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O B s E R V A T I O N S 



GÉNÉRALES 

SUR LE ROYAUME 

T>' A N G L E T E R R E. 

E long féiour que j’ai fait en Angle* 
^11 E, terre ; le titre diftingué fous lequel 
une nation rivale m’y a fait paroître ; 
les malheurs injufics que j’y aicffuyés, 
tout m’a en quelque façon forcé à faire une étude 
particulière des îoix, des ufages & des mœurs y 
des riclielTcs , des forces & de la population d’un 
pays , auquel j’ai dû fucceflivement & mon ref- 
fentiment, & ma reconnoiffance. J’ai fait taire l’un 
& l’autre dans les réHexions que j’ai pu faire ; & 
fans trop me confier à mes propres lumières , ce 
n’a été qu’après avoir uni l’approbation d’Anglois 
très-verfés dans la connoiifance de leurs propres 
affaires , & de François qu’un long féjoiiren An- 
gleterre a parfaitement inftruits de fa fituv*tion y 
que je me fuis déterminé à communiquer au public 
le fruit de mes recherches. 

Si je voulois confidérer , dans toute fon éten- 
due , le gouvernement civil & militaire , le com- 
Tome VIIk A 
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1 Observations 
lîierce & les finances de cette nation, il faudroit 
faire des volumes : mais comme je fuppofe que 
•hies leéfeurs ont déjà quelques notions fur cette 
maiiere , je me contenterai , en général , d’indi- 
quer les objets principaux d’une maniéré claire, 
ma s concife,& je ne m’étendrai que fur quelques 
articles particuliers, dont l’intérêt fe ubie exiger 
des détails. J’en dirai aflez pour qu’on conclue 
avec moi que , li l’Angleterre a une fi grande in- 
fluence dans tous les événements politiques , elle 
la doit moins à l’étendue de fis domaines & 
au nombre de fes fujets, qu’à l’attention qu’elle 
ne celfe de donner au commerce , à l’agriculture 
& aux autres branches de l’adminifiration écono- 
mique. 

L’Angleterre avec l'Ecofie , qui y eft réunie de- ' 
puis 1708 , forme un royaume connu fous le 
nom de là Grande-Bretagne : cir l’Irlande fe 
gouverne par fes propres loix. L’Angleterre , 
en y comprenant le pays de Galles , eft divifée 
en cinquante deux Comtés , & l’Ecofie en a trente 
qui la partagent. 

C -H A P I T R E I. 

Du Gouvernement de (Angleterre. 

T . E pouvoir légifiatif de la Grande • Bretagne 
eft dépendant de trois ordres de perfonnes qui , 
en agÜTant chacun d’une maniéré abfolument 
libre , doivent néanmoins tous concourir au 
même but. Le monarque forme feul le premier 
ordre, & eft comme l’arbitre delà nation , qui 
d’un mot donne force aux opérations des deux 
autres ou les annihile. Le fécond eft compofi- des 
icigueurs fpiiituels & temporels, & donne l’idée 
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SUR l’ Angleterre. 3 
d’une Arillocratie. Le troillema eft appellé cham- 
bre des communes, paice la libre éleàtion du peu- 
ple en nomme les membres , ce qui conÂitue 
une efpece de démocratie. 

Comme les trois parties de ce corps ne peuvent 
manquer d’avoir des intérêts differents , & que 
leur confentement unanime cft requis pour don- 
ner, à un bill ou adie de parlement, une force 
obligatoire , il cft facile de fentir que l’adminillra- 
îion Angioife n’expofe point aux inconvénients 
inféparables des maniérés de gouverner, adop.; 
tées par les autres Potentats de l'Europe. ^ 

'La plus grande partie de ces bilh eft d’abord 
portée à la chambre des communes qui , après 
les avoir lus trois fois & y avoir donné fon con- ' 
fentement , les envoie par députation à celle des 
Lords; & fi ceux-ci y adhèrent , le roi a la libeité 
de les fcelleroude les rejeter. ' 

On ne peut douter que celle des deux cham- 
bres, qui voit le Hll en fécondé iuftance , ne 
puifTe y faire des changements : mais dans ce cas, 
l’autre doit les avoir approuvés , avant qu’on 
puiiTe les foumettre au jugement du fouverâin. 11 
faut cependant remarquer que , toute impofition 
étant de la compétence der communes , les fei- 
gneurs , ni le roi ne peuv^ent rien changer à un 
bill qui ordonne une levée de deniers, & qu’ils 
doivent ou l’admettre ou le rejeter fans reftric- 
tion. il eft vrai qu’il n’arrive prefqiue jamais 
que ces fortes de bilh éprouvent des difficultés , 
parce qu’ordinairement les levées d’argent ne fe 
font qu’à la réquifition du roi & pour l’exécution 
des projets qu’il peut avoir formés'. Mais fi les 
communes étoient opiniâtrement décidées à faire 
palTcr une claufe qui deplût.aux deux autres par- 
ties de la lègiflation , elles pourroient l’inférer 
dans un bill de fubfides , & par-là forcer la Cou- 
ronne , ou à foufcrire à Tes deiirs particuliers 
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4 Observations 

ou à fe priver des reflôurces qui y font accordées. 
Tels font en général les moyens que ces trois 
parties nécelTaires de l’adminiltration Angloife , 
tirent de leur pouvoir fpécial , pour faire préva- 
loir le bien général fur l’intérêt particulier. 

ARTICLE I. 

Des pairs d' Angleterre. 

II y a aujourd’hui 200 pairs nés en Angle- 
terre, non compris 26 prélats : mais des premiers 
il n’en entre que 1 84 , dans la chambre hauté , 
les autres étant ou mineurs , ou attachés à la 
' religion de Rome. Dans ces 200 , font compris 
les 16 que l’EcolTe a droit de députer au parlement 
d’Angleterre , depuis que, par l’aéfe de réunion , 
celui d’Edimbourg a été fupprimé. Ces 16 font 
éleérifs & leur pouvoir ne dure que fept ans, à 
moins qu’ils ne foient continués par un choix 
nouveau. 

Tous ces pairs compofent la chambre haute , 
qui eft la cour fuprême de judicature , où tous les 
appels font jugés en dernier relTort. Ce tribunal 
eft compofé de. la haute- noWelfe du royaume , 
laquelle confifte aâuellement en 15 ducs, i mar- 
quis, 79 comtes, 13 vicomtes, (6 barons, z 
archevêques qui ont rang immédiatement après 
les princes du fang , & 24 évêques qui font tous 
lords , àraifon des baronnies qui font partie des 
domaines -de leurs églifes, & qui comme tels ont 
rang après les vicomtes. Toute perfonne qu il 
plaît au roi d’honorer d’un de ces titres , a un 
droit naturel à la chambre haute , qui ne peut fe 
perdre qu’en punition d’une faute capitale , re- 
connue par un jugement de la chambre, ou en 
conféquence du refus de fe conformer aux rites 
religieux du pays. 
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SUR l’ Angleterre. 5' 
ARTICLE II. ^ 

De la chambre des Communes. 

La chambre baffe eft compofée de 558 mem- 
bres , y compris 45 députés d’Ecoffe , qui les 
uns & les autres font électifs , & dont la million 
cédé avec la durée du parlement , qui eft de 
fept ans 

Les principales conditions requifes pour obte- 
nir un Îîege dans cette chambre , font d’etre An- 
glois par naiffance , d’avoir atteint l’ÿge de 21 
ans , & d’y être appellé par la majorité des fuf- 
frages du lieu qu’on doit y repréfenter. 11 faut de 
plus , félon le ftatut d’Henri VI , être d’un rang 
à prétendre à la dignité de chevalier, & jouir 
d’un revenu annuel de 600 liv. ft. ou 13,8:0 I. 
tournois , pour être choifî par un comté ; ou être 
citoyen & bourgeois poffeffeur de 300. 1. ft. par 
an , pour être le repréfentant d’une ville ou d’un 
bourg. ♦ 

Le chancelier du royaume préfide à la chambre 
des feigneurs : mais les communes fe choififfent 
un orateur , qui ne peut entrer en fondions , 
qu’après avoir été agréé par le monarque. 

article III. 

L'étendue & les limites des droits du monarque 
Anglais. 

Le roi d’Angleterre , fubordonné d’ailleurs aux 
loix comme le moindre de fes fujets , a néanmoins 
de très grandes prérogatives & un pouvoir très- 
étendu. 

Il a feul le droit de convoquer , d’ajourner , de 
proroger & de diffoudre le parlement , quand d 

A iij 
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/y Observations 
lui plaît; il difpofe de tous les bénéfices 8r de 
tous les emplois du royaume, & peut révoquer 
à fou gré tous ceux qu'il a revêtu» des derniers , 
à l’exception d’un petit nombre qui font à vie. il 
a le pouvoir de faire la paix & lagutrre,des 
traités &des lignes ; de recevoir & d’envoyer desv 
âmbalfadcurs , & d’accorder grâce aux criminels 
condamnés . à mort. ^ e dernier privilège fouHre 
une exception particulière en cas de meurtre ; car 
fi l’airafiln eft de nouveau pourfuivi à la requête 
du plus proche parent du défunt, quelque grâce 
qu’il ait pu antérieurement obtenir du fouverain , 
il fera jugé; & s’il e(l condamné , il fera exécuté, 
fans que le roi puifle faire valoir en fa faveur le 
piivilege de fa couronne. 

Ce prince eft l’adminifirateur des denier.» de 
l’état, dès que le parlement en a ordonné la levée 
& fixé la deftination. C’eft en fon nom que fe bat 
la monnoie, & pour les frais de fabrication , il 
reçoit par an la fomme de 15,000 1 . ft. ou 341,150 I. 
tournois. Il conféré à fon gré tous les litres d’hon- 
neur , & fait de fa pifi-e volonté des pairs ou des 
chevaliers. Les derniers font de deux fortes, ceux 
que l’on appelle baronnets , d''nt,la dignité eft 
héréditaire , & qui femblent faire un ordre conf- 
tant de noblefle inférieure : & les chevaliers fim- 
ples , dont le titre meurt avec ceux qui en font 
décorés ; mais qui , comme les premiers , ne peu- 
vent être dégradés que pour crimes & par fen- 
tence. 

Le roi d’ailleurs, depuis Henri VIII , eft chef 
fuprême de l’églife Anglicane , en conféquence 
d’une réfolution unanime des feigneurs fpirituels , 
qui en isît- déférèrent ce titre au monarque pour 
lui & fes héritiers. 

Si l’on compare cette étendue d’autorité , avec 
les limites que les loix Angloifes y ont mifes , on 
fera forcé de conclure , que le prince a la puiftan- 
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SUR l’ Angleterre. 7 

ce néceflaire pour operer le bien , fans être» 
en quelque façon , dans la polTibilité de faire le 
mal. 

Il ne peut ni impofer, ni lever des taxes 
' fans le concours de fou parlement, & n’a aucun 
dioit fur la vie ni fur les biens de tes fujets. Il eil 
vrai que c’eft en fon nom qu’on arrête les perfon- 
nes dont on veut s’aflurer; mais la loi ne lui accor- 
de que .4 neures, au bout dcfquelles tout hom- 
me , fur la liberté duquel on a attenté, do’t être 
élargi en donnant caution ; èi dans le cas où il ne 
pourroiten fournir , il ne fauroit être détenu en 
captivité pendant plus de fix femaiues , fans voir 
fon fort décidé par un jugement ; terme de ri- 
gueur pour toutes les circonftances où l’énormité 
du cri ne ne permet pas d’élargir un prifonnier 
fous caution. 

Vouloir détailler ici les aâions qui privent un 
fujet de cette relTource , ce feroit s engager dans 
un 1 ibyrinthe impénétrable, fur-tout depuis que les 
magiibats en ont fournis la décifion à leur volon- 
té arbitraire. Un événement pafle en t//i, ne 
jeie que plus d’obfcurité fur cette matière. 

Un P trticulier d’un état décent & d’une fortune 
aîfée , vole quelques cahiers de papier dans la 
chambre des échevins de Londres: il eft arrrêté, Sc 
une pat lie de ce qu’il avoit dérobé fa trouve fur 
lui : il elt donc clairement coupable de félonie , 
fans qu’on puilTe alléguer une incertitude dans les 
preuves qui , en permettant de douter de la réa- 
lité du crime, mette dans le cas de lui accorder fa 
liberté fous caution jufqu’à ce qu’il foit claire- 
ment convaincu. Il réclame néanmoins le privilè- 
ge , & le Lord Manshcl 1 , chef de juftice du 
Banc du roi, l’admet à caution, & le lailTe en 
liberté , jufqu’au moment où , fans nouvelles 
preuves , la loi le condamne à être tranfporté. Si 
cette conduite a expofé le magiârat à la cenfuie 

A iv • 
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8 Observations 

la plus fevere de quelques habiles jurifconfultes , 
elle en a trouvé d autres auffi favants , qui n’ont 
rien épargné pour en faire valoir la juftice. 

Il a encore régné long- temps en Angleterre un 
autre abus , fondé de même fur une prétendue 
préroEjative de la couronne. Celui dont je viens 
de parler met entre les mains des juges qui agif- 
fent au nom du roi ,* la puiffance d’étendre ou 
de reftreindre la liberté des fujets, mais en ob- 
fervant du moins quelques formalités .de juftice , 
lorfque celui dont je vais parler , rendoit inuti- 
les toutes les cautions prifes par la loi pour 
empêcher le foiiverain de difpofer à fon gré du 
corps iSc de* effets d’un Anglois , fans même en 
faire connoître le motif apparent. 

• Les miniftres d’état s’étoient arrogés le droit 
d’expédier des H'arrans - généraux , ou ordres 
émanés de leur feule puiffance, en vertu defquels 
leurs meffagers ou vils huifîiers , pouvoient forcer 
les maifoiis , s’emparer des perfonnes , & faifir 
les papiers de tout fujet , qu’ils foupçonnoient 
complice d’une aétion , i laquelle leur jugement 
particulier donnoit le nom de crime. Ces ordres 
étoient exéctités avec la derniere rigueur, fans 
que les privilèges même ’dêT membres du parle- 
ment y miffent obflacle , ou y apportalfent tjuel- 
qu’adoucilfement ; & l’infortuné . qui en devenoit 
viéfime , devoir s’eftimer heureux fi , après avoir 
elfuyé un dur emprifonnement , avoir vu pénétrer 
tous les fecrets de fes affaires ou de fa famille 
par l’examen indifcret ou intérelfé de fes papiers, 
il obtenoit comme citoyen de rentrer dans fa 
maifon défolée < ou comme étranger d’être con- 
duit fur la frontière , avec injonâion de quitter 
les ifles Britanniques , ce pays fi renommé pour 
venger la liberté de ceux qui y font nés ou qui 
ont pu y choifir leur domicile. 

Une tyrannie lî odieufe , foutenue paruBe pra<i 
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SUR l’ Angleterre.' 9 
tique confiante des miniftres , même les plus 
célébrés , pour leur zele patriotique , fubfifteroit 
encore fans la fermeté inébranlable d’un fimple 
écuyer, M. Jean Wilkes. 

On le foupçonne auteur d’un pamphlet , que 
les miniftres regardent comme injurieux à la per- 
fonne du monarque , parce que leur véracité y eft 
vivement attaquée , & il eft à l’inftam dévoué à 
devenir viélime d'un de ces warrans- généraux. 
Quoique membre du parlement , fa perfonne , 
facrée dans toute autre circonftance , eft arrêtée , 
fes bureaux font forcés , fes papiers font faifls , 
8^il eft entraîné chez un meflager d’état. Les fe- 
, cretaires d’état le font paroître devant eux & 
ofent l’interroger; mais inftruit des droits que lui 
donne le nom d’Angloi* , fans vouloir entrer 
dans la difcuftion du crime qu’on lui impute , il 
n’ouvre '4a bouche que pour faire rougir ceux 
qui prennent le titre de fes juges , de l’illégalité 
de leur conduite. La vérité dure produit rarement 
le repentir ; aulTi fe voit-il bientôt étroitement 
enfermé dans la tour de Londres , fans que per- 
fonne puifle avoir accès auprès de lui. Tran- 
quille fur les reflburces que lui offrent les loix de 
fon pays, il fe foumet à fon fort qu’il fait ne 
pouvoir être que momentané ; fes amis prennent 
fa défenfe , & un habeas corpus , ce frein irréfif- 
tible à l’oppreflion , ouvre les portes de la prifon, 
le conduit devant un tribunal qui, autant furpris 
de la férénité avee laquelle , en fortant des fers , 
il défend fa caufe , que de l’injuftice de fa déten- 
tion , le remet en liberté & le renvoie triomphant. 
En reftera-t-il là .? Non , il juge que fa caufe eft: 
celle de fa nation , & fans s’intimider par les pé- 
rils auxquels il expofe fa tranquillité , fon état & 
fa vie , il ne profite de l’air qu’il refpire , que pour 
attaquer tous ceux qui avoient prétendu montrer 
fur lui , ce qu’ils étoient capables d’attenter com- 
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tre fe.« concitoyens. Quels que puiffe être l’étroit 
de fa fituation , la rigueur de l’exil auquel il eft 
forcé de fe condamner , la variété des difgraces 
qu’il éprouve, la fucceffion des périls auxquels on 
1 expoie , fupérieur à tout , rien ne peut le diftrai- 
re du plan qu’il s’eft formé : & fans être fatisfait 
par les dommages qu’il obtient , par les frais 
dont il accable fes adverfairés , il ne fe repofe 
qu’après avoir mis les tribunaux & la légiflation 
même , dans la néceflité de déclarer les werrans- 
généraux contraires à la loi & à la conllitution de 
fon pays , & après avoir affranchi pa’*là les An- 
glois d’un joug que pouvoient fouis impofer les 
defpotes les plus arbitraires. L’Angleterre n’eût- , 
elle que cette obligation. à ce fimple particulier y 
on ne peut être furpris que la faine partie de la 
nation fe foit fait une- loi de réparer fa fortune, 
& de réunir fur fa tête les honneurs & les digni- 
tés qui étoient à fa difpolition. Que l’on critique fa 
conduite, fes mœurs ; le mal , s’il en réfulte, eft 
pour lui feul : mais les fruits du bien qu’il a fait , 
font recueillis par la générali'é des fujets. Il a 
rendu l’Anglois véritablement libre , véritablement 
homme: quelle couronne éternelle ne lui auroient 
pas déféré les peuples les plus judicieux , dont 
î’hidoirc arciènne falfe mention ! L’Auglois de nos 
jours feroit-il moins jufle ? 
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CHAPITRE II. 

J)ti grands Oficitrs d'Angleterre. 

Xl y a en Angleterre neuf grands officiers de la 
couronne dont les places donnent à ceux qui les 
polTedent le titre de lords , quand ils ne le tien- . 
droient pas de leur naüTance , favoir , le grand 
Stewart , le grand chancelier y le grand tréforier , 
le prélident du confeil privé, le garde du fceau 
privé, le grand chambellan , le grand connétable , 
le comte maréchal , & le grand amiral. 

ARTICLE I. 

Du grand Stewart £ Angleterre. 

La première dignité de la couronne eft celle 
du grand-maître ou lord Stewart qui , félon les 
plus anciennes annales du royaume , en étoit 
comme le vice - roi ; & que les anciens interprétés 
de la loi nommoient le grand fénéchal d’Auglc’ 
terre. 

Son pouvoir étoit fi étendu , qu’il lui apparte- 
noit , en temps de paix ou de guerre , de régler 
l’état fous l’autorité du roi , fur les aélions duquel 
il avoit m'me droit de vei'Ier. 

Le dernier qui ait pofledé cet emploi , fut Henri 
de Bolinbroke , fils & héritier de Jean de Gand 
duc de Lancafire. hn montant fur le trône , ce 
prince ne laiffa fubfifter que le titre de cette haute 
dignité ; & depuis ce temps les fondions ne s’en 
exercent que dans des circonüances fpéciales 
pafîageres,'telles que la cérémonie ducouronne- 
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inent d’un roi , ou la nécelTité de juger un pair 
du royaume , fa femme ou fa veuve. 

Dans ces occafions , le feigncur qui repréfente 
ce grand officier , porte pour marque de fa pré- 
rogative une grande baguette blanche , qui lui 
donne droit de précéder les princes du fang royal , 
pendant tout le temps que dure la commiffion qu’il 
lient du fouverain : mais aulfi-tôt qu’elle eft ac- 
complie , il rompt fa baguette , & il ne lui relie 
d’un fi au gu lie emploi , que l’honneur de l’avoir 
exercé. On en a vu deux exemples fous le régné 
augufte de George lll , qui chaque fois a honoré 
des fondions de cette charge feu Robert Henley 
comte Northingthon , alors grand Chancelier 
d’Angleterre , pour prononcer fur le fort de deux 
pairs du royaume, dont l’un fut condamné au 
dernier fupp'ice & l’autre abfous. 

Je ne puis m’empêcher de remarquer à ce fujet , 
que l’état d‘un pair , dont une faute met la vie en 
danger , elt plus incertain & moins favorable , 
que celui d’un particulier chargé d’un même crime. 
L’un & l’autre font également fournis à l’opinion 
des grands jurés chargés de prononcer fur la vali- 
dité des preuves : mais enfuite l’homme ordinaire 
eft jugé par douze petits- jurés, qui doivent être 
unanimes dans leur opinion pour le condamner, 
lorfque le feigneur attend fa vie ou fa mort , de 
la pluralité des fulTrages de 184 juges fes égaux. 

ARTICLE! I. 

Du Grand Chancelier d yingleterre, , 

Le grand chancelier, qui tient fon office par 
patente , eft proprement le premier minÜlre d’état, 
quoiqu’il n’en falTe pas toujours les fonétions. Il 
eft orateur de la chambre des pairs ; & comme il 
n’y a plus de Lord Stewart, il eft la premier® per- 
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fonne du royaume pour les afFaires civiles. C’eit 
à lui que le roi confie ordinairement la garde du 
grand fceau , & il préfide feul à un tribunal y 
chargé de prononcer fur tous les appels , fans être 
aftreint à la lettre de la loi , dont il peut adoucir 
la rigueur , félon que l’équité naturelle lui en dé- 
couvre la nécefîté ou la convenance. 



Il ell; tuteur né de tous les pupiles , & tient du 
roi l’autorité de difpofer à fa volonté de tous les 
bénéfices eccléfialliques qui, dans le poulier de 
la cour , n’excedent pas zo 1. 11. de revenu annuel. 

Le revenu de la charge de grand chancelier ell 
évalué à loooo 1. 11. par an; & elle ell aujourd’hui 
exercée par Henri Bathurll qui , le zz juin 1771 , 
a été élevé à la dignité de LordApsley. 



ARTICLE III. 



Du Grand Tréforier d' Angleterre. 

Cette place étoit d’autant plus importante, dans 
fon origine, que celui qui en éfoit pourvu devoir 
feul adminiUrer tous les revenus de l’état : mais 
depuis le comte d’Oxford , qui en jouHToit fous la 
reine Anne , le titre en efl demeuré éteint & l’on 
y a fuppléé par un bureau , compofé de cinq per- 
fonnes, nommées commilfaires de la tréforerie , 
dont le premier ell le lord Frédéric Nortïi , fils 
ainé du comte de Guilford & membre de la cham- 
bre des communes. 

Le minillre, quieft à la tête de ce bureau, par 
une coutume prefque toujours fuivie, malgré l’in- 
conféquence qu’elle renferme ,eft en même temps 
fous-tréforier d’Angleterre & chancelier de l’édii- 
quier ; de façon qu’en cette derniere qualité , il 
j^ige fans appel de la validité des comptes qu’il 
rend lui- même , comme chef commiflaire de lâ 
tréforerie. Cette union d’emplois , quiparoît con- 
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traire à toute bonne adminiftration , produit à 
celui qui en ert revêtu, environ 6000 I. 11. ou 
1 36 500 1. tournois de revenu fixe par an : mais on 
fait que les émoluments de ces fortes de places 
font beaucoup plus confidérables, que les appoin- 
tements qui y font attachés. 

Le département qui releve de ce bureau eil 
£ étendu , & contient tant de parties eiTentielles 
à la connoiflance de l’adminiUration Angloifc , 
que je vais en donner ici les détails les plus inté- 
relfants. 

S E G T I O N I. 

Des Officiers de la Tréforerie. 

Les officiers qui , fous les commifiaires , for- 
ment le bureau de la tréforerie, font deux fecre- 
taires, deux folliciteurs , dont les places font con- 
fidérables , & 39 clercs, commis, garde- notes & 
employés , qui ont tous de forts appointements. 

L’office des feigneurs eft de veiller à tous les 
revenus du roidépofés & gardés dans l’échiquier; 
d’avoir infpeélion fur tous les officiers chargés de 
lever les impôts , douanes , tributs & autres droits 
appartenants à la couronne. 

On fait que la place de premier feigneur de la 
tréforerie , étant toujours occupée par l’homme 
du roi , eA: auffi celle du premier minifire d’état ; 
que le feigneur qui en eft revêtu , diftribue feul 
les penfîons , donne toutes les places des douanes 
qui font dans les différents ports, du royaume. H 
fait feul les emprunts dont le gouvernement peut 
avoir befoin , & feul coutraâe pour les intérêts 
aux conditions qu’il lui plaît d’accorder. Il ordonne 
laremife des fonds, que les circonftances exigent 
d’envoyer hors du royaume, pour la paie des 
troupes , l’acquit des fubfides , &c. 

Les autres feigneurs de la tréforerie n’ont de 
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réelle influence que dans les détails économiques; 
& leurs places ) à parler fincérement, ne paroif- 
fcnt que des moyens inventés par la cour , afin de 
s’alfarer des membres dans la chambre des com- 
munes. 

SECTION II. 

De L'Echiquier, 

L’échiquier , qui dépend de la tréforerie , com- 
prend deux parties y favoir la cour de 1 échiquier 
& la recette de l'échiquier , que l’on appelle au- 
trement l échiquier proprement dit , ou le bas échi- 
quier , qui ell le bureau où l’on reçoit 6c débourfe 
tous les revenus du roi. 

Paragraphe I. 

De la Cour de t Echiquier. 

Ce tribunal prend fon nom d’un grand tapis 
à carreaux , qui couvre la table autour de laquelle 
fe tiennent les féances. Il connoît généralement 
de toutes les caufes qui ont rapport au tréfor ou 
revenu du roi y en douanes y comptes , amendes 
& dcbourfés de toute efpece. 

Cette cour eft compofée du chancelier de l’échi- 
quier , qui y préfide au défaut du grand tréforier; 
d’un premier juge qui a le titre Ae Lord- chef Baron , 
& qui a 3000 1. â. d’appointement ; de trois au- 
tres juges dénommés barons avec tooo 1. 11. par 
an . & d’un autre appellé Cur/îtor- baron , dont 
l’ofEce eft de faire prêter ferment aux Shérifs , 
fous- Shérifs , baillis, vifiteurs , infpedleurs de la 
douane & autres pareils officiers. 11 y a déplus un 
fecretaire 6c un fous-fecretaire du chancelier du 
tribunal. 

De cette cour dépendent plufteurs bureaux par- 
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ticuliers, fervant à enrégiftrer les comptes , ainfi 
qu’aux diverfes fondions qui font de fa compé- 
tence. Ces bureaux font , 

1®. Celui du King's Rtmembrancer , qui peut fe 
rendre en François , mémorateur du roi. Le préli- 
dent elt à la nomination du roi, & c’eft aujour- 
d’hui Robert Masham Lord Masham. Ce bureau . 
enrégiftre tous les états de comptes qui peuvent’* 
concerner le revenu du roi , dans les douanes , ac- 
cifes, fubiides ou aides accordés par le parlement, 
ainü que les comptes de l’argent débourfé pour 
le fervice du roi dans les affaires qui regardent le 
revenu. 

a®. Celui du Lord Treafurers Rcmtmbrancer , qui 
eft chargé de procéder contre tous le» Shérifs, 
baillis , receveurs , &c. en ce qui peut concerner 
leurs comptes , 6c qui expédie les ordres en vertu 
• defquels on doit lever la fomme de lo 1. ft. fur 
tous les papiftes récufants 8c convaincus. 

3®. Le bureau des erreurs qui peuvent fe com- 
mettre dans la chambre même de l’échiquier. 

4°. Le bureau des extraits dans lequel, à cha- 
que terme , en reçoit par abrégés les états du Lord 
Treafurers Remembrancer , que l’on copie enfuite , 
pour procéder à la levée des fommes qui y font 
délignées. C’eft auflî le clerc-de ce bureau qui ex- 
pédie les cédules pour toutes les fommes qu’on 
doit acquitter. 

5®. Le bureau des plaids, auquel tous les offi- 
ciers de l’échiquier, ainfi que toutes les perfonnes 
privilégiées , telles que les débiteurs du roi , ont 
droit de relfortir. 

6°. Le bureau où s’enrégiftrent les aâes paffés 
dans le comté de Middlefex. 

Il eft encore dans cette cour divers autres petits 
départements, 6c tous les officiers qui compofent 
ces différents bureaux font au nombre de ^8, non 
compris les barons 8c les deux fecretaires. 

L’enregiftrement 
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, L’enregiftre Tient & le contrôle des comptés otit 
Sonné lieu à rétabliirementdedeuR grands bureaux 
particuliers , favoir , ' 

1*. Le pipe- office ou bureau du grand rôle. Tous 
les comptes qui palFent au bureau du mémorateur y 
font dépofés dans le pipe office où l’on dreflë les 
comptes des shérifs , & où l’on donne décharge 
à ceux qui ont rendu un compte jufte des Tommes 
qu'ils doiv^ent rapporter à l’échiquier. 

Ce bureau eli compofé d’un commis du grand 
rôle appellé clerk of the pipe^ qui pilTe les baux 
pout toutes les terres de la couronne, en vertu 
d’une autorifation des feigneurs de la tréforerie ; 
d’un contrôleur', dont l’oHice eft d’adrePer, dei.x 
fois par an j à tous les shérifs des comtés , les 
fom mations nécelTaires pour les mettre en état de 
lever les taxes : ce dernier doit de plus tranferiré 
fur un rôle particulier tout ce qui ell porté fur le 
grand. Ces deux chefs ont fous eux treize offici.ers. 

Trois départements relevent de ce bureau , la- 
voir , celui des terres abbatiales qui n’a qu’uri 
garde archives ; celyi des prémices ou annates , 
dans lequel il y a un Rtmembrancer , qui reçoit les 
abonnements , & qui procédé contre ceux qui 
manquent à payer : & celui des dîmes dont la dé- 
' nomination dénote les fonôHons. 

Tl eft bon de remarquer que les prémices & les 
dîmes ne fauroient plus être placées entre les arti- 
cles du revenu de la couronne , ayant été les unes 
& les autres aflîgnées à perpétuité , pour fervir 
à augmenter le revenu des pauvres bénéfices, par 
a£te du parlement paffé en 1703. 

l e fécond grand bureau qui releve de la cour 
de 1 échiquier eft celui qu’on appelle cour de la 
chambre ducale de Lancaftre , qui connoît de toutes 
les caufes , qui peuvent avoir quelque rapport au 
revenu que la couronne tire de ce duché : & pour 
la régie de laquelle il y a quinze oHiciers. 

Tome FIT, • B . • 
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Paragraphe II. 

X)e la Rtcette eu Bas - Echiquier, 

La recette , ou l’échiquier proprement dit , eft 
compofé d’un chancelier, d’un auditeur , d’un com- 
mis dit chrk ofthe pells, de quatre maîtres des 
comptes & de 5^ autres officiers. 

Le chancelier a la garde du fceau dont on fe 
fert dans ce tribunal; il fiege , comme je lai déjà 
dit, page 15 au deffus des barons ; il a le droit de 
contrôler les rôles des feigneurs de la tréforerie^, 
il nomme a pîufieurs polies confidérables , & fes 
appointements avec les profits cafuels lui donnent 

plus de 4000 1. Il- par an. 

11 eft affez ordinaire que la place de premier 
leigneur de la tréforerie & celle de chancelier de 
l’échiquier foient occupées par la même perfonne , 
comme cela le trouve a prelent : mais il dépend 
du roi de les féparer , comme on l’a vu dans les 
dernieres années , pendant <jue le marquis de 
Rockingham & le duc de Grafton ont éié à la 
tête de la tréforerie. 

L’auditeur eft chargé d’ordonner tous les paie- 
ments preferits par les feigneurs de la tréforerie , 
& d’en tenir un état dans des regtftres fépares. 
Chaque jour il reçoit les comptes de chaque maître 
en particulier , & toutes les femaines il eft tenu" 
d’en remettre un bordereau général aux feigneurs , 
qui doivent le prelenter au roi. Il rédigé à la fin 
de chaque femeftre , c’eft-à-dire , à la S. Michel, 
& à notre-Dame de Mars , un livre qu’on appelle 
déclaration , & qui contient l’état de recette & de 
dépenfe qu’on a pu faire d’un de ces termes à 

l’autre. ^ , r . 

Les maîtres des comptes , ou Tellers ofthe ix- 

chtquer , font, la recette de l’argent du roi , & à 
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mefure qu’il parvient quelque fomme entre leurs 
mains , ils font obligés de^ jeter , par un tuyau , 
dans la cour de la taille , utî billet qui en fpécifiela 
quantité. Le billet eft reçu par le clerc de l’audi- 
téur ) qui le note lûr la taille , & le remet enfuite 
au commis , qu’on appelle chrk of the pells , pour 
en faire l’enregiUremerit. Chaque maître des comp- 
tes eft obligé de donner une caution de 10,000 1 . ft. 

Le clerk ofthe pells , eft ainfî nommé du mot 
pellis , comme qui diroit , commis des peaux ou 
du parchemin , parce que fa fonéfion eft d’enre- 
giftrer, fur des feuilles de parchemin, les états 
dès maîtres des comptes , & ceux de toutes les 
recettes du roi , dé tèllé naturelle qu’elles foient* 

Paragraphe III. 

De la Cour de la Taille. 

Ce bureau eft ainfî appellé , parce que l’on s’y 
fert encore de l’ancienne méthode de marquer fur 
des tailles. Celui qui prête de l’argent au roi re- 
çoit , pour reconnoilTance , une taille de bois , fur 
laquelle la fomme eft écrite de chaque côté. Cette 
taille eft fendue en deuS, le prêteur ou le payeur 
en reçoit la moitié , & l’autre eft gardée dans 
cette cour. 

Les principaux officiers foht deux chambellans 
de l’échiquier , qui Ont la garde de plufîeuri an- 
ciennes archives , des originaux de diverfes ligues 
Ôt traités faits avec des princes étrangers, & des 
étalons de toutes les monnoies , poids & mefures. 

Il ne fera pas inutile, je crois , de faire remar- 
quer ici , que , dans chaque province de l’Angleter- 
re , il y a un officier public , qu’on appelle cUrk 
of the market ou commis du marché , dont l’emploi 
eft d’avoir un étalon particulier de tous les poids 
& de toutes les mefures , lequel doit être entiére- 
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ment aonforme à l’étalon royal que gardent fe# 
chambellans de l’échiquier, il doit veiller à cei 
que tous les poids & tOlites les mefures de la pro- 
vince , où il réfide , foient parfaitement fembla- , 
blés au modelé qu’il en a de cette cour , & il a 
droit de brûler tout ce qui en diftere. il tient à ce 
fujet une cour particulière , dont il ell le chef dans 
le dillriâ qui lui ell confié. Cette égalité de poids 
& de mefures dans toute l’Angleterre efl un des 
articles de la grande charte. 

Les chambellans ont aulTi la garde du fameux 
livre connu d’abord fous le titre Aethe Black bookj 
ou livre noir ^ & depuis fous ce titre de Doorhs- 
day S‘book OU livre du jour du jugement , qui , en 
deux volumes, contient un dénombrement géné- 
ral & détaillé de toutes les terres & de tous les 
habitants du royaume Ton excepte les comtés 
de Cumberland , Weftmorland, Northumberland 
& l’évêché de Durham. Cet ouvrage fût exécuté 
par ordre de Guillaume le conquérant , & eft gar- 
dé fous trois clefs ; chacun peut le confulter moyen- 
, nant 6 fchellings 8 fous : mais fi on en veut tranP- 

\ crire quelque chofe , il faut payer quatre fous par 

ligne qu’on en tire. 

Chacun des chambellans a fon député , dont la 
fonâion eft d’être préfent , lorfqu’on fçnd les tail- 
les , & de leS' examiner , pour éviter toute erreur. 

Les autres officiers de la cour de la taille .font 
au nombre de i8 , y compris un huiffier , qui doit 
veiller à la fûreté de l’échiquier , bt fournir au 
bureau les livres , les papiers & toutes les choies 
qui lui font néceffaires. 



* 4 ^ 
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Par AG RAP h e IV. 

Du Bureau dit Impreft office. 

\ 

On y examine les grands comptes des douanes 
du roi de la grande- Bretagne , de la grande-gar- 
derobe , de la monnoie , des prémices , des an- 
nates & des dépenfes qu’exigent les flottes & les 
armées; on a prépofé à ces occupations impor- 
tantes deux auditeurs & i 6 autres ofHciers. 

Paragraphe V. 

" J 

Taz Office ou Bureau de la taxe fur les lettres. 

Quoique ce bureau paroilTe borné par fa déno- 
mination à ce qui concerne la taxe fur les terres , 
il s’occupe néanmoins également de celle qui eft 
impofée, Toit fur les fenêtres , foit fur les maifons. 

Il elt compofé de fept commiflaires qui ont cha- 
cun 600 1. ft. d’appointements , de deux fecre»- 
taires , d’un folliciteur & de fept autres commis. 

Il a de plus deux auditeurs &un députe pour 
les provinces de Lincoln , Nottingham & Derby ; 
un auditeur , un député êc deux commis pour 
les autres comtés d’Angleterre ; outre un audi- 
teur, un député 8c un commis pour la jtrinci- 
pauté de Galles. 

La fonâion des auditeurs confiftp à examiner 
tous les comptes du revenu royal , qui provient , 
ou des taxes accordées par le parlement , ou 
des terres & rentes qui appartiennent à la cou- 
ronne. 

Les autres officiers , chargés des détails du bu- 
reau de la taxe , font des infpeâeurs généraux 
à loo I. fl. par an ; 8c cent foixante 8c trois 
inlpeâeurs particuliers , dont les appointements 

B iij 
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font de 50 1. ft. pour ceux qui fonâionnent en 
Angleterre ; & de 40 1 . ft. pour ceux qui font pré- 
pofés fur le pays de Galles. 

La taxe des terres s’impofe chaque année par 
a£te du parlement , qui l’augmente ou la diminue 
félon que les circondances l’exigent. L’aâe qui en 
ordonne la levée doit non feulement fpéciher ce 
qu’on exigera par livre , mais déterminer encore 
exadement la fomme que chaque comté , cité 
pu bourg parlementaire doit payer en particulier. 

Ce fut en i688 , que toutes les provinces d’An- 
gleterre s’impoferent pour la première fois une 
taxe fur les terres. On en fit l’aflife générale ; & 
dans la difiribution de ce qu’en devoir contribuer 
chaque, difiriâ) on eut égard à l’étendue des terres 
qui y étoient contenues , à leur population ref- 
peéiive y Ac à la quantité de membres que chaque 
endroit envoyoit au parlement. 

L’aéte qui en fait l’impofition ^ & le tarif de 
difiribution font du zj février 1688. Tous les 
comtés , & plufieurs difiriâs , cités ou bourgs 
particuliers de chaque comté , y font dénommés 
pour y fixer le contingent-fpécial que chacun d’eux 
devra payer par mois. On prit pour modèle l’im- 
pofition navale y en portant la nouvelle exaâe- 
ment au double de ce qu’çxigeoit la première. C’eft 
ce même tarif qui de nos jours fert encore déréglé 
pour Ja répartition de cette taxe , & les tables qui 
fuivent feront parfaitement connoître au Itâeur 
toute cette opération. 
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Table de la taxe des terres arrêtée 

A. ^ . *_ O. 



AU1^£. UC Id IdAC uca , 

le t? fév. 1688, pour 6 mois & fous n 

par mois. 'Chaiies li. 



Provinces 



ou comtés. I Liv. St. ÎSch. Den. B Livres. 



Bedfordshire. . . 
Berkshire. . . • 

Buckingharashire. 
Cambridgshire. 
Cheshire. . . 
Cornwail. . . 
Cumberland. . 
Derbyshire. . 
lîevonihire. . 
Dorfecshire. . . 

Durham. . • 
tffex. . . . 
Glouceftershire. 
Hercfordshire. 
Hertfordshire. 
fluntingdonihire. 
Kent. . . . 

Lancashire. 
Leiceftershire. 
Lincolnshire. . 
Middlefex. . , 
Monmouthshire. 
Norfolk. . . 

N orthamtonshire. 
Northutnberland. 
Nottinghamshire. 
Oxfordshiré. . 
Rutlandshire. . 



6 7 

6 5 

17 II 

5 6 

18 3 

6 I 

8 4 

6 ,«■ 
ïo I 
f 6 9 

8 JO 

16 10 



. 5 ÎCO 
. 3 ÎOO 
. 40 CX 3 

. a ooo 
. 8000 
. 1000 
. 4500 
. 8coo 
. aoîSa 
. ^750 
. 7800 
. 6000 
. 130Q 
. 3500 

. 3500 

. 800 



L 44628 ) 14 j 6 \ L *32130 
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Obsbrvations 



Suite de la taxe fur les terreîi du 
» Z 3 février i6»8 pour fix mois. ^*,5’avai'e'* 



provinces on comtés. 



De l’autre part. 
Sûropshire. . . 

Sominerfetshire. . 
Southamptonshire. 
StafFordshire. . . 

.'iurrey. . . . . 

Suifex 

Varwickshice. . 
'W^eft norland. 
Wiltshtre . . 
Worceftershire. . 
Yorkshire. . . 
Principalty of 
Wales. , , 



\ 




1 Livres. | 


Scli. 


Oen. 


Livres. 


44 ^ 2.8 


14 


6 


131130 


IIOJ 


14 


a 


. 4JOO 


1970 


19 




. 90JO 


hSq 


8 


* i 


. 6000 


865 


1] 


8 1 


, 3000 


329s 


10 


8 


. 8000 


1597 


0 


■a 


. 3300 


1811 • 


7 


9 


. 5000 


119a 


8 


9 


. 4000 


lié 


0 


• 0 


. 600 


1966 


17 


7 


. 7000 


1109 

3469 


8 

5 


6 

a. 


. 3JOO 

. 11006 


’H 7 


II 


Il 

. 


0 

00 












18 




1 106980 
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te. Table contenant le nombre des 
actes de t^rre , celui des mations 
ÎSl paroilTes de chaque comte. 



ITaxe depro. 
Vportion entre 
lia taxe & le 
Inombr» des 
l'.nembres. 



Provinces ou somtéi. 



Bedfordshire. 
Bcrkshite. . 
Bucklnghamshire 
Catnbridgeshire 
Cheshire. 

Cornwall. . 
Cumberland, 
Derbyshire. 
Devonshire. 
Dorfetshire. 
TOurham. 

EITcx. . 
Glouceftershrre 
Herefordshire. 
Hertfordshire. 
Huntingdonshïre 
Kent. . • . 

i.ancashire. 
ï.^iceftershire, 
J/m:olnshire. . 
Middlefex. . . 

Montmoutshire. 
Korfolk, . . 

Northam ptonshire 
Northumberland. 
Noctinghamshire 



Acres. 



Jr’ai tie» |Noni. 
Maifons. | paroif | le ^la j 



a6o,ooo I 
J27,ooo| 

541.000 ; 

5 O oco ! 
710 ooO 

960.000 

1.040.000 
6ôo,ooo 

,,910,000 

771.000 

610.000 
1^140 000 

8 to 030 

660.000 
45 1,000 

140.000 

1.148.000 
1,150 000 

560.000 

1.740.000 

147.000 

340.000 

1.148.000 

550.000 

1,3-: 0,003 

560.000 



Il 170 

17.000 
18 3 S 0 
I7>400 

14,054 
15,374 
148,815 
11,155 

57.000 
i', 9 M 
15,9*4 
34 » 8<9 
46,764 

1 5 .000 
16,5695 

8,150! 
39,140: 
40,100 
18,700 
40 790 
I JO 000 
6,490 

47 . 1 »° 

14,808 

11,741 

17.584 



10,904,000! 848,!}! 
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Observations 



Suite de la Table, des acres, maifons 
& paroilFes par comté. 



[ Provinces ou comtés. 



Proportion 
|de la taxe au 
nombre des 
membres. 




rincipalty cf 
Wales. 



534.000 

1 10.000 

890.000 

1 . 075.000 
1 , 311,500 

»IO,OÜO 

995.000 
591.OCO 

, 140,000 
I 670,000 
5 J 0,000 

876.000 

540.000 

3 . 770.000 



848,351 
19,700 
3,163 
13,184 
44.^86 
3 *,000 
i4sOOo 

34.'ii8 

2-I,î37| 

^1.973 

6,600 

J-7.013 

10,^34 



5 , 310,000 j iî, 99 S 751 



40,o38,5oo|i,3i«,i85j^j973|5i3 51 » 
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Table ge’ne’rale du produit de la taxe des 
terres depuis la révolution. 





livres. 


1688 . . 


I 


de 1689 à 91. . . 


a 


de 1691 à 94. . . 


3 


de I69J à 97. . • 


4 


de 1698 à 99. . . 


3 r 


1700 


3 î 


de 1701 à 17x1. 


4 


de 1713 à 1715. 


a 


1716 


4 


de 17/7 à 1711. . . 


a 


de 1721 à 1716. . . 


4 


i 7»7 


3 


de 1728 à 1719. . . 


a 


de 1730 à 1731. . . 


3 


de 1732 à 1733. . . 


1 


do 1734 à 1739 - • • 


2 


de 1740 à 1749. . . 


4 


de J7î0.à 17J2. . 


3 


de 1753 à I 75 Ï. . . 


X 


de 1756 à 1767. . . 


4 


de 1768 à 1770. . . 


3 


^771 


4 


en 1772 elle eft à 


3 


84 ans. 





La taxe d’aa fou éva« 
luée à L )Oo,ooo. 



^eo,oo 9 

JjOOOjOOO 

4 ,^ 00,000 

000,000 

3 , 000,000 

i,75o,coo 

14.000. 600 

3 , 000,000 

1.000. 000 

5.000. 000 

10.000. 000 
I,joo,ooo 
1 , 000^000 

3 . 000 . 000 

1 , 000,000 

s, 009 , 000 

10,000 000 

4.500.000 

3 , 000,000 

14. 000, sot» 

^, 000,000 

1 , 000,000 

1.500.000 



L , ï37,‘îo,ooo. 
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O BSERVATIONS 



Diftribution par Comté de la taxe fur les 
terres à trois fous par livre , telle qu elle eft 
en 1771. 



Provincas ou Comtés. 


Livras. 


Sçh. 


Dell. 


Bedfordshire. . . . 


10,896 


12. 


lol 


Berk.bire 


30,632 


15 


61 


Buckinghiinshire. . . 




18 


9 


. Cambridgeshire. . . 


»4.549 


il 


3 


Cheshire: .... 


11,440 


9 




Cornwall 


*3«9'7 


5 


9 


Cumberland. • . , . 




8 


71 


Derbyshire 


18,070 


9 


10* 


Devonshire 


61,937 


7 


6* 


Dorfetshire. .... 


24,809 


18 


4 


Burham 


7,94» 


5 


lOI 


Eflèx 


67,048 


0 


0*^ 


Glouceftershire. . . 


35)504 


5 


0 


Herefordshire. . . . 


J)»307 


0 


0 


Hertfordthire. . , . 


31 '779 


* 


lot 


•Htintingdonshire* • « 


1 1,611 


18 


i 9 


Kent. ...... 


61,914 


17 


0 


J.ancashire 


'5>74x 


5 


10? 


Keiceftersbire. . . . 


26,013 


1-7 


lOy 


Lincolnshire. ... 


53>9Jo 


II 


0 


Middlefex. . . . : 


244,609 


15 


0 


Afonmoutshire. . . . 


7.359 


8 


«1 


Norfolk. . . • . . . 


60,480 


9 


h 


Northamptonshire. . 


35.751 


1 


4 


Northumberland. . . 


0,91 1 


3 


9 


Nottinghamshire. . . 


10,457 


II 


10? 




578,817 


16 


6 
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Suite de la diftribution par comte en 177X. 



Provinces ou Comtés. 

1 


Livres, 


Sch. 


Den. 


D’autre part. 


5,78,817 


16 


6 


Oxfordshire. • . . 


i9,o6î 


*9 


4|* 

7 t 


Rmlaiidshire. . . . 


4, MJ 


17 


Shropshire. ... ; 


iï>794 


4 


Sommerretshire. . . 


54>t54 


17 


Southamptomhire. . . 


41*205 


8 




StafFordshire . . . 


10.340 


17 




Suffolk 


55, li? 


10 


7} 


Surrey 


49.5?? 


14 


Suffelc 


45.0S9 


7 




WarWjckshire. . . . 


*- 7>994 


9 




Weftmorland. . . . 


a, 183 


17 


loî 

ni 


Wiltshire 


38,743 


0 . 


Worceftershire. . . 


15,186 


15 




Yorkshire 


68j<io 


13 


6 


Principalty of WaUs. . 


31,601 


ï K 


^ ! 


Produit de la taxe en 1 77 
Sa valeur réelle devroit 


i,4?3,?5g 


13 


•9? 


être 


1, 500^000 


i ■ ‘ 


• ■“ 


Il y a donc un déficit de 


^ 6,040 


6 


' 
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Obseevatio ns 



Diftribution particulière , de la taxe für les terres 
pour le comté de Middlefex. 



DiUribuiion. 


Livres. 


Sch. 


Oen. 


Ville de Londres, .... 


Si ->545 


9 




Colleges de chancellerie. . . 


9ii 


10 


n 


Ville de Weftminfter. . . . 


47,31s 


I 




Palais de Witehalt & de S. James. 


13,04, 


H 


4 


Relie du comté de Middlefex. 


80,701 


18 


1% 


produit de cërte diftribution. 


144, 4 os 


IJ 


0 


Egal à fa diftribution page x8. 


144,605 


II 


0 



Quant à l’EcolTe, il a été réglé, dans la cin- 
miieme année de la reine Anne, chapitre 28, que 
lion leve en Angleterre 1,997,768 1. 8. i;4dien 
taxe fur les terres , le contingent pour ce royau- 
me allié , doit être 48000 1. A. 

.Paragraphe Vl. 

Des officiers pripofis a l'Ajfife particulière & au 
recouvrement de la taxe fur les terres. 

La taxe des terres eft aflîfe & répartie dans les 
campagnes, ainfi que dans les corporations, par 
des Commiffaires nommés & autorifés par un 
aâe fpécial du parlement, qui accompagne tou- 
jours celui que Ton appelle LandtaxaS. Leur 



I 
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nombre n’eft jamais fixe, & il varie d’une année 
à l'autre. 

Ces commiflaires font d’abord choifis dans une 
des alTemblées provinciales , appellées Quarur- 
fcffions ^ ou refilons de quartier, que les juges à 
paix tiennent , de trois en trois mois, dans un 
des principaux endroits du comté , & la lifte en 
eft envoyée au parlement. 

Aucun état n’empêc he de remplir cet office fie 
commilTaire qui eft purement honoraire, & ceux 
qui doivent l’exercer , peuvent être indifférem- 
ment pairs du royaume , baronnets , officiers , 
miniftres, juges, avocats , procureurs , médecins , 
chirurgiens, apothicaires, fermiers, marchands, &c. 
Toute personne , dont la taxe particulière moute 
à cent livres fterling au moins , peut être cora- 
milfaire; cependant fi c’eft un procureur qui foit 
défigné , l’aéle du parlement exige qu’il pofiêde 
au moins 100 1 . ft. en fonds de terre. II faut 
obferver que les maires , baillis, ou autres premiers 
officiers des cités , bourgs , corporations , &c. font 
commifiaires nés dans leur diftriâ. 

Tout commifiaire , avant que d’être admis , doit 
prêter, ferment, fc us peine de 200 1 . ft. d’amen- 
de. Le premier foin de ces commilfaires , après 
leur éleâion , eft de fixer le temps où ils s’alfem- 
blcront dans l’endroit le plus convenable de leur 
province ; mais pour pouvoir légalement s’occu- 
per des affaires de leur compétence , ils doivent 
fe trouver au moins trois par chaque centurie, 
Hunired, ou autre fubdivifion de la province. 

Leurs fondrions confiftent à choifir les alTeffeurs 
de la taxe , qui doivent être deux habitants pour 
chaque paroiffe ; à déterminer le temps & le lieu 
où ils entendront les plaintes des taillables qui fe 
croient léfés dans l’impofition , ainfi que les temps 
& les lieux où les colledeurs devront faire leurs 
divers paiements, ils ont droit de prononcer üu' 
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los plaintes des particuliers , & fur tous les diffé' 
rt nts mds à l’occafion des faifies faites par leurs 
odicicrS) pour refus de paiement. 

Ces commilTaires, dans chaque province, ont 
un certain nombre de commis, qui travaillent aux 
comptes & à la répartition de la taxe, 8c qui doi- 
vent avoir les qualités prefcrites pour être com- 
miflaires, parmi lefquels ils font infcrits* dans 
l^aéfe du parlement. En 1688 on ne leur accor- 
doit qu’un fou par livre: mais aujourd’hui on leur 
alloue trois demi-fous par livre fterling ; profit 
qui leur eft payé parle receveur général, au pro- 
rata de la fomme levée dans le difiriéf où ils font 
employés. 

'l'out alTelTeur nommé parles commilTaires , qui 
refufe d’exercer , ou qui s’abfente de fon domi- 
cile , pour s’en exempter, eft condamné aune 
amende qui ne peut être moindre de 40 fchellings, 
ni plus forte que 5 1. ft. Si , ayant accepté l’em- 
ploi il néglige d’en remplir les devoirs , les com- 
miftaires ont droit d’en exiger une amende , pour- 
vu qu’elle n’excede pas la Ibmme de 40 1. ft. 

Les alTelTeurs , après avoir fait leur répartition , 
en doivent remettre aux commilTaires une copiv 
fignée, en y joignant les noms des deux perfon- 
nes de leur paroifte ou diftriéf, qu’ils jugent les 
plus capables d’être collecteurs de la taxe. Les 
commilTaires donnent à ces derniers une copie de 
l’état de la réoartition , avec un ordre d’en lever 
les deniers. Si un de ceux qui font chargés de la 
collecte refufoit de lërvir, il feroit fournis à une 
amende de 40 1. ft. & celui qui ayant accepté 
l’emploi, néglige d’en remplir les devoirs, ou re- 
fufe de payer l’argent qu’il a ramaile, doit être 
mis en prifon , 8c fes biens faifis 8c vendus à la 
pourfuite 8c par ordre des commilTaires. 

Les colleâeurs font leurs paiemeuts au receveur 
général ou à Tes ayans-caufe , 8c la quittance qu’ils 

en 
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%fi reçoivent eli pour eux une décharge fuffîfantêC 
Ôn ne peut les forcer a porter l’argent de leut 
ï•écettc à une diftance plus éloignée que lo tnillef 
de leur domicile. Les paiements de chaque quar- 
tier font ordinairement fixés , le premier au 24 
de juin , le fécond au 29 de feptembre , le troi- 
fieme au 25 de décembre , &£ le quatrième 

àu 24 n^srs de l’année fuivante. 

Chaque colleéleur eft refponfable en particu- 
lier de la fomme qu’il a ramaffée : mais s’il de- 
Venoit infolvable , la paroîtfe ou le diftriô feroit 
tenu de remplacer les deniefs , dont il feroit 
airiéré. 

Si quelque pérfonne refiifé dé payer la part de 
dette taxe à laquelle elle aura été impofée, le coN 
leéfeur eft en droit de faifir les biens & les meu- 
bles du réfraftaire ^ & il peut au bout de quatrtt 
jours , faire eftimer , par deux habitants de la pa- 
roifte , les effets qu’il a confifqués , afin de pro^ 
céder immédiatement à leur vente ; du produit de 
laquelle, après avoir prélevé le montant de la 
taxe due & des frais que le refus de payer a 
occafionnés , le refte doit être remis fur le champ 
àu propriétaire. 

Il fera libre aux colleôeurs , pourvu que ce foit 
en plein jour & avec l’alTîftance des conftablts &E 
autres officiers de police j de l'ompre & ouvrit dé 
force tout coffre , boîte , armoire , où pourront 
être renfermés les effets ou meubles qui font dani 
le cas d’être faifîs. S’il arrîvoît qu’un particulier 
perfiftât dans le refus de payer la taxe , parce 
qu’il auroit détourné fes effets de façon qu’il fût 
impoftible de les découvrir, les commiffaires au 
bout de dix jours feront en droit de l’envoyer en 
prifon , où il demeurera jufqu’à Ce qu’il ait fatis- 
fait. Il faut cependant remarquer que cette con- 
trainte ne peut avoir lieu contre un pair du 
royaume. 

Tomt Vtl, C 



34. Obsertationî 

Comme la peine de lever la taxe & de donnes 
des quittances mérite un faiaire , en 1688 on 
accorda aux coileôeurs 4 fous par livre fur 
l'argent qu’i's auroient ramaffc : mais on l'a réduit 
de nos jours à 3 fous par livre, qui ne leur font 
payés qn’après qu’ils ont complété la fotnme to- 
tale due à chaque échéance ; & alors feulement 
il leur eft permis de feretibourfer par Iturs mains 
fur les deniers provenants du dernier quartier. 

On voit par ce qui vient d’être dit , qu’il doit y 
avoir un receveur général dans chaque province, 
auquel les commilfaires font tenus de remettre un 
état de l’aflife de la taxe pour la province , avec 
•les noms des colleéfeurs, alTelTeurs & colleéteurs, 
dont un double tft remis au mémoratttir du roi 
dpns l’échiquier. 

Les receveurs généraux donnent les quittances 
que doivent avoir les commiflaires ; mais un mois 
après qu’ils ont perçu la totalité de la fomme im- 
pofée fur une divilion , qu’ils doivent remettre à 
l’échiquier, dans les dix jours qui fuirent immé- 
diatement leur recette. 

Les feigneurs de' la tréforerie font autorifés à 
allouer, à un receveur général qui rend fès comp- 
tes, un faiaire qui ne peut excéder z fous par 
livre fterling de tout l’argent qu’il fait rentrer à 
l’échiquier. 

Ce receveur, en comptant , eft tenu de remet- 
tre aux commilfaires un mé. noire des arréragea 
qui peuvent être dus ; & s’il lui arrivoit de dé- 
clarer comme arriérée une perfonne qui auroit 
faiisfait, il feroit condamné*à payer, à celui qu’il 
auroit faulfement aceufé , le triple des dom-^a- 
ges qu’au»-oit pu lui caiifer fa déclaiation , & à 
payer an roi le double des mêmes dommages. 

Les receveurs géné aux font obligés, fous pei- 
ne de 100 1. d’amende , d’établir dans les diffé- 
rentes parties de leurs provinces , des députés , 
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qu'ils doivent autorifer à recevoir l’argent dû pour 
la taxe, & defquels ils répondent. Le nombre de 
ces députés fera plus ou moins grand félon l’é- 
tendue du departement. 

Si un receveur emploie l’argent de la taxe h 
un autre ufage , que celui pour lequel il eû defti- 
né , il doit être condamné à une amende de 
500 1. ft. 

Tels font les réglements principaux qui font 
obfervés en Angletérre pour la répartition , la levée 
êc le paiement de la taxe des tenes : mais, com- 
me ils ne font pas connoître au jufte ce qu’eft la 
taxe en elle même , & que le nom qu’on lui don- 
ne pourroit induire en erreur fur les objets qu’elie 
aficéke , il me paroît nécelfaire d’ajouter ici quel- 
ques remarques. 

L’aéle qi i preferit la levée de cette taxe , or- 
donne qu’elle fera impofée le plus également qu’il 
fera pofilble fur tout l’argent comptant , biens 
perfonnelâ , fonds en marchand>fes , office.* , pen- 
îions , emplois , annuités ; fur les fiefs & tenes fei- 
gneuriales, fermes , rentes, héritages ; fur les carriè- 
res, mines de charbon de terre ou de toutq autre ef- 
pece , fur les forges , les maniiiets & les fonde- 
ries ; fur les falines ; fur les mines & les travaux 
d’alun ; fur les parcs , chalTes., garennes , forêts , 
bois taillis , p ches , dixmes , péages & tout ce 
qui produit un revenu annuel , fi l’on excepte les 
rentes pour argent prêté au roi , qui n’y font pas 
plus fu|ettes que les meubles. 

Les officiers de la recette de l’échiquier doi- 
vent remettre gratis aux affefTeurs de la taxe une 
lifie des penfion* , annuités , falaires & autres 
gratifications qui font payables dan* leurs bureaux, 
avec un ordre pour fa>re arrêter fur le champ 
toute partie dont le polfclTeur aura refufé de payer 
la taxe. 

il faut obfcrvcr à l’égard des biens & poiTcffiom 

C ij 
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perfoiHîelIes , que perfonne n’eft taxé que dâtis ÎM 
paroÜie de fon domicile j & que quiconque n’a 
pas vingt fchellings par an, en terres ou héritages, 
n eft pas fujet à la taxe. 

Les Papilles & tous les fujets , défignés fous le 
nom de ou Jacobites profeftants , c’eft- 

à- dire, ceux qui parvenus à l’âge de i8 ans , ne prê- 
tent pas le ferment de fidélité & de fuprématie , 
paie’nt/une taxe double; & il eft toujours enjoint 
aux commilfaires de veiller à ce que les alfefTeurs 
fe conforment littéralement à cette partie de l’or- 
donnance , comme à celle de 1721 qui foumet les 
uns St les autres à une impofîtion extraordinaire 
de 100,000 1. ft. 

Comme la religion des Quakers leur défend do 
prêter aucun ferment de telle nature qu’il foit, le 
parlement a décidé qu’une déclaration de fidélité 
fignée de leur main, leur tiendroit lieu de fer- 
ment. 

Le produit de la taxe ell en 1771 , X i> 493 » 59 "i 3 “ 9 r 

La régie de cette taxe exige les frais fuivants^ 

I. aux commis à la répartition. , X 9337* 4“ *oJ 
a. aux colledeurs 18716 3- i 

3. aux receveurs généraux . . . 1x449- 3 " a ’* 

4. aux divers officiers pour Iklaires. . 19610 — — 



Total des frais. $ . 6oiix- ii- i-J 



11 en rentrera donc net à l'échiquier. X i»45 3^*47 • i - 8 
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Paragraphe VI r. 

Des pcrfonnes & dès chofts qui font exemptes de 
lu taxe des terres. 

Les feules perfonnes & les feules chofcs qui 
foient affranchies du paiement de cette taxe , font 
la reine , les princes & les princeffes du fane , les 
penfions des officiers caducs de la marine Içs 
revenus de l’ordre de la jarretière, ceux des pau- 
vres chevaUçrs de Windfor , des pages d honneur, 
& les péages levés pour l’entretien des grands 
chemins. 

Les deux univerfïtés d’Oxford & de Cambridge 
font pareillement exemptes de cette taxe , aiufî 
que les colleges de Weftminfter, Eaton, Jdromley, 
&c. &c. la fondation charitable établie pour le 
maintien des veuves & des enfants des pauvres 
eccléilaffiques. 

11 en efî de meme des hôpitaux du royaume , 
pour remplacement qu’ils occupent, & pour les 
terres qu’ils poffedoient avant une époque que 
1 acte fpécifie. 

Toutes ces exemptions font fujettes à bien des 
claufes reftriaives , fur lefquelles les commiffaires 
ont droit de prononcer. 

Les Anglois fe plaignent en général que la 
taxe fur les terres neft pas répartie avec éga- 
Jité , parce que la plupart des grands poflcfTeurs 
ont, lors de fon premier établiffement, donne de 
faufles déclarations , ce qui fait que leurs terres 
ne font impofées aujourd’hui qu’à une partie de 
h fomme qu’elles devrôient payer. Ils ajoutent 
• encore , que la partie de cette taxe levée fur les 
fonds en marchandifes , eft in ufte; & que 1 on 
pe doit & 1 on ne peut taxer légitimement que le 
profit annuel fait fur les marchandifes. Ils uci fent 
qu on pourjoit facilement abolir ce dernier incop- 
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vénient , fans diminuer le revenu que la taxe prtP 
duit au roi , en travaillant à remettre plus d éga- 
lité daoslarépartition.Bien des auteurs ont écrit Im 
ce fiiiet,mais comme cela ne peut avoir lieu fans 
un afte du parlement , & cr»e la plupart de «ux 
qui fe trouvent intérefles à foutenir 1 état aéhiel 
du cadaftre que l’on fuit , font membres de ce par- 
lement , il y a bien peu d’apparence que la legilia- 
lion ait égard aux cris du peuple. 

Paragraphe VIII. 

■Du partage & des enclos des terres dans le royaume 
d' Angleterre. 

La taxe fur Ps terres , qiii m’a donné occa- 
fion de préfenter une table générale du nombre 
d’acres que renferme chaque comté , en tailant 
connoître l’étendue de ce royaume -femble exiger 
que l'examine , s il cft avantageux qu elle foit ega- 
lement cultivée dans toutes fes parties. 

Il n’eft point de féance du parlement , qui ne 
permette d’en partager , enclore ou défricher quel- 
ques parties , antécédemment connues lous le 
nom de communes. E» peut il réfulter un avan- 
tage pour la nation en g^iéral^ Eft - il fage a 1 a^ 
ininiftration d’accorder ces fortes de gra-es , « 
quelles font les formalités à obfervcr pour les ob- 
tenir ? Voila ce que je me nropofe d examiner 
d’une maniéré courte & fatisfaifame. 

Les communes eu Angleterre ne conhltent 
qu’en de fimples pâturages , dont 1 origine re- 
monte mfqu’aii temps de i’invafion des Saxons , 
des Danois & des Normands. Le pays devait e 
alternativement, la moindre panie en fut culti- 
vée . & le refte devint pâturages ou forêts. Les 
rois Normands s’emparèrent des forêts, y établirent 
lin droit de chalTe exclufif , & iailfeient aux rivo- 
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ïraîns le privilège de parcours dans ce* forêts j & 
à l’égard des prairies , des terres incultes & fri- 
ches , elles relièrent fans autre ufage que celui de 
la pâture. 

La prefeription forma infenfiblement le droit 
qu’ont les villes & les villages , d’envoyer leurs 
beftiaux paître dans ces vaftes plaines , qui font 
jcftées incultes , & dans les forêts que la confom- 
matiou & la négligence ont réduites à n’être cou- 
veries que de bruyères , de genêts , & d une her^ 
be très hne qui nourrit une grande quantité de 
moutons. 

11 fuit de cet expofé que les communautés ne 
polTcdent en Angleterre qu’un djoit de parcours 
dans des terres incultes , puifque les forêts font au 
roi ou à des particuliers qui les tiennent par 
concelîion de la couronne , & qûe ces commu- 
nautés n’ont point de terres labourables , ni de 
prairies où elles puilTem faire une récolte de foin. 
Chacun d’ailleurs peut enclore fon héritage-, & 
en interdire l’accès à tout autre bétail que le 
ficn. 

Les communautés , ainfi bornées au droit de 
parcours , ne peuvent divifer entre les particuliers 
qui les compofent , les terres qui y font alTujet- 
ties. Le feigneur ne peut , de fon côté, obtenir 
ce partage , à moins qu il n’achete l’intérêt des 
communautés , & ne s’en faife faire une cellion 
en tout ou en partie , fur laquelle il obtient un 
aéle du parlement , qui homologue fon contrat , 
& il y a peu de felîîons du parlement qui n’accor- 
dent ces fortes de grâces à différents particuliers. 

Depuis plus de cent ans , il s’ed oftroyé un 
fi grand nombre de ces permiflions de partager 8c 
d’enclore les communes , qu’on elHme qu’il y a 
aâruellement un tiers en fus de terres labourables, 
de ce qu’il y en avoir avant cette époque. Ou attri- 
bue, en grande partie , à ces défrichements , la 
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quantité de bled, que l’Angleterre exporte atH 
nuellement , & les partifans de ce fyfteme affù-, 
rent que le labourage ,.'loin de diminuer le nom- 
bre des moutons , en a fait doubler la quantité,. 

Malgré cette utilité apparente, le refpeâ qu’oa 
cft obligé d’avoir en Angleterre pour tout droit de 
propriété , n’a pas permis de faire fur cette ma- 
tière aucun réglement général : mais feulement 
des ades particuliers homologués en parlement ;• 
tel eft l’aôe de 1680 & autres : ainfi la légiflatioa 
s’eft toujours contentée de favorifer les arrange- 
ments particuliers qui fe font faits, & dont l’op- 
pofîtion d’un feul des intérelfês pouvoit arrêter- 
l’accompliflement. 

Pour obtenir un afte de parlement qui permette 
d’enclore ce qu’on appelle en Angleterre , corn- 
mon-fields , c’éft-à dire , des champs où les terres 
des particuliers fe trouvent enclavées les unes dans 
les autres , il ed; néceffaire d’avoir les deux tiers 
des voix du village , & ces deux tiers doivent en 
outre pofTéder les quatre cinquièmes du revenu 
total des fonds à enclore. L’aéfe établit des cora- 
miflaires pour préfider au partage demandé , lef- 
quels choififTcnt un certain nombre de notables ,. 
qui n’ont aucune pblfeflîon ni auctm établiffement 
dans l’endroit. Ces notables , après avoir eftimé 
la valeur refpeftive de toutes les terres , les divi- 
fent en autant de portions qu’il y a d’habitants , 
& alîignent ù chacun d’eux l’équivalent de us 
qu’il polfédoit auparavant. Dans cette répartition , 
ils ont autant égard à la qualité des terres , qu’à 
leur quantité , & fi les commilfaires ratifient leur 
ouvrage , chaque particulier eft obligé de fe con- 
former au réfultat de leurs opérations. 

Ce partage des communes fouffre beaucoup 
plus de difficultés , parce qu’il y a quelquefoisi 
cinq ou fix villages qui y font intérefles , & dont 
Jç 5 fuffrages ne peuvent d’unir qu’avec, des peines^ 
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Infinies ; aufli les enclos des communes font- il* 
moins fréquents que les autres. 

Autrefois l’on ne donnoit aux enclos quuno 
étendue médiocre , qui palfoit rarement un aenme 
ou dix acres : mais on en fait aujourd’hui qui con- 
tiennent jufqu’à cent acres. Les fermiers expé- 
rimentés n’approuvent point des enclos li valtes , 
ils leur trouvent trop de reffemblance avec les 
rafes campagnes , & Us prétendent même que la 
récolte fera d’autant plus abondante, que les 
enclos auront moins d’étendue , fur-tout dans Iw 
terres médiocres , telles que les fablonneufes oî 
les sraveleufes , &c. où les petits enclos font in- 
difpcnfables , parce qu’ils y entretiennent 1 humi- 
dité ,• dont elles ont abfolument befom. 

Indépendamment de l’avantage qu ont les 
enclofes fur les rafes campagnes , en fourniliant 
des abris au bétail qu’il retient dans le champ , en 
empêchant les grains de verfer , & eri les déten- 
dant contre les irruptions des beftiaux, des paliants 
& des chalfeurs ; ces terres font encore moins lujet- 
tes aux déchirures formées par les torrents cl été , 
fl fréquents dans les campagnes d’Angleterre, 
Elles fourniffent aux propriétaires du bois pour 
bâtir & pour brûler , des fruits pour faire du 
cidre , du gland & des faignes pour les pour- 
ceaux. Ou ajoute que les terres deviennent une 
reliburce continuelle pour les pauvres , par les 
travaux quelles exigent , foit pour planter les 
haies, les réparer & les émonder, fou pour 
creufer & entretenir les folTés qui les entourent , 
foit pour faire ou relever les barrières : mais ce 
que les Aaglois regardent comme un avantage qui 
furpalfe tous les autres , c’eft que chaque parti- 
culier, au moyen dé la réunion de toutes les terres 
qui lui appartiennent , a la liberté de Ibivre 1 agn- 
cultnre qui lui convient , fans être oblige de s at- 
teindre aux divers fols où elles fe trouvoient au-. 
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paravant , & comme eft tenu de faire celui quî 
habite les provinces dont les tt rres ne font point 
enclofes : audl une terre qui a une haie fe vend- 
elle , pour cela feul , le double d’un champ ras 
de même étendue & de meme qualité. 

Quoique la légiflatijn favorife par toutes for- 
tes de moyens le partage des terres; & que de- 
puis 150 ans que l’on a commencé a former des 
enclos dans la province de Norfolk , ils fe foient 
inuliipliés à l’infini dans tous les comtés du royau- 
me, beaucoup d’Anglois aélés pour le bien de 
leur pays , ont cependant écrit contre l’accroilfe- 
ment des enclos , fur-tout à l’ég ird des commu- 
nes : voici à peu près les raifons qu’ils allè- 
guent. 

Dans les paroilTes enclofes , diftnt-ilsy on ob- 
ferve que les fermes rafes de labour deviennent 
des fermes de -pâtures , depuis qu’on a défendu 
l’importation du bétail d’Angleterre en Irlande , 
qui montoit à 60,000 pièces de bé^aü par an ; 
depuis que le commerce du cuir s’eft accru ; de- 
puis que l’on approvifionne en Angleterre pref- 
que toute la marine militaire & marchande du 
royaume ; depuis que les mnnufaélurcs de laine , 
augmentées à un point extravagant , ont exigé que 
le nombre des moutons fût quadruplé ; depuis 
tout cela , les pâturages artifîcie.’s fe font répan- 
dus de toutes parts y & le labour a diminué en 
proportion. Cette méthode de faire valoir la 
terre , eft plus aifée & plus profitable que la 
première. Chaque piece de terre cnclofe devient 
un parc pour les beftiaux : & une ferme de pâ- 
tures ne demande pas la quatrième partie des bras 
nécelfaires à une ferme de labour. 

La confcquence , qui doit*réfuIter d’un pareil 
changement de culture , ell aiifii évidente que 
fâclieufc. Les paroifles , dans Itfquelles les prés 
artificiels prennent le deflus , fe dépeuplent, & les 
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pauvres eu font chaffés dans les pnrmlTes non en- 
Ks , qui ont befoin d'un grand nombre de 
bras U eft conllant que la réparanon des ha.es 8e 
rcntretien des folfés ne peuvent fournir °““' 

oatlon confiante , même à un peut nombre de 

fonroalierst & que 

ne fauroit entrer en comparaifon . 

lucratif & non interrompu, que la garde dws 

Saux les façons & les tranfports des grains 

pîoS^ot auparavant à un grand nombre 

^ ^Les^ parôiflfes cnclofcs font en gi^néral , je l’a- 
L.es . jgygnu ^ que celles ou il 

n\^a point” de haies : niais on a obfervé que , dans 

la^axe des pauvres , elles paient beaucoup mou. 

On pourroit larultfp^ci^^^^^^^ 

ges phyfiques , q arbresell fort nuifible aux 

lionne cetic grande quantité de haies 

A^éùnrd des communes ençlofes r tonje» «s 
rnifons exillent & avec encore P'”“ f 
y cnapluîieurs autres 

[-•' r d=T eÆ f t Te%tn “ppeiie nnionr- 

dTuTnmêlioraron , paffoit alors P™'' 

I O Henri t'II fc plaint , dans un ae les 

îl'ârûts, que Pille de W.gh. fe ^P/”^,’=! 

par le trop grand nombre de prairies Sk P 
îcs qu'on y. a introduit ; & ordonne en confç- 
oiience la iémolnion de tous les rideaux artificiels 
:^:;ries eniourcnl. un au.relia.uldeco prn.ee 
lac le nombre d’arpents dont une -fern 
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être compofée , & enjoint en même temps dài 
b tir une habitation fur chaque mefitre depuis îq 
jufqu’à 50 acres , dans treize des plus feitiles 
provinces d’Angleterre. Une des fautes du régné 
d’Elifabeth a été d’avoir porté atteinte à ce der- 
nier reglement , en limitant le nombre de ces habi- 
tations , de maniéré que peu de perfonnes aient 
droit d’en bâtir. Cet aâe & celui de la cinquiè- 
me année de fon régné , où l’admiflion aux ap- 
prentiflages dans les manufaébires de laine fe trou- 
ve reftreinte aux fils de ceux qui font maîtres op 
qui ont un certain revenu , font regardés par les 
Ânglois comme l’origine du grand nombre de 
pauvres en Angleterre , & des taxes immenfes def- 
tinées à leur entretien. 

Le droit de communes attaché à la plupart 
des paroilfes d’Angleterre ell une bonne politi- 
que , parce qu’il aflùre aux plus pauvres un in- 
térêt inaliénable dans le pays , qui ne peut jamais 
être égalé par la portion qu’ils auroient dans les 
communes , fi ou en perinettoit le partage. Si 
cependant quelques habitants riches veulent y par- 
venir , ils ont toujours des relTources pour obtenir 
des pauvres qu’ils vendent leur droit , & c’eft leur 
facilité qui a été une des caufes de l’accroilfement 
des fermes jufques à 3000 , 4000 6000 acres. 

Comme elles s’augmentent journellement , elles 
contribuent plus qu’aucune autre chofe à la dé- 
population du royaume.On a calculé qu’une ferme 
ne devoit pas excéder 1000 acres , pour que le 
fermier, en faifant fon profit particulier, falTe 
aufli celui de fon pays , oc on a propofé d’établir 
en Angleterre une ancienne loi romaine , qui 
fixoit le nombre des mefures de terre qu’on pour- 
roit prendre à ferme : ou plutôt on q propofé de 
rcnouveller la fage ordonnance d’Henri Vil. 

On peut conclure de cet expofé qu'il n’eft point 
de p^ys QÙ les . enclos ne doivent fs faire avec 
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Beaucoup de circonfpeâion , & qu’il ne faut en 
aucune maniéré permettre le monopole deftruc- 
teur des grandes fermes. Il eft toujours imprudent 
de mettre les pauvres dans la puilTance d’aligner 
les intérêts qu’ils tiennent de leur naiflance , car 
toute adminiftration fage n’épargnera rien pour 
attacl^er à la patrie les citoyens même les plus 
pauvres, elle inventera, s’il eft néceflaire, de 
nouveaux moyens de les y fixer , parce que la 
force d’un pays confifte moins dans la qualité des 
habitants , que dans le nombre de fuiets intérelTés 
à le défendre. 

Paragraphe IX. 

’ r • 

Dt la taxe fur les maifons Ô< fur les fenitfesi 

Cette taxe fut établie en 1696 & n’étoit d’abord 
qu’annuelle : mais en 1-06 on la rendit perpétuel- 
le. Dans fon origine chaque maifon étoit taxée à z 
fchel. & on y ajoutoit 4 fch. pour celles qui avoient 
plus de dix fenêtres , & 8 fch. pour celles qui en 
avoient plus de 1 o.‘ Cette taxe a été changée 8c 
augmentée fucceftivement , jufqu’en 1)56 où celle 
fur les maifons fut fixée à 3 fch. &en 1763 où 
celle fur les fenêtres , en exemptant toute maifon 
qui avoit fept fenêtres , impofa celles qui en 
avoient 8 à un fchelling pour chacune, & à i 8 fous 
pour chaque fur toute maifon qui en avoit plus de 
huit. 

Le réglement qui fubfifte aujourd’hui lailTe la 
taxe des maifons à 3 fch. mais établit une propor- 
tion bien plus détaillée dans l’impofition mife fur 
les fenêtres. Elle veut que toute maifon paie pour 
chacune', favoir celle qui en a fept, 2 f ;huit,6f.; 
neuf, 8 f. ; dix , 10 f. ; onze , 1 fch. douze , 4 f. ; 
treize , 16 f. ; de quatorze à dix- neuf , 18 f. ; vingt , 
19 f, ; vingt une , 20 f. ; vingt- deux ,21 f. } vingt- 
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trois , Il f. ; vingt-quatre ,13 f., & 2.5 &au-defTus 
a fch. par fenêtre. 

Toute maifon qui ne paie pas les chargés pa- 
roiiîiales , principalement la ta>«e pour les pauvres y 
n’ell pas fujettc à celle des fenêtres ; ces fortes de 
maifons font appellées cottages , nom que 1 on 
donne aux maifons de Londres ^ dont la rente ne 
va pas à 10 1. ft. & dans les villes de provifices à 
celles dont le loyer ne monte pas à lo fch, par an. 

Le nombre des maifons dans l’Angleterre, & 
le pays de Galles , lorlqu on établit cette taxe en 
1656 , fut trouvé dans la proportion fuivante. 

Dins les cités & les vil’ es. 

Maifons fujettes à la taxe. . . . 140,380 

Pauvres *• • 65,oy5 



314,476 

Dans Us paroijfcs de la campagne. 

Maifons fujettes à la taxe. ^ 589, 3147 g. 
Pauvres. 



1,100,069 



Les commiflaires nommés pour la taxe des ter- 
re' , le font en même temps pour celle des fenê- 
tres , & les Golleéleurs de Punc & de l’autre font 
choifîs de la même maniéré : mais le produit de 
celle ci rentre prefque tout entier dans l’échiquier, 
par le peu de dépenfes qu’exige la façon de la 
lever. 



Ces différents détails fur les principales branches 
du revenu du roi d Angleterre , intérellants par 
eux- mêmes, m’ont paru capables de démontrer 
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l’importance dont feroit l’emploi de grand tréfo- 
riers'il fubfiftoir encore , & quelle inüuence doit 
avoir dans les afTHires générales de ce royaume, 
le fujet que la bienveillance du roi met à la tête 
du bureau qu’on a fubditué pour eu remplir les 
fondions. 

ARTICLE IV. 

Du préjident du conftil privé. 

Ce grand oflicier de la couronne tire Ion nom 
de fa principale fondion , qui cft de propofer au 
confeil les affaires fur lefquellcs il doit délibérer 
& de ren Irc compte au roi de ce qui s’y eff paffé. 
Cette place , plus honorable que lucrative , eti oc- 
cupée à préfent par le Lord Granville Levifon 
comte Gower. 

Comme félon l’exprcffîon du pays , le confei! 
privé eft le premier mobile du gouvernement An- 
glois , je crois néceliaire d’en donner ici une con- 
BoUfance exade. 

SE CTION I. 

Du confeil privé. 

Ce confeil, auffî ancien que refpedé , décidoît 
autrefois quantité d’a:taires , qu’il a depuis entiè- 
rement abandonnres aux cours de judi:ature , 8c 
il ne s’occupe abfolument aujourd’hui que des in- 
térêts de l’état. 

Toute pertonne née en Angleterre, ou hors du 
royaume , mais de parents Anglois , peut avoir 
féan e dans ce confeil, s’il plaît au roi de l’y ap- 
peller, car le Monarque a feul le droit d’en choifir 
les membres , qui n’y ont pas un rang acquis par 
leur nai ance , ou par les emplois qu’ils remplif- 
fent. Les premiers font les princes du fang, & les 
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ifeconds font l’archevêque de Canîorbéry qui y a 
ïe pas fur lè grand chancelier, qui fuit l’archevêque 
H’Yorck qui précédé tous les ducs , le feigueurdu 
fceau privé , les chambellans & vice-chambellans 
du roi & les fecretaires d’éiat. 

Quoique l’entrée à ce confeil ne foit pas abfo* 
lu inent attachée aux charges des premiers feigneurs 
de la tréforerie , de l’amirauté , du commerce 
des plantations ; ni aux places de grand chambel- 
lan, de grand juge , de chancelier de l’échiquier, 
de l’orateur des communes, du grand maître 8e du 
grand écuyer de la maifon du roi, cependant ileft 
très-rare qu’elle ne leur foit pas accordée, fur-tout 
au premier feigneur de la tréforerie , dont la char- 
ge eft proprement celle d’un premier miniftre. 

Un confeiller privé , ne fût-il que fimple gentil- 
homme , a le pas fur tous les baronnets & les 
chevaliers, lur tous les fils puînés des vicomtes 8c 
des barons , 8c fa place lui donne le titre de très- 
honorablt. On ne peut mieux connoître l’impor- 
tance des fonélions attachées à cet emploi . qu’en 
prenant une idée du ferment que doit prêter tout 
îlijet choifi par le fouverain pour les remplir. 

' Il porte en fubftance que , dans toutes les afTaî-^ 
res qui feront portées au confeil, il donnera fon 
avis avec toute l’intelligence 8c la fagelfe dont il 
fera capable , n’ayant en vue que l’honneur du 
roi 8c le bien du public , fans écouter aucun de ces 
mouvements , que peuvent faire naître l’afTeftion , 
l’amour ou la crainte, 8c en évitant avec foin de 
fe laifTer corrompre : qu’il n’épargnera aucun ef- 
fort pour mettre à exécution les arrêtés du con- 
feil , en réfiflant même à ceux qui voûdroient y 
mettre obftacle ; & enfin qu’i! exécutera tout ce 
qu’un bon confeiller doit à fon fouverain. 

Le roi , de l’avis de fon confeil privé , public 
des proclamations qui , en Irlande & dans les Co- 
lonies , obligent indilUnéfement tous les fujets ; 

mais 
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Çhâls qui dans la granda-Brctagne j n’ont de force 
qu'autant qu’elles ne fe trouvent en oppofition , 
ni avec' les llatuts , ni avec les coutumes du 
royaume. 

Comme il n’a jamais paru aucune proclamation 
lur un objet plus important que celle que fit pu- 
blier le Monarque régnant, pour, de l’avis de fon 
confeil privé, difpofer d’une maniéré abfolue, des 
conceflions faites à l’Angleterre , par le traité de 
Fontainebleau , du to février ryô j > j’cn vais don^ 
ner la traduftion. 

«D’autant que nous avons pris en confidératioit 
les acquifitions importantes & étendues en Amé- 
rique , qui ont été alTurées à notre couronne , 
par le dernier ' traité de pai^ définitive, conclu à 
Paris le to de février dernier; & ayant envie que 
tous nos fujets bien- aimés , tant ceux de nos royau- 
mes q«e de nos colonies en Amérique , puilTent fe 
prévaloir, avec la promptitude convenable, des 
grands avantages qui doivent réfulter de ces ac-* 
quifitions , en faveur de leur commerce , de leurs 
nianufaâures & de leur navigation ; nous avons 
jugé à propos , de l’avis de notre confeil privé , 
de publier cette proclamation royale , par laquelle 
nous déclarons & faifons favoir à tous nos fujets 
bien aimés , que nous avons , de l’avis de notre- 
dit confeil privé , accordé nos lettres patentes , 
fous notre grand fceau de la grande- Bretagne, pour 
ériger, dans les pays & illes qui nous ont été cé- 
dés , & confirmé par ledit traité, quatre gouver- 
nements féparés & diftinfts, qui feront défignés 
par les dénominations de Quehc , Floride-orien- 
tale ^ Floride- pccidtntale & Grenade, lefquels fe- 
ront limités & bornés, aiafi qu’il fuit. 

n 1®. Le gouvernement de Quebec borné fur la 
côte de Labrador par la riviere S. Jean , & de là 
par une ligne tirée de la fource de cette riviere au 
travers du lac S. Jean, à l’extrémité méridionale 
* Tome VIL D 
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du lac Nipiirm, d’où ladite ligne traverfant le fleu- 
ve S. Laurent , & le lac Champlaiti au 45* degré 
de latitude fept^ntrionale , côtoiera la hauteur 
des terres qui divifent les rivières qui fe déchargent 
dans ledit fleuve S. Laurent , d'avec celles qui 
tombent dans la mer ; comme aufli la côte du 
nord de la baie des Chaleurs & la côte du golfe 
S. Laurent jufqu’au cap Kofiers ; & de- là traver- 
fant l’embouchure du fleuve S. Laurent par l'ex- 
trêmité occidentale de l’ille d’Anticofti , cettedite 
ligne fe terminera à la riviere S. Jean déjà nommée. 

» Z®. Le gouvernement de la Floride- orientale 
fera borné , vers l’oueft , par le golfe du ÎVIexi- 
que & par la riviere Apalachicola ; %'ers le nord , 
par une ligne tirée de la partie de cette riviere , 
où celles de Chatabouchée St de Flinlfe joignent, 
à la lource de la riviere Sie. Marie , St par le cours 
de cette même riviere jufqu’à l'océan Atlantique , 
St vers l’oueft St le fud par l’océan Atlantique & 
le golfe de la Floride , en y comprenant toutes 
les ifles qui font à 6 lieues des côtes. 

» 5®. Le gouvernement de la Floride occiden- 
tale fera borné du côté du fud par le golfe du 
Mexique, en y renfermant toutes les ifles qui font 
à 6 lieues des côtes , depuis la riviere Apalachi- 
cola jufqu’au lac Pontchartrain ; à l’oueft par ledit 
lac , celui de Maurepas St le fleuve Mifliflipi ; 
vers le nord , par une ligne tirée de la partie du 
fleuve Mifliflipi qui eft au 31* degré de latitude 
feptcntrionale , jufqu’à la riviere Apalachicola ou 
Chatabouchée , St vers l’efl: par la même riviere. 

») 4*. Le gouvernement de la Grenade , qtii 
comprendra l’ifle de ce nom , avec les Grenadines , 
St les ifles de la Dominique , S. Vincent St Tobago. 

» Afin que la pêche de nos fujets puilTc s’éten- 
dre St s’exercer librement St ouvertement fur la 
côte Labrador & les ifles adjacentes , nous avons 
jugé convenable , de l’avis de notredit confeil 
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privé y de mettre fous l’infpeéllon & fous le foin 
de notre gouverneur de Terreneuve , toute la 
côte , depuis la riviere S. Jean jufqu’au détroit 
d’Hudfon , enfemble avec les ifles d’Aniicofti 8c 
de la Magdefaine , & autres petites adjacentes à 
cette côte. 

» Nous avons aulfi , de l’avis de notredit coa- 
feil privé, jugé convenable d’annexer à notre gou- 
vernement de la nouvelle £col!e , les iHes de 
S. Jean Sc de Cap- Breton, ou ille royale , avec 
celles qui y font adjacentes. 

» Nous avons auiîi , de l’avis de notredit con- 
feil privé , annexé à notre province de Géorgie, 
toutes les terres comprifes entre les rivières d’At- 
tamaha & de Ste Marie. 

» Et d’autant que ce fera contribuer au prompt 
établineinent de nos nouveaux gouvernements 
fufdits , (i nos fujets bien- aimés font informés de 
notre foin paternel pour alTurer la liberté & les 
poflèflions de ceux d’entr’eux qui font établis ou 
qui par la fuite pourront s’établir dans l’é tendue 
de ces gouvernements, nous avons jugé convena- 
ble de publier ôc déclarer , comme nous le fai - 
fons dans notre préfente proclamation , que , dans 
les lettres patentes fous notre grand fceau de la 
grande-Bretagne, par leÉquelles lefdits gouverne- 
ments font conltitués, nous avons exprelTéiî^enc 
donné pouvoir aux gouverneurs refpeftifs de nof- 
dites colonies , & les avons munis des infriiâions 
néceffaires , pour que , dès l’inftant Sc aulIi tôt 
que l’état & les circonftances defdites colonies 
pourront le permettre , lefdits gouverneurs , de 
l’avis & avec le coilfentement des membres de 
notre confeil , puiflent refpeâivement chacun 
dans leur gouvernement fommer & convoquer des 
aifemblées générales , dans la forme & maniéré 
uGtées & fuivies dans les colonies & provinces 
de l’Amérique , qui font fous notfe gouvernement 
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immédiat. Nous avons pareillement donné pouvoîf 
auxdits gouverneurs , avec le confentement de 
notredit confeil, & celui des repréfentants di* 
peuple convoqués comme il vient d’être dit , d’é-^ 
lablir & de rédiger des loix , ftatuts &c ordon- 
nances, pour la tranquillité du public, le bien- 
être & la bonne adminiftration de nofdites colo- 
rias , ainfi que des habitants d’icelles; pourvu 
néanmoins qu’ils fe conforment, autant qu’il leur 
lera polhble , aux loix d’Angleterre , aux régle- 
ments At aux relfriftions qui font en ufage dans 
le» autres colonies : & en attendant & jufqu’à ce 
que les alfemblées ci klfus indiquées puilTent être 
convoquées ainfi qu’on vient de le dire , toutes 
perfonne» qui habiteront ou qui fréquenteront cef- 
dites colonies , peuvent fe confier en notre pro- 
tedion royale qui entend les faire jouir de tous les 
avantages qu’accordent les loix de notre royaume 
d’Angleterre : & à ces Ensnous avons donné pou- 
voir fous notre grand fceau , aux gouverneurs leC- 
peélifs de nofdites colonies , d’ériger & de conf* 
tituer des cours de judicature & de juftice pu- 
, blique dans nofdites colonies , pour cuir & dé- 
cider toutes caufes , tant civiles que criminelles y 
fuivant la loi & l’équité , & en fe conformant , 
autant qu’il fera poflible , aux loix d’Angleterre , 
aVec liberté à toutes perfonnes , qui pourront le 
croire léfées par les ifcntences Hefdites cours , 
d’en appeller à nous fiégeant dans notre confeil 
-privé , félon lés limitations & refiriéHons d’ufage.. 

n Nous avons pareillement jugé convenable , 
de lavis de notre confeil privé, de donner aux 
gouverneurs dp nos trois colonies fufdites , aidés 
des confei's qu’ils auront établis , comme il eft 

• fpécifié ci deffus, qrlein pouvoir & autorité decon- 
ve!”r & tranfiger ave: les habitants de nofdites 

■ nou velles colonies & avec toutes autres perfonnes 

• qui s’y établiiont , pour les pays , teires bc hér>- 
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ta^es , dont il eft en noire puilTanje de difpofer 
adtiiellemenî, ou dont nous pourrons difpofer par 
la fuite, & de les concéder àr telles per^çniies 
qu’ils choifiront , aux 1er nés 8c conditions modé- 
rées de cens , fervitudes & hommages qui font en 
ufage dans nos autres colonies , & fous telles au- 
tres conditions qui nous paroîtront nécelTciires & 
convenah'es à l’avantage des concelîionnaires , & 
à l’établilfement ainfî qu’à l’amélioration de nof- 
dites colonies. 

» Et d autant que nous fouhaitons avec ardeur 
de témoigner, en toutes occafîons. combien nous 
fommes fatis faits de la conduite & de la valeur 
des officiers & foldats de nos armées, & avec 
quelle fincérité nous voulons les récompenfer , ■ 
nous ordonnons par celle ci à nos gouverneurs 
de nos trois colonies fufdites & à tous nos autres 
gouverneurs de nos diverfès provinces dans le con- 
tinent de l’Amérique feptentrionale , que nous au- 
torifons à cet effet, de concéder, fans aucun droit 
& fans aucune rétribution , à ceux des officiers 
réformés qui ont fervi en Amérique durant la der- 
nière guerre , & à ceux des foldats ordinaires qui 
ont été ou qui feront licenciés en Amérir,jie, qui 
y réfident effeârivemcnt & qui comparoîtront en 
perfonne à cet effet, les quantités fuivantes de 
terre , lefquelles à l’exp’iration d'un terme de dis 
ans , feront affujeties aux mêmes cens que les au- 
tres terres de la province dans laquelle elles fe- 
ront enclavées , comme auffi elles feront afreintes 
aux mêmes conditions de culture & d’améliora- 
tiou : favoir. 

» A chaque perfonne ayant le rang d’officier 
général 5000 acres. 

» A chaque capitaine 3000 acres. 

» A chaque officier fubalterne ou de l’état , 

siaior zoou acres* 

D iij 



Digiiized by Google 




54 Obsrevations 

» A tout officier fans brevet . . 200 acres. 

» A chaque foldat 50 acres. 

» Nous autorifons pareillement les gouverneurs 
& commandants en chef de toutes nofdites colo- 
nies fur le continent de l’Amérique feptentrionale^ 
à concéder les mêmes quantités de terre , & aux 
mêmes conditions , à ceux des officiers réformés 
de notre marine , félon le rang fufdit dans lequel 
ils auront fervi à bord de nos vaiffeaux de guerre 
de l’Amérique feptentrionale , lors de la réduélion 
de Quebec & de Louisbourg , qui comparoîtront 
en perfonne devant nos gouverneurs refpeélifs , 
pour en réclamer l’obtention des fufdits avantages. 

» D’autant qu’il paroît jufte , raifonnable & 
eifentiel à notre intérêt , ainlî qu’à la fureté de 
nos colonies , que les diverfes tribus de fauvages , 
avec lefquelles nous avons des liaifons , ou qui vi- 
vent fous notre proteélion , ne foient ni moleliées 
ni troublées dans la poHeffion des parties de nos 
territoires & domaines qui , ne nous ayant point 
été cédées , ou qui n’ayant point été par nous 
achetées , leur font réfervées pour pays de chaiTc, 
nous déclarons , de l’avis de notre confeil privé , 
que c’eft notre bon plailir & notre volonté royale 
que nul de nos gouverneurs ou commandants en 
chef d’aucune de nos colonies de Quebec, Floride- 
orientale ou occidentale n’aie la témérité, fous 
quelque prétexte que ce puifle être , d’oélroyer 
aucune permiffion d’arpenter de pareils terreins, 
ou d’accorder aucune patente pour des terres, 
qui ne font point renfermées dans les bornes de 
leurs gouvernements refpeéfifs , telles qu’elles ont 
été fpécifiées ci deffits : comme auffi qu’aucun 
gouverneur ou commandant en chef, dans au- 
cune de nos autres colonies ou plantations en Amé- 
rique , ne s’ingère pour le préfeut , & jufqu’à ce 
que notre bon plailir à ce fujet lui foit manifefté , 
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d’accorder des permiflîons d’arpenter ou de con- 
céder la moindre partie des terres , qui font au- 
delà des fources ou origines d’aucune des rivières , 
qui tombent dans l’océan Atlantique de l’ouefl êc 
du nord-ouefl; ou de celles qui, ne nous ayant 
point été cédées , ou n’ayant point été par noua 
achetées , font réfervées auxdits fauvages en com- 
mun ou par aucun d’eux en particûlier. 

» Nous déclarons de plus que c’eft notre bon 
plaifir & notre volonté royale , pour le préfent , 
ainfi qu’il eft dit ci-devant, de réferverfous notre 
fouveraineté ,proteélion & domaine, pour l’ufage 
defdits fauvages , tous les pays & territoifés qui 
re font point compris dans les limites de nos troiv 
gouvernements fulnits , non plus que dans celles 
des terreins concédés à la compagnie de la baie 
d’Hudfon ; comme aufli tous les pays & territoi- 
res qui font à l’oueft des fources des rivières qui 
tombent dans la mer , en venant de l’oueft & du 
nord-oueft, ainli qu’il eft ci-devant dit ; & nous 
faifons par cette préfente très- expreffès inhibitions 
& défenfes à tous nos fujets bien- aimés, fous 
peine d’encourir notre déplaiftr , de faire aucun 
achat ou établiftement quelconque , dans aucun 
des pays ci-deffus réfervés, fans avoir préalable- 
ment à cet effet obtenu notre permiflion particu- 
lière. 

» Nous voulons de plus , & c’eft notre ordre 
fpécial , que toutes perfonnes, de quelque rang 
qu’elles foient , qui volontairement ou par inad- 
vertance fe feroient établies , dans aucun des 
pays ci - delTus exceptés , ou fur aucuns autres 
terreins 'qui ne nous ayant point été cédés ni 
par nous fpécialement achetés , font encore 
réfervés pour lefdits fauvages , ainfi qu’il eft 
dit ci - deffus , aient à s’en retirer inceflamment & 
à abandonner les établiffements qu’elles pour- 
roient y avoir faits. ■ 

D iv 
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» D’autant que dans l’achat des terres des (au-' 
vages, il s’elt commis de grandes fraudes 8ç 
de grands abus , au grand préjudice de nos in* 
térêis & de maniéré à dégoûter les fauvages de 
notre alliance ; pour empêcher à l’avenir des 
procédés aulTi irréguliers , & afin que les faut 
vages puÜfent être convaincus de not'e jultice 
&c du defir fiiicere que notis avons de leur ôter 
toute caufe raifonnaHle de mécontentement , 
de l’avis de no're confeil privé, nous défendons; 
llriélcment à tout particulier , de faire l’achat 
d’aucune partie des terres réfervées pour lefdits 
fauvages , dans 1rs portions de nos colonies , 
où nous avons jugé à propos de perinett^re qu’on 
s’établît. Mais fi, dans aucun temps , quelques- 
uns de ces fauvages étoient volontairement dif- 
pofés à fe défaire des terres qui peuvent leur 
appartenir , elles ne feroient achetées que par 
nous & en notre nom, dans une alfemblée ou 
convocation particulière defdits fauvages , la- 
quelle fe tiendroit à cet effet par le gouver* 
neur ou commandant en chef des colonies dans 
le diftriéè defquellcs elles fe trouveroient fi- 
. tuées : & au cas qu’elles fulfent dans les limi- 
tes d’un gouvernement fujet à un ou à plufietirs 
propriétaires , elles feroient achetées pour l’u- 
fage & au nom de ce propriétaire ou de ces 
propriétaires feulement , conformément aujç 
inftruéiions & arrangement que nous ou eux 
jugerions convenables à cet effet. 

» Nous déclarons de plus & ordonnons, de 
l’avis de notredit confeil privé , que le com- 
merce avec lefdits fauvages fera libre , 8c ou- 
vert à tous nos fujets quelconques ; pourvu que 
chacune des perfonnes qui auront envie de 
commercer avec eux , en prenne la permiflion 
du gouverneur ou du commanclain en chef 
. de la colonie de fa réfidçncc , laquelle peir 
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midion ne pourra lui être accordée qu’en don- 
pant caution de fe conformer à tous les ré. 7 lc' 



ments que dans aucun temps nous jugerons cor - 
vetiable de faire à ce fujet, foit par nous, foie 
par des commilTaircs chargés de nos pouvoirs; 
& pour conduire diriger ce commerce d une 
manière avantageufe, nous donnons pleine au- 
torité , enjoignons & preferivons à tous nos 
gouverneurs & commandants en chef de nos 
colonies refpeftives , tant de celles qui font 
fous notre gouvernement immédiat , que de 
celles qui fe trouvent fous l’adminiftration de 
particuliers qui en font propriétaires, d’accor- 
der ces pormiffions fans exiger ni droTts ni ré- 
tribuions, 6l d’avoir l’attention particulière d’y 
inférer la claufc que la permifilon fera nulle & 
de nul effet, que les effets fervant de cau- 
tion feront confirqués, fi celui h qui elle efl ac- 
cordée vciioit à refufer ou à négliger d’obfer- 
• ver les réglements que nous pourrons juger 
à propos de preferire , ainfi qu’il eft ci -de- 
vant dit. 



» De plus nous enjoignons exprelfément à tous 
nos officiers , tant militaires , que ceux qui font 
prépofés à la conduite & à la direfHon des affai- 
res des fdiiv’ges dans les territoires réfervés 
pour leur ufage , de faifîr & prendre toutes per- 
fonnes quelconques, qui étant aceufées de haute 
trahifon , ou qui, ayant connoiffance d’un crime 
d’émt ne l’auront point révélé , ou qui étant 
aceufées de meurtres ou d’autres offenfes capF- 
tales , fe refugieroient dans lefdits territoires 
pour fe fouftraire à la juftice, & de les envoyer, 
fous une efeorte convenable, dans la colonie 
où le crime , dont ces perfonnes font aceufées, 
aura été commis , afin que leur procès leur foit 
fait & parfait jurqu’à fcntence définitive. 

P Donne eu notre cour de S. James ,1e fepî du 
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mois d’cftobre 1763 , la troifieme armée de 

notre régné. ” 

Le leéteur conviendra facilement que le defpote 
le plus abfolu ne peut difpofer, d’une maniéré 
plus arbitraire , que le fait le monarque Angloia 
dans cette proclamation , des intérêts conddéra- 
bles pour fon pays. Je ne pouvois donc rien choifir 
qui donnât une idée plus majeftueufe de l’étendue 
de puilTance que le confeil privé exerce fur l’Ir- 
lande & les Colonies. 

C’eft à la tête de ce confeil qu’eft le grand 
officier de ia couronne , qui en a le titre de pré- 
fident, quoiqu’il n’y prenne féance qu’après les 
Princes du fang , les deux archevêques & le grand 
chancelier. 

Cet emploi eft un des plus anciens du royau- 
me , puifque fa création remonte jufqu’au temps 
du roi Jean , qui vivoit dans le douzième liecle. 
Celui qui en eft revêtu , l’obtient en vertu d’une 
patente fccllée du grand fceau ; ce qui n’empêche 
pas cependant que le fouverain ne puiffe l’en dé- 
pouiller à fa volonté. 

Tous les membres du confeil privé doivent s’y 
rendre quand le roi les y appelle: mais il eft rare , 
qu’ils y foient tous mandés. Il faut pour cela de 
ces occaftons extraordinaires , telles que l’avéne- 
ment du monarque au trône ou la déclaration de 
fon futur mariage ; car fans cela, ce confeil 
n’eft ordinairement compofé que d’un petit nom- 
bre de perfonnes , qui forment alors ce qu’on 
appelle le confeil du cabinet. C’eft celui-ci qui 
examine , difcute & décide les affaires les plus 
fecretes & les plus importantes , & ceux qui le 
compofent font communément les princes du fang, 
les deux archevêques, le chancelier, le prélident, 
le lord du fceau - privé , les chambellan Sc vice- 
chambellan du roi , le premier feigneur de la tré» 
foret ie di les fecretaires d’état. 
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Comme le département de ces derniers eft d’une 
très-grande importance, j’en parlerai à part, après 
que j’aurai donné la lifte de ces fujcts précieux 
qui compofent aftuellement le confeil privé. 

On remarquera que je défignerai , par des chif- 
fres les appointements attachés aux offices de la 
plupart d’entr’eux, par *les lettres , J. ceux qui 
font chevaliers de la jarretière; b. les chevaliers 
du bain ; C. ceux du chardon , & par un P. les 
membres du confeil privé qui n’étant point pairs 
d’Angleterre ont féance dans l’une ou l’autre des 
deux chambres du parlement. 

ZiJIe des membres du confeil privé. 

■% 

e 

I. S. A. R. Guillaume Henri Duc de GIou- 

, cefter. . . . . . . ' J. 

а. S. A. m Henri Frédéric Duc de Cumber- 
land. .... . . 3 m 

3. Le doéteur Frédéric de Cornwallis , oncle du 
comte de ce nom , archevêque de Cantorbery. 

2682. 1, 12 f. 2 d. 

4. Henri Bathurft grand chancelier. 10,000 1 . 

5. Le dofteur Robert Drumond , frere du comte 

Kinnoul, archevêque d’Yorck & grand aumô- 
nier. . ‘ . . . . 1600 1. 10 f. 

б . Granville Levefon Gower comte Gower préfi- 

dent. . . . . . . 3 * 

V 

Ducs. 

7. Edouard Seymour duc de Sommerfet. 

8. Charles Lenox duc de Richmond , Lenox 8c 
Aubigny. 

9. Augufte-Henri Fitzroi duc de Grafton, lord du 

fceau privé. 1500 1 . »... J. 

JO. Henri Powletduc de Bolton amiral. U77 1 . 10 f. 

I I . Thomas Osborne duc de Leeds. . J. 



Digitized by Google 




6 o Observations 

iz. George Spencer duc de Malborough. 

13. Jean Maiiiiers duc de Rutland. . . J, 

14. Charles Douglas grand juge d’Ecoffe. 
zooo I 

T J. Peregrine Bertie duc d’AncaflrC' grand cham- 
bellan d’Angleterre & grand écuyer du roi, 

12.(6 1. 13 f. 4 d. 

16. Guillaume Henri Cavendifchc Bentinck duc de 
■Ponland. 

17. Henri Tienes Pelham Clhithon duc de 

Nev'^caftle. . . . . . .J, 

J 8. Henri Percy duc de ^^orthumberland. . . J. 

I<>. Charles Watfon Wentworth marquis de 
Rockingham. . • ^ • • • J» 

Comtes d' A/tgUterre. 

ao. Guillaume Talbot comte Talbot ,|jrand-maî- 
tre de la mai Ton du roi. 1560 1 . 

II. François Huilings comte Huntingdon. 

ai. Henri Howard comte SufTolk, fecretaire d’état 
pour le département du nord. 6000 I. 

13. Bafile Fielding comte Deabigh, lord de la 
chambre. 1000 1. 

14. Philippe Dor. Stanhope comte Chefterfield. .J. 

15. Jean Montagu comte Sandwich, premier lord 
de ramirauté 3 00 1. 

x6. Robert d'Arcy comte Holdernefle amiral des 
:S ports. ' ^ 

17. George Henri Lee comte Lichtfield , capitaine 
des gentilshommes penfionnés jOOO 1. 

z8 RichardLumley Saunderfon comte Scarborough 
député du grand maréchal d’Angleterre. 

19. Guillaume Henri Naflau de Zuleftein comte 
de Rocheford , fecretaire d’état pour le dépar- 
tement du Sud. dooo 1. 

30. George Keppel comte Âlbemarle. . J. 

3 1 . BulTey Villiers comte Jerfey lord de la cham- 
bre. 1000 1. ‘ ’ - 
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Guillaume Legge comte Darmouth. 

■33. Guille. Hervey comte Biiltol , gentilhomme de 
la garderobe. 2000 1. 

34. George Fermer comte Pomfret, feigneurde la 
chambre, icoo I. 

35. Jean Ashbtirnham comte Ashburnham , con- 
fervateur de la grande garderobe. teco 1. 

36 Jean Hobart comte Buckingham. 

37. Henri Arthur Herbert comte Po\ris. 

38. Richard Grenville Temple comte Temple. J. 

39. Simon Harcourt comte Harcourt , ambafladeur 
cuprîsdu roi très chrétien. *4000 1. 

40. François Seymour Conway comte Hertford , 

grand chambellan de fa majefté. iioo 1. . J. 

41. Charles Corn Wallis comte Corn Wallis. 

4’. Philippe Yorke comte Hardwicke. 

4,. Rober Henley comte Northingibn. 

44. Etienne Fox comte llchefter. 

45. Guillaume Pitt comte Chatham. 

Comtes dtEcoJfe. 

46. Jean Campbell comte Breadalbane. B. 

47. Hugh Hume comte Marchmond, garde du 

grand fceau d’Ecofle. ;ooo 1 . . . ‘ P; 

4^. Jean Stewart comte Bute . P. . J. 

Comtes ét Irlande. 

r 4''. Guillaume Ponfonby comte Belsborough. P. 
40 Ralph Verney comte Verney. . . P. 

5 1 .Wills Hill comtelHillsborough, fecretaire d’état 
pour les colonies. 6000 1 . . _ . . P. 

51. Guil. Perry comte Shilburne. . . P, 

53. Perry Wyndham Obrien comte Thomond. P. 

Vicomtes d' Angleterre. 

54. George vicom:e_.Townshend viceroi d’Irlande. 
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«5^. Thomas Thynne vicomte Weymouth. 
c 6 . Hugues Bofcawen vicomte Falmouth , capital- 
ie des Hoquetdns de la garde. looo 1 . 

Vicomtes <f Irlande, 

c7 Richard vicomte Howe contre-amiral. . P. 
58. Guillaume Wildman comte Barington, fecre- 

taire de la guerre P* 

cg. Jean viconi’e Batman. . • • _ P* 

60. Robert Nugent vicomte Clare, un des vice- 
tréforiers d’Irlande, zooo 1 . . . P. 



Barons d'Angleterre, 

61. Le dofteur Richard Terrick évêque de Lon- 
dres. lOCO. 1 . , . , /. ^ 1. J 

61. François d’Ashwood lord Defpencer , 1 un des 

maîtres des portes. 2.000 1. 

63. Jean lord Berkeley de Stralton. 

64. Allen lord Bathurft. ^ 

65. George lord Edgeumbe , un des vice treforiers 
d’Irlande. 2000 ). 

66 . Thomas Villiers lord Hyde. 

6ÿ . Guillaume Murray lord Mansfield, grand juge 
d’Angleterre. 4000 1 . 

68. George lord Lyttelton. u m j - 

6p. Thomas Robinfon lord Grantham, ambaffadeur 
^auprès du roi d’Efpagne. 6000 1 . 
yo. Thomas Pelham lord Pelham , controleur de 
la maifon du roi. 1200 1. 

71. Henri Fox lord Holland. 

71. Charles Pratt lord Camden. _ _ 

73. Charles Shaw lord Catheart en Ecojfe, préh- 

dent du tribunal de police de ce royaume, 
tooo 1. . . • * , , P* C. 

74. Jean ôHara lord Tyrav^Iey en Irlande, 
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Autres confeillcrs, ^ 

75. George Saville Baronnet , frere du comte Scar- 
borough. ...... P. 

76. Lord George Cavendish, oncle du duc de 

Devonshire. ..... P. 

77. Lord Charles Spencer , frere du duc de Mal- 

borough &C un des Seigneurs de l’amirauté, 
xooo 1 . . . . . . . P. 

78. Lord Frédéric Campbelle , frere du duc d’Ar- 

gyl , & Lord greffier d’Ecofle. 2000 1 . P. 

79. Lord Frédéric North, fils ainé du comte Guil- 

ford, premier feigneur de la tréforerie & chan- 
celier de l’échiquier. 5800 1 . . . P. 

80. Jean Montagu vicomte Hinchinbfoke , fils 

ainé du comte Sandwich, & vice- chambellan 
de famajefté. 1 159 1 . 8 r. 4d. . . .P. 

? i. Jacques Stewart Mackenfie , frere du comte 
Bute , Se garde du fceau privé d’Ecofie. 
^000 1 * . . . . • . P. 

8z. Jacques Grenville, neveu du comte Tem- 
ple. ....... P. 

83. Henry Seymour Conway , frere du comte 

Hertford P. 

84. Edouard Hawk amiral de la flotte. 1825 1 . P.B. 

85. Guillaume Dowdefwell. . . .P. 

86. Jean Rufnout Baronnet. 

87. Wellbore Ellis , un des vice-tréforiers d’Ir- 
lande. 2000 I P. 

88. Gilbert Elliot Baronnet , tréforier de la .'ma- 
rine. 2000 1 . . . . . .P. 

89. Hans Stanley , garde du coffre du roi. 

500 1 P. 

90. Humph^ Morice , garde des ‘mines d’é- 

tain 8{ Stewart du duché de Cornouaille?. 
4^® 1 . . . . . • . P. 
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t;i. Richard Righy payeur général des tfôti* 
pes» •«••••• _ 

c,z. Charles Thomas Çewell Maître des rôles. 

05. Jean Eadley Wilmot. 

94 Ginllaume de Grey juge. 1000 1 . 

or. Charles Saunders amiral. 1277 1 . 10 H . P. B. 

96. Ifaac Barré lieutenant colonel, . P. 

97. Jean Shellcy Baronnet tréforier de la maifon 

du roi. lioo 1 . ..... P. 

98. Thomas Townshend oncle du vicomte. P. 

99. George Onflow frere du Baron Onflow & un 

des Lords de la tréforerie. 160 a 1 . . P. 

100. Jofeph Yorke frere du comte Hardwicke 
& lieutenant général d’artillerie, riool. P B. 

101. Thomas Harley , frere du comte Oxford , &C 

ancien Lord Maire de Londres. . . P, 

10 1. Fletcher Norton orateur des communes. P. 

103. Jacques Gray Baronnet. _ . . .B. 

1 04. ^George Rice tréforier de la chambre. 

4^9 î-pf .* • . . . . 

105 Henri François Ihynne un des maîtres de* 
polies, iooo 1. 

ic 6 . Laurent Dundas Baronnet, vice-amiral de 
Scetland & des Orkneys. ... P. 

SECTION II. 

Des Secrétaires d'Etat. 

L’adminiftration Angloife n’avoit autrefois qu’un 
fecretaire d’état, mais dans les dernieres années 
du régné d’Henri Vlll , la multiplicité des affaires 
mit dans la néceflité de partager cette place , en- 
tre deux perfonnes , qui eurent chacune le titre 
de principal fecretaire d’état, & George IIl, aéluel- 
lement régnant , en a ajouté un pour le départe- 
ment des Colonies. 

Dans l’origine, ces offices ne donnoient point 

de 



ê 
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itïe tang au confeil, & ceux qui les remplilToîent, 
âpres avoir préparé lei nlatieres dans une cham- 
bre doftinée à cet ufage , entroient dans celle 
du confeil, & debout à côté du roi en faifoient 
l’expofition aux confeillcrs , qui feuls donnoient 
leurs avis : mais dans le temps dé la reine Eli- 
fabeth , comme cette Princeiïe n’adîftoit prefque 
jamais au confeil , fon abfence donna lieu au 
changement dé l’âncienné coutume, & les fecrc- 
taires d’état prirent place au confeil , de façon 
que maintenant il ne s’alfemble plus, qu’au moins 
un d’cntr’eux n’y foit préfent. 

Les fccrctaires fe partagént fans diftinétion îa 
correfpondance intérieure, c’eft à dire , celle qui 
intcrells la Grande-Bretagne & l’Irlande , dans 
toutes les afTaires qui regardent l’armée , la mi- 
lice, les concelTions , lés privilèges, les grâces 
& les exemptions , &c. car les Colonies , quôi- 
qu’autrefois cenfées de l’intérieur, appartiennent 
maintenant toutes âu département de nout'elle 
création. 

'Quant aux affaires étrangères elles fe divifent 
en deux Provinces , fous les noms du Sud & du 
Kord. Si l’un des deux fecretaires , qui font à la 
tête de ces départements , quitté ou eft remercié , 
celui qui refte en place a le droit de choifir ce- 
lui qui peut lui plaire , mais en général dans ce 
cas celui du Sud obtient la préférence. 

11 eft maintenant occupé par Guillaume Henri 
Naftau de Zullenftcin comte Rocheford , qui a 
pour fous - fecretaires , R. Sulton & Stanier 
Porten. 

Celui du Nord a pour principal fecretaire 
Henri Howard comte de StîffblK , qui a Guil'aume 
Frater & Guillaume Edcn pour diriger les affaires 
fous fes ordres. 

Le fecretaire d’état pour le département d^ 
Nord eft Wills Hill comte Hillsborough eut 
Tomt Fil, E 
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Irlande , Lord Harwich en Angleterre qui a 
en chef fous lui Jean Pownal & Guillaume 
Knoxe. 

Un fimple baron ou chevalier qui devient fecre- 
taire d’état, a le pas fur toutes les perfonnes du 
même rang , qui devroient d’ailleurs le précéder 
par leur création ; mais s’il eft par naiffance ou par 
grâce du roi^u delTus du baron , il ne fiege parmi 
fes égaux que félon la date d’ancienneté que lui 
donne fon titre. 

Chaque fecre taire d’état doit avoir fon loge- 
ment dans tous les palais que le roi habite , ainfi 
que des emplacements pour fes bureaux 8c pour 
ceux qui en dépendent. On lui paie , outre fes ap- 
pointements , une fomme ftipulée pour fa nourri- 
ture. 11 choifitles fous- fecretaires& tous les com- 
mis qu’il croit lui être néceflaires, 8c qui dépendent 
entièrement de lui. 

Ces minières ont en commun la garde du ca- 
chet particulier du roi , qui Ce nomme y/gntf J 8c 
eft confervé dans un bureau , qui a quatre clercs 
employés alternativement par mois à l’appofer fur 
tous les ades qui doivent enfuite pafter au grand 
ou au petit fceau. ils ont de plus un dépôt où l’oa 
conferve tous les papiers qui peuvent avoir rap- 
port aux affaires d’état , comme les lettres , les 
inftrudions 8c les négociations ; dépôt d’autant 
plus utile aux fejretaires d’état, que c’eft avec eux 
que traitent ordinairement les miniftres étrangers 
qui rcfident à Londres , 8c que correfpondent 
ceux que l’Angleterre envoie auprès des autres 
puiflauces. 
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l' 

Liste des ministres étrangers a Londres. 

J 

Du département du fud. 

Ambafladeurs f de France , le comte de Guines. 
extraordinaires. d’Efpagne , le prince de MalTerano.' 



Envoyés extra- 
ordinaires. 



de Naples , le comte PignateUy. 
de Portugal , M de Meiio à Cavalho.’ 
de Sardaigne , le comte de Scarnafis. 



f de Venife »!e comte de Berlindis. 
Rendems. < genes ,lefieur d’ Age no. 

Du département du Nord. 

f le comte deBelgtoi'b pour l’Aile^ 
Envoyés \ magne & la Hongrie, 
extraordinaires < comte de Haflang pour les Elec« 

& Miniit. Plénip. / teurs de Bavière & Palatin. 



Envoyés 

extraordinaires. 



l 



de Pologne , le comte Barzynski. 
de jiuede , le Baron de Nolken. 
de Danemarck , le baron ûiede de 
Furflentein. 

de PruiTe, le comte de Maltzahn. 
de RulFie , M. Mouffin Poufchkin. 
de Saxe^, le comte de Brühl, 
de Hollande , le comte de Welderen»' 

r 



Miniftre de Hanovre, le baron Alderfleben. 



Agents. 



1 



des villes Ânféatiques , le fieur Am* 
lînck. 

du prince Stathouder , le fieur Pa; 
lairet. 



Eîj 



\ 
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_ ^ , f de Suède , le fieur Algher. 

Confuls. -J jg Danemarck , le fieur Paflbvr. 

Liste des ministres Anglois chez 
l’ E ï R A N G E R. 



Relevant du département du Sud. 



Ambaffadeurs 5 le comte d’Harcour , à Paris, 
extraordinaires. ^ le Lord Granthatn à Madrid. 

Ainbafladeur le fieur Amb. Murray à Conftan-, 
tinople. 

( le Sr. Guillaume Hamilton i à Naples. 

, _ J le fieur Robert Walpole , àLÎsbonne. 

Envoyés Extra- y (g chev. Guillaume Lynch, à Turin.B. 
ordinaires. 1 Horace Mann Baronet , à Florence. B. 

M'iniftre en SuilTe le fieur Guillaume Norton. 
Réfident à Venife le fieur Jacques Wright. 



Relevant du département du Nord. 



Ambafladeurs 

extraor- 

dinaires. 



{ 



le vicomte Stormont , à Vienne, 
le chevalier Jofeph Yorke, à la Haye, 
le fieur Rich. Gunning à Pétersbourg. 



On remarquera que celui de Vienne vient de 
mourir, & qu’il eft probable que le leçon d ne 
retournera p?s à la Haye , étant nomm. lieutenant 
général d’Artillerie. 



Envoyés 

extraordi- 

naires- 



, Thomas Wroughton , à Varfovie. 

V Jean Goodrike Baronet a Stokholm. 
) Robert Murray Keitg ,à Coppenna. B. 
} Jacques Harris Junior , à Berlin. 

( Jean üsborn , à Drefde. 
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S Richard Woodford pour la ba(Te Saxe. 
: ouïs de VifmeSjpourBivieredù la Diet. 
Guillaume Gordon > à Bruxelles. 
George CreîTcner pour les hiecleurs 
Ecclé.flaftiques & le cercle de 
■WeBphalie. 

ARTICLE V. 

Du Lord du Sceau privé. 

Le garde du fceaii privé , qui eft Augufte- 
Henri Fitiroi duc de Grafton , fait expédier tou- 
tes les chartes, concelîlons & grâces qu’il plaît 
au roi d’accorder , avant qu’clies aillent au grandi 
fceau du royaume. Sa place lui donne le titre de 
lord & rang dans le confeil privé. Il eft fait men- 
tion avec honneur de cette hante dignité dans le 
ftatut de Richard It, qui régnoit dans le quator- 
zieme.fiecle. 

ARTICLE VI. 

Du grand chambellan S Angleterre. 

Cet office eft pofie.lé par Peregrine Bertie duc 
d’Ancaftre , dans la famille duquel il eft hérédi- 
taire. Cette dignité eft auffi refpeélable par l’anti- 
quité de fon origine, que par les honneurs ôt les 
émoluments qui y font attachés mais de nos 
jours , l’occalion où ce grand officiet de la cou- 
ronne paroît avec le plus déclat , eft la cérémonie 
du couronnement d’un roi , quoiqu’il s’en préfen- 
te fouvent d'autres qui le mettent dans le cas d’en 
exercer les fondions. 



E ilj 
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ARTICLE VIL 
Z)u grand Connétable d AngUttrru 

L’emploi de grand connétable donnoit une 
puiffance fi confidérable à celui qui en étoit re- 
vêtu , qu’àprès la mort d Edouard Bagor ou 
Stafford duc de BucKiugham , le roi crut devoir 
en éteindre le litre en 1 5 i i. Depuis cette epoque 
h les monarques ne confient l’exercice de cette char- 
ge que pour la cérémonie du couronnement , où 
il enparoît deux; l’un pour l’Angleterre & l’autre 
pour l’Ecoffe, qui le zi feptembre 1761 , furent 
xepréfentés, au couronnement du roi aâuel , le 
premier par le duc de Bedford & le fécond par le 
comte d’Erroll. 

ARTICLE VIII. 

Du grand Maréchal. 

Le grand maréchal eft juge des armoiries & du 
point d’honneur ; c’eft aulli à lui feul qu’il appar- 
tient d’ordonner les différentes cérémonies de la 
cour. II y avoit autrefois en Angleterre plufieurs 
cours de juftice qui étoient fous fon autorité , & 
dans lefquelles fe décidoienl toutes les queftions 
qui pouvoient concerner la nobleffe & les guerres 
intérieures , matières qui n étoient point de la 
compétence de la commune ; mais aujourd’hui 
la jurifdiélion de ce grand officier du royaume eft 
bornée au tribunal de la Maréchalfée , qui a deux 
départements , celui de la cour qui tient fes au- 
dien.es le ven^edi , & celui du bourg de South- 
warK qui les donne le lundi. L’un & l’autre a fei 
officiers diftinéls ,pouradminiftrer & faire exécu- 
ter la jufUcé. 
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Cette charge , depuis 1^5} eft héréditaire dan* 
la famille des NorfolKs, & efl aujourd’hui poiTé- 
dée par Edouard Howard duc de Norfo'K , pre- 
mier duc , comte & baron d’Angleterre ; mais qui 
ne peut en faire les fondions, parce qu’il fuit les 
rites de l’églife de Rome , c’eft pour cela qu’il le* 
fait remplir par un député , qui eft aâuellement 
nichai^ Lumiey Sunderfon comte de Scarbo- 
rough ufage qui paroit ne point devoir être in- 
terrompu , parce que l’héritier du préfent grand 
maréchal a été élevé dans les mêmes principes de 
religion , adoptés par fa famille. 

article IX. 

Du grand Amiral £ Angleterre. 

L’important emploi de grand amiral d’Angle- 
terre donnoit autrefois à celui qui le pofTédoity 
non- feulement l’entiere difpofition des affaire* 
maritimes tant au civil qu’au criminel , mais en- 
core le droit de fe nommer un vice- amiral , un 
contre-amiral , & d’accorder toutes les commif-, 
fions de capitaines de vaiffeaux. 

Cet office fut d’abord connu fous le nom de 
Grand Amiral d' Angleterre., d'Irlande & d' Aquitai- 
ne ;enfuite fous celui de Grand- Amiral de la Gran- 
de-Bretagne, dt Irlande , de leurs domaines & ijles , 
de la ville de Calais Sf de fes marches , de la Norman- 
die , de la Gafcogne ù de t Aquitaine ; & de com- 
mandant général de la flotte ù des mers dejdits 
royaumes : mais aujourd’hui il eft exercé par fept 
commilfaires , qui f« qualifient les feignrurs de 
l’amirauté , à la tête defquels eft Jean Montagu 
comte Sandwich aux appointements de îooo 1 . 
lorfque les fix autres n’ont que 1000 1. par an. 

C’eft fous leur autorité que s’exerce la jurifdic- 
tion étendue qui relevoit anciennement du feul 

£ iv 
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grand amiral , & ils remplilTent toutes les fonc-' 
tlons qui appartenoient à ce grand officier. 

Le chevalier Edouard HaWKe eft amiral de la 
flotte & vice-amiral de la Grande-Bretagne. 

CHAPITRE III. 

pes grands Officiers de la ir.aifon du Roi d'An* 
gleterre. 

I-<’îdée qu’on a pu fe former dans le chapitre 
précédent de la majefté de la cour d’Angle- 
terre , par le détail que j’y ai donné des grand» 
officiers du royaume , ne peut que s’avjgmcnter 
dans celui-ci , à la vue de ceux qui fout fpcciale- 
ment attachés à la perfonue du roi , & dont les 
emplois auffi diftingués & non moins lucratifs- 
font remplis par les familles les plus illuftres Scies 
plus anciennes dans l’état. 

Entre ces derniers , celui qui tient le premier 
rang eft le grand-maître de la maifon du roi, 
dont le titre depuis la première année de la reine 
Marie , eft lord Stewart. Guillaume Talbot com- 
te Talbot , en remplit les fondions aux appoin- 
tements de 146»^ 1. & a fous lui le tréforier Jean 
Shelîey Baronnet à izoo 1 . Thomas Pelham , 

lord Pelham, contrôleur à 1100 1 & Hans- 

Stanley , garde du coffre , à 500 !.. ... La jurif-* 
diftion du grand maître s’étend fur une multitude 
d’officiers & de domeltiques , qui compofent les 
divers départements de la maifon , qui ne relè- 
vent ni de la chapelle , ni de la chambre , ni des 
écuries. 

A la tête de la chapelle font l’archevêque 
d’YorK, grand aumônier j un fous- aumônier , 
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l’évêque de Londres doyen de la chapelle. La 
chambre eft fous l’inTpedtion du grand chambeL 
lan , qui eft François Seymour Coiiway comte 

Ilurtford , qui a uoo 1 par an , & du maî> 

trc de la grande garderobe, favoir , Jean comte 
Ashburnham aux appointements de 2000 1 . . . , 
Quant aux écuries elles ont pour chef Peregrine 
Bertie duc d’Ancaftre , ayant 1266 I. 1 5 f. 4 d. 
d’émoluments annuels. 

Il feroit fuperHu de joindre ici l’état des offi- 
ciers que renferme chacun de ces départements ; 
il fuffira , je crois , de favoir , que leur nombre 
eft fi confidérable , qu’ils rendent la cour du roi 
d’Angleterre auffi brillante que celle d’aucun po- 
tentat de l’Europe. 

CHAPITRE IV. 

Des tribunaux d' yingleterre. 

I L y a en Angleterre cinq grands tribunaux qui 
fiegent à Londres dans quatre temps fixes de 
l’année , que l’on appelle termes , qui portent les 
noms de Pâques , de la Trinité y de S. Michel & 
de S. Hilaire. 

Le premier de ces termes commence dix-fept 
jours après Pâques , 8c en dure vingt fept , le 
fécond s’ouvre le cinquième jour après la Trinité, 
8c continue pendant vingt jours : le troifieme a 
trente- fept jours qui fe datent toujours du 28 
oûobre ; 8c le quatrième finit au bout des vingt- 
deux jours qui fuivent le 23 janvier. 

Ces cinq tribunaux font la chancellerie , le 
banc du roi , les plaidoyers communs , l’échiquier 
& la cour du duché de Lancaftre , qui tous' tien- 
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nent leurs féances ordiaaires dans les fallei de 

.Weibninller. 

ARTICLE L 
Vt la Chancclltrit^ 

L’hiftoire d’Angleterre n’apprend rien fur l’ori- 
gine de ce tribunal , dont on remonte la premiè- 
re éredion aux temps où le peuple Anglois a 
commencé à fe civilifer. Les prérogatives du 
grand offîcier de la couronne qui y préfide , font 
ftilfifamment connues par ce que j’en ai dit plus 
haut , pages ii & 13. line relie donc à ajouter 
ici que ce qui peut donner une juAe intelligence de 
cette cour de juftice. 

Il eft des cas dans lefquels la chancellerie pro- 
nonce félon la rigueur de la loi, & d’autres où , 
comme je l’ai dit, fon chef n’a que l’équité natu- 
relle pour guide. 

Si le grand chancelier ne peut tenir les audien- 
ces par quelque raifon que ce foit, il eft toujours 
remplacé par le maître des rôles , emploi confi- 
' dérable que le roi conféré pour le tenir, ou à 
vie , ou lelon fon bon plaifir. Il entend de même 
üc décide feul les caufes qui font difcutées devant 
lui. 

Quoique la chancellerie ait les mêmes termes 
que les autres tribunaux , cependant fon chef 
peut , dans tous les temps de l’année , exercer fa 
]urifdiâion , même pendant que les autres cours 
font en vacance, parce que , faite pour réprimer 
la fraude & l’injuftice , elle doit toujours être en 
état d’empêcher qu’un fujet ne foit viâtime de la 
haine & de l’animoflté d’un autre. 
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ARTICLE II. 



7é 



Du Banc du Roi. 

Cette cour eft appellée du banc du roi, tant 
parce que les anciens rois ^voient coutume d’y 
fiégeren perfonne , qu’à caufe que , parla nature 
, de fa conftitution , elle doit fe tranfporter par- 
tout où il plaît au fouverain de fixer fa rcfidence. 
La falle de Weftminffer , où elle donne Tes au- 
diences , comme les autres cours , eft regardée à 
fon égard comme faifant partie d’un des anciens 
palais de la couronne , 6c c’eft fans doute , pour 
conferver le fouvenir de ce qu’elle ne peur avoir 
aucun lieu fixe , que dans les ordres qui en éma- 
nent pour évoquer une procédure , il èft preferit 
de comparoître par devant les juges du banc du 
roi , en tel endroit que le monarque puiiTc fe 
trouver , ubicumque futrimus in Anglia. 

Les quatre juges qui y préfident, doivent pro- 
noncer félon la rigueur littérale de la loi. Le pre- 
mier d’entr’eux a le titre de lord chef-juftice 
du banc du roi & de lord chef- juftice d’Angleterre. 
C’ett aujourd’hui Guillaume Murray lord Manf- 
field depuis le 8 novembre 1756. Ce grand juge 
eft mis en place par un fimple w-'r/r ou ordre , 
dont la forme eft de lui notifier qu’il a plu au prin- 
ce de i’élever à cette place qui a 4000 1. d’appoin- 
tements : lorfque les trois autres , qui ont 1000 1. 
par an chacun , font nommés par lettres patentes, 
enjoignant à la nation de les reconnoître comme 
tels. 

Ce tribunal , originairement établi pour pro- 
noncer fur les difeufiions entre le roi & fes fuiets, 
a trouvé par mille fubtilités de chicane , le moyen 
de s’attribuer laconnoilTance de toutes fortes d’af- 
faires. On y voit même porter les limplci arrêts 
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■^our dettes , qui n’ctant que des caufcs de partît 
culiers à particuliers , deviennent pourtant foumi- 
fès à fa jurifdidlion , par l’introduftion abufive 
d’un terme dans l’ordre que donne le prince pour 
iaifir le corps du débiteur. Rien de plus oppofé 
à la lettre 8i à l’efprit des loix Angloi les , rien de 
plus contraire ? la liberté elTentielle à l’homme , 
que de voir un créancir jeter fon débiteur dans 
les fers , avant que la juftice ait difcuté & connu 
la légitimité des prétentions de l’un fur l’autre : 
rien cependant de plu> ordinaire dans ce royaume* 

Le fîmple ferment, adminiftré fans aucune de ces 
formalités, qui par - tout ailleurs en font fentir 
l’importance , & pr.té fouvent par un homme 
que guident la colere & la vengeance , s’il n’eft 
pas même en cela de mauvaife foi , fuffit pour 
arracher à fa famille, à fes aflaires , & réduire en 
captivité l’Anglois ou l’étranger qui vit félon les 
réglés de la probité la plus flriéle. La réclamation 
d’une finple dette ne permet , je le fais, ni d’at- 
tenter à fa liberté , ni de le foumettre à la jurif- 
didion du banc du roi ; mais par un menAïnge 
aulîi effronté, que digne d’un châtiment exem- 
plaire, au lieu d’être approuvé, comme il l’eft 
par une pratique confiante, le créancier déclare 
dans la formule du wnt fon débiteur coupable de 
TrepaJlf^ mot auquel on peut donner à fa volonté 
la fignifîcation de la moindre o-’enfe comme du ' 
plus grand crime, & cette aceufation le foumet 
aux rigueurs de l’emprifonnement , s’il ne peut 
donner caution fuffifante pour alTurer qu’il paroitra 
en perfonne, pour répondre fur ces deux chefs , 
dont un feul , favoir la dette , lui doit être objefté. 

Ou eft donc la jultice , où eft la liberté dans un 
pays où l’une eft toujours prête à favorifer le men- 
fo nge pour facri fier l’autre à fon avarice ? 

Le pouvoir de ce tribunal eft de nos jours fi 
étendu , qu’il connoît de tout appel fondé fur er- 
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teur en fait ou en loi dans les iuoements ou pro- 
cédures de toutes les jurifdiaions d’Angleterre , 
& que fes ai rets ne peuvent être réformés que 
par *la chambre haute du parlement ou par la 
chambre de l’échiquier , félon la maniéré dont les 
procès ont été conduits. Cependant au terme de 
la S. Michel *77* , on a vu, à la furprife géné- 
rale la cour, des plaidoyers communs admettre 
l’appel d’un jugement rendu par le chef du banc 
du roi, & prononcer dernièrement la callation de 
la fentence , en confr quence de l’erreur qui avoit 
déclaré qu’une claufe verbale pouvoit prejudicier à 
un contrat par écrit. 

J'avouerai qu’on ne peut trop faire 1 eloge des 
talents naturels ou acquis du chef qui prelide de 
nos jours à ce tribunal : mais il n’eft perfonne qui 
puilTe dià:onvenir que , par un abus peut-êiie to- 
lérable , fi l’on pouvoir lui impofer de )u lies bor- 
nes, on l’entend rarement prononcer fans mccon- 
noître la nature du tribunal auquel il prehde. La 
loi , je l ai dit , doit être la feule réglé de fes juge- 
ments ; néanmoins il la fait prefque toujours ceder 
à fes lumières naturelles. On applaudit fouvent a 
fes décifions ; mais cette innovation ouvre uns 
trop vafte carrière à la fubtilité pour prévaloir 
fur la loi, & doit nécelfairement , ou h faire 
oublier , ou y jeter une confulion , qui ne peut 
manquer de produire tôt ou tard des injuftices 

On me dira peut-être qu’au banc du roi la plu- 
part des affaires foumifes à l’opinion des jurés ; 
mais que ne peut fur l’efprit d’hommes, choifis 
ordinairement parmi le peuple , 1 éloquence d un 
iuge , chargé de diriger leur fentiment par un re- 
fumé à Charge & à décharge de toute la maiiere 
fur laquelle ces jurés doivent prononcer par un 
feul mot. Ne les a-t on pas vus dernièrement ab- 
foudre un libraire qui avoit imprimé & pubUe un 
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écrit qui attaquoit la majeflé du trône , & con- 
damner févérement un autre libraire , pour avoir 
vendu dans fa boutique ce même écrit qu’il tenoit 
du premier. Le 'même juge donc, d’après des 
jurés divers , déclaroit libelle contre le diftribu- 
teur , ce qui dans fa bouche même en perdit le 
nom quelques jours après en faveur de l’imprimeur 
& du pnblicateur. Almon paie l’amende ; Bald- 
win & Woodfall font abfous. Faut- il donc trouver 
des abus par-tout où il y a des hommes, & ne de- 
voir l’excès des premiers qu’au mérite des derniers? 

ARTICLE III. 

Des plaidoyers communs. 

Le mécontentement que le peuple témoignoit , 
en voyant que les décifions des juges , qui étoient 
auparavant foumifes à la cour royale compofée 
X de tous les grands officiers de la couronne , ne 
dépendoient plus que de la volonté feule du pre- 
mier miniftre , força les rois à établir divers or- 
dres de jurifdicfions , compôfées de légiftes, dont 
la cour des communs plaids £t partie. 

Elle étoit d’abord ambulante comme les autres , 
& obligée de fuivre le fouverain par tout où il 
alloit ; mais lean Santerre , qui vivoit dans le 
douzième (iecle, la rendit fiable & la Hxa à 
Weftminfler. 

Edouard I voulant réparer les défordres que 
les troubles du régné d’Henri lll , fon pere avoient 
mis dans l’adminillration de la juftice , lui donna 
une forme nouvelle , & diftingua les matières qui 
feroient par fuite de la compétence fpéciale de* 
differentes cours qu’il établit. Il attribua aux plai- 
doyers communs la connoiffànce de tous les pro- 
cès mus ou à mouvoir entre les particuliers ; ju- 
rifdidio9 qui efl encore propre à ce tribunal , 
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«pioique celui du banc du roi s’en arroge foiivent 
le partage. 

Les plaidoyers communs ont maintenant quatre 
juges , nommés par lettres patentes , dont le pre- 
mier a le titre de chef de juftice des plaidoyers 
commurs ou du banc du com.mun; & ell le che- 
valier Guillaume de Grey qui a isool. d’appoin- 
tements , lorfque fes trois collègues n’onr que 
zooo 1. ft. par an. 

Il eft un ordre diftingué d’avocats qui peuvent 
feuls plaider devant ce tribunal , & qu’on appelle 
ftrgenti en loi , parmi lefquels tout jurifconfulte 
' doit avoir été reçu , avant que de pouvoir fiéger 
comme juge dans aucun des tribunaux 4^ Well- 
tninfter. 

ARTICLE IV. 

» 

De t Echiquier. 

L’échiquier que je ne regarde ici que comme 
un tribunal contentieux*, eft une cour inférieure 
à celles du banc du roi & des plaidoyers com- 
muns. Elle doit fa première origine à Guillaume 
le conquérant , & Edouard 1 la borna à ne con- 
noître que ce qui pouvoir intérefler les revenus du 
roi; mais aujourd’hui elle étend fa jurifdiél'’on 
fur toutes fortes d’affaires , parce que ceux qui 
relevant de ce tribunal en çonféquence de fa pre- 
mière inftitution , y amènent toutes les caufes 
dans lefquelles ils peuvent être intérefles. Tout 
homme d’ailleurs y a recours , en fe qualifiant 
débiteur du roi, St le tribunal l’admet , fans même 
examiner la réalité du titre fur lequel il fonde cjs 
prétendu droit de committimus. 

Suivant la diverlité des affaires dont cette cour 
eft faifie , elle prononce pu conformément à la 
loi ou félon l’équi’é, & dans l’un ou l’autre cas, 
•lie eft différemment compofée. Dans le dernier 
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les barons ont à leur tête le chancelier de l'échi- 
quier f & dans le fécond, c’ell aux quatre barons 
à prononcer. 

M. Selden prétend que ce titre de baron qu’on 
donne aux magiftrats qui compofentce tribunal , 
vient de ce que le roi dans fon origine en confia 
la conduite aux barons du royaume, ils font qua- 
tre , dont le chevalier 'Ihomas Parker comme 
premier , a le titre de Lord chef baron &c 3000 1 . 
fi. par an. 

t 

ARTICLE V. 

De la cour du duché dé Lancafltéi 

Cette cour eft fous la pféfidence d’un chan- 
celier, qui eft aâuellement Thomas Vilüers , Lord 
Hyde par création du 3 juin 1756. Ce tribunal 
a dans fon relfort toutes les caufcs qui concernent 
les revenus du duché & comté palatinat de Làn- 
caftre , pour chacun defquels il y a une jurifdic- 
tion féparce , dont le chef eft le même qui , eil 
jugeant pour le duché , eft accompagné d’un pro- 
cureur-général; lorfque dans les caufes qui regar- 
dent le comté , il a fous lui un vice- chancelier St 
un procureur général. 

ARTICLE VI. 

De la cour du "Primat. 

Quoique je ne prétende pas entrer ici dans le 
détail des jUrifdiftions particulières qui fubfiftent 
dans le royaume d’Angleterre, je croirois cepen- 
dant lailfer imparfaite l’idée générale que j’en veux 
donner , fi je ne parlois du tribunal de l’archevé- 
que de Cautorbery qui prononce fur tous les tefta- 
ments. En Angleterre, un fils ne fauroit fe mettre en 

polftlfion 
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Jpofle/îîon des biens que lui lailfe la mort de fon 
pere , s’il n’en a obtenu la permilîion de ce pré- 
lat, qui ne peut à la véiité la lui refufer fans des 
motifs inconteUables , mais qui du moins rire de 
cette prérogatiï'e un très-gros revenu. Cet arche- 
vêque a de plus le droit de nommer les notaires, 
au fujet defquels je remarquerai qu’ils ne lotit 
point dans l’ufage de garder des minutes des aêles 
qu’ils font dans ’e cas de palTer ; ce qui me pa- 
roît un défaut fujet à de très- grands inconvénients 
ibr-tout dans un pays de commerce. — 

A R T*1 C L E VII. 

Des grands juges d'Angleterre. 

Les magiftrats qui compofent les trois grandes 
Jurifdidfions , favoir , le banc du roi, les plai- 
doyers communs & l’échiquier , forment ce qu’on 
appelle les douze grands juges d’Anglc’terre , qui 
tiennent leurs places du bon plaifir du roi . mais 
qui ne peuvent les perdre qu’autant qu’ils feroicnt 
juridiquement convaincus d’avoir agi contre la 
■loi. 

Ce font ces jurifconfultes célébrés qui font obîi'j 
ges deux fois par an de fc partager le royaume , 
& de fe rendre chacun dans la partie qui lui 
échue , pour y terminer toutes hs affaires civiles 
& criminelles , qui y font furvenues d’une felîioà 
à l’autre. 

Par un pouvoir expiés qu’ils reçoivent du roi , 
ils peuvent, lorfqu’ils font en circuit faire grâce 
aux criminels qu’ils ont condamnés à m.ort , on 
commuer les peines auxquelles la loi les a fournis 

S ar leur bouche. Us ont aufli féance dans la cham- 
re des pairs , mais feulement pour y expofer leur 
opinion fur les matières de loi, en cas que les ' 
>nembres la leur demandent. 

Tome VII» 



F. 
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Ces charges font auflî honorables que lucratives j 
8c avec d’autant plus de raifon y que l'on cil dans 
la néceflîté de les tenir toujours remplies par des, 
gens verCés dans les loix &c les coutumes d’Angle- 
terre , qui font trop volumineufes , pour ne pas 
exiger une étude longue 5c confiante . de la part ^ 
de ceux qui veulent en acquérir la coniioilTance : 
auflî eft-ce entre ces juges que le roi choifit ordi- 
nairement le grand chancelier du royaume. 

ARTICLE VIII. 

Manière deprocéder en chaires crimtncUes. 

Les affai^ criminelles fe décident toujours par 
le fait , c’elr pourquoi les aceufés ne peuvent être 
déclarés coupables que par douze jures , qui foient 
du rang de celui contre lequel l’aélion eft portée. 

Ces hommes doivent être choilis entre les habitants 
du lieu où fe juge le procès : mais (î l’accufé étoit 
étranger , il auroit le droit d’exiger que la moitié 
des jurés fût de fa nation , ou du moins compofée 
^'étrangers. 

C’ed à ces hommes feuls qu’il appartient de dé- 
clarer l’accufé coupable ou innocent. La fonélion 
du juge eft de les inftruire des circonftances favo- 
rables ou défavorables , réfultantes de l’audition 
des témoins , des réponles du prifonnier 8c des 
remarques faites par les avocats des deux parties : 

8c après que ces juges , s’il eft néceflaire , ant ex- 
pofé 8c difcutéles points dé lôix, qui peuvent avoir 
rapport à la circouftance en litige , ils Uilfent les 
juré* en liberté de prononcer , n’ayant plus rien 
à faire que d’appliquer la peine prononcée par la 
loi contre le crime avéré . ou d’abfoudrc celui que * 
ces jurés ont proclamé innocent. 

Comme pour trouver un fujet coupable , il faut 
^ue ces douze hommes foieht unanimement d’ac- 
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eortî dans cette opinion , que le premier d’entre' 
«ux , au nom de tous, donne aux juges pour ré- 
glé de la fentence qu’il doit prononcer; s’ils ne 
peuvent s’accorder fur le champ , ils fe retirent 
dans une chambre , où on les enferme pour y 
refter, fans prendre aucune nourriture , jufqu'à 
ce qu’ils aient pris une décifion. Cette unani- 
mité eft fi nécelfaire pour condamner un criminel 
que fi, pendant que les jurés font indécis, un 



d’entr’eux venoit à mourir , le prifonnier feroit • 
abfous dans l’inftant , mnfi qu’il doit l’être , fi un 



feul perfifte à ne pas vouloir concourir à la fen- 



tence , dont tous les autres maintiennent l’équité. 



ARTICLE IX. 




Des Su'plices. 

Il n’y a en général que deux fupplices en ufage 
dans le royaume d’Angleterre, la potence pour 
les deux fexes de quelque rang que foit le crimi- 
nel , 8c le feu pour les femmes convaincues du 
meurtre de leurs maris. Tl eft vrai que félon la 
diverfité du crime , le premier fupplice eft accom- 
pagné decirconftances, que le pré ugépeut rendre 
plus effrayantes pour le fpeftateur, plus humilian- 
tes , mais jamais plus douloureufes pour celui qui 
le fubir. Qu’on n’objeéle point que les pairs font 
fouvent décapités, puirqne ce n’eft alors qu’eti 
vertu d’un aéie de clémence du roi , qui com- 
mue le genre de mort auquel la loi condamne 
tout citoyen indiftinâement. 

Je remarquerai cependant qu’il eft un fupplice 
particulier, dont aucun homme ne peut fe fouve- 
nir d’avoir vu un exemple , 8c qui p^r cela feul 
mériteroit quelque attention , quand la maniéré de 
l’exécuter n’auroit pas une fiugulatité qui en fût 
digne. 
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• Les anciennes loix du royaume condamnoîent 
à mort toute perfonne qui , dans les palais du roi , 
frappoit une autre , de fa.;,on à caufer une etTufion 
de fang : mais le llatut de la 3 j®. année d’Henri 
VII i , en adoucilTant cette peine, fouroet le cou- 
pable à avoir le poingt coupé , à être amendé fé- 
lon le bon plaifir du roi, & àpalfer es prifon le 
relie de fes jours. 

Le crime eft jugé à la cour du grand maître , 
^ mais félon la pratique de la loi commune. Les 
grands jurés prononcent fur le fondement del’ac- 
cufation , & les petits fur la réalité du fait , en 
conféquence de l’audition contradiôoire des té- 
moignages reçus fous ferment. Si le criminel eft 
convaincu d'avoir encouru la peine portée par le 
llatut, l’esécution de la fentence exige une pom- 
pe , qui oblige chaque ordre des officiers inférieurs 
de la maifon du roi à y prendre part. 

Le fergent de la balTc cour doit porter , au lieu 
défigné pour lefupplice , un billot de forme quar- 
rée, un maillet, un crampon & des cordes pour 
pofer 8î alTujetir la main du coupable; le fonder 
des broches y prépare un grand feu de charbon 
près du bloc , afin que le premier chirurgien y 
puifTe faire rougir les fers dont il a befoin , & qui 
doivent lui être fournis par le maréchal ferrant : 
un garçon de cnifine y eft avec du vinaigre & de 
l’eau fraîche : des officiers de l’échanfonnerie & 
de la panneterie y affiftent , l’un avec une talTe 
de vin rouge & l’autre avec un pain de la farine 
la plus pure: le fergent de la lingerie y vient avec 
le linge que pourra demander l’appareil; le garde 
de la volaille y apporte un coq pour appliquer fur 
la coupure , ôt un autre tient la toile cirée prête 
à l’envelopper : erfin le cj^f de cuifine fournit un 
couteau de fervice bien Wanchant , qu’un de fes 
aides tient élevé , jufques au moment oi'i doi' s’en 
fsrvir la perfonne qui eft chargée de faire rexécu^ 
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tîon. Que d’appareil pour une faute , qui ne dif- 
féré de Celles auxquelles la loi n’inflige aucun châ^ 
timent corporel , que par le lieu où elle eit 
commife ! 

La torture, ce fupplice fi commun dans tous 
les royaumes , même chrétiens , n’a jamais été 
permife dans la loi Angloife, que dans une feule 
circonftance , où félon le ftatut d’Edouard I , elle 
étoit moins une épreuve que le fupplice le plus 
rigoureux. 

La maniéré d’interroger un criminel en Angle- 
terre eft fimple & pleine d’humanité. Les gens do 
roi n’emploient aucuns fubterfuges ,»pour avoir le 
plaifir barbare de trouver un coupable. Le juge 
qui par tout ailleurs paroit en vouloir à fa vie , eft 
au contraire ici fon plus zélé défenfeur , jufqu’au 
'moment où l’inftruéiion du procès étant finie, il 
eft forcé de détailler avec impartialité les preuves 
réfultantes de toute l’information. L’aceufé ne 
perd aucun des égards que lui doit la fociété , tant 
qu’il n’eft pas convaincu de s’en être rendu in- 
digne par uneaftion que la loi foumet à une peine 
infamante ; & jufqu’à ce moment le citoyen 8è 
l’artifan font traités avec bonté , & le feigneur 
n’eft pas même nommé , fans faire mention des 
titres que lui donne fa naifiance. 

Amené devant le juge , on lui expofe fbn cri- 
me , fan?cmp!oyer d’autres termes que ceux que 
l’ufage preferit. Après en avoir entendu la leéfure, 
il eft fommé de déclarer fincérement , s’il s’en 
reconnoît coupable , ou s’il s’en croit innocent. 
L’aveu de fa faute lui épargne toute autre quef- 
lion, & il ne lui refte plus qu’à entendre le* juge 
prononcer la fentence que la loi y attache. Si au 
contraire il fe repofe fur fon innocence, il doit 
être convaincu ou jnftifié par la dépofitijn des 
témoins , parmi lefquels il peut produire en fà 
faveur ceux qu’il veut : & c’eft fur le préci»du toui^ 




Z6 fTBSERVATIO«Ni 

fait par le juge, que les jurés décident abfolument 

de Ton fort. 

Mais fi un prifonnier , chargé d’un crime capi- 
tal , refufoit de parler, afin de iaiffer les jurés dans 
l’incertiiude , alors, & feulement alors, la loi 
permettoit d’employer la torture. On remarquera 
qu’elle n’étoit point admife dans les cas plus énor- 
mes , tels que la haute trahifon , parce qu’alors 
le filence fervoit de convicHon: mais dans tout 
autre , le llatut d’Edouard vouloir que ce muet 
volontaire fût appliqué à une peine forte & dure , 
dont l’expoféque j’m vais faire paroîtra fans doute 
diamétralement .oppofé à cet efprit de douceur, 

3 ni régné en g<^néral dans la pratique criminelle 
es Anglois. 

L’accufé qui ne vouloir ni convenir de Ton cri- 
me , ni le nier . étoit averti , à trois différentes 
reprifes, de la rigueur du tourment auquel il s’ex- 
pofoit ; &c on lui accordoit enfuite quelques heures 
de liberté pour y réfléchir. Si après ce temps écou- 
lé il perfilioit dans fon filence, on lui lifoit diftinc- 
tement routes les circonftances du châtiment qui 
alloit en être la fuite , & on le renvoyoiten prifon 
pour !c fubir. 

Là fans égard , ni pour le fexe , ni pour le 
rang , on introduifoit cet opiniâtre dans une cham- 
bre balfi & obEure , & .*rprès l’y avoir dépouillé 
de tous let vêtements que n’exige pciift une dé- 
cence rigoureufe , on le couchoit furie plancher , 
& l’on entafTnit de fer ou de bois fur fon corps , 
jufqu’à ce qu’il étouffât fous le poids , conformé- 
ment à la coutume qui étoit encore derniétiinent 
en vigueur, en cela contraire au ftatut d’Edouard, 
qui vouloit qu on le délivrât dès qu’il confentiioit de 
parler. 

Si cet infortuné vivoit pendant -plufieurs jours 
fous cette peirtnrmm.ée avec raifon dure & forte, 
il ne lui étoit alloué pour,tout aliment qu’un pe« 
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de pain le plus commun dans un jour , & dans 
l’autre quelques gouttes d’eau croupilFante des en- 
virons de la priibn. 

Comme l’homme qui expiroit dans cette déplo- 
rable fituation n’étoit point cenfé coupable, parce 
que fon procès n’avoif point été achevé , les biens 
qu’il laifibit après fa mort n’étoient pas fiijets à la 
confifcation ; ce qui peut avoir engagé plufieurs 
criminels à fe laiffer écrafer , afin de conjferver 
leur fucceflîon à leur poftérité. 

Quelque relTerrée que fut cette loi rigoureufe,' 
le parlement d’Angleterre vient de l’abolir ; & la 
lèflion aâuelle de 1771 , défend de la mettre en 
ufage , en ordonnant que toute perfonne qui , par 
la liiite', refufera opiniâtrement de parler, fera 
déclarée convaincue du crime dont elle eft accufée 
& comine telle , foumife au châtiment que la loi 
y inflige. 

CHAPITRE V. 

Du gouvernement de la cité de Londresé 

E gouvernement de cette ville auflî opulente 
qu’étendue , fe divife comme celui du royaume 
en civil & eccléfiaftique. Le dernier eft fous l’au- 
torité d’un évêque, dont chacun connoît aftez les 
droits pour ne pas exiger que j’en parle : mais 
comme le gouvernement civil de cette cité , n’a 
aucune refiemblance avec ceux qui font adoptés 
par les autres monarchies , il ne peut manques 
d’exciter la curiofité du Icâeur. 
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88 Observationï 

’i 

ARTICLE I. 

Du Lcrd Maire, 

Le lord maire , qui ne tient ce nom que de 
Richard I , en 1 1S9 , eft le premier magiftrat de 
la ville de Londres , ou du moins de la partie 
qu’on déligne fous le nom de cité , pour la dillin- 
giier du quartier de Wcllminfter , qui en fait au- 
jourd hui une portion confidérable , mais qui a 
fes droits & fes privilèges à part. 

Le gouverneur général eft choifi chaque an- 
née dans le jour de S. Michel, ou le Samedi 
précédent , fi comme en 1771 le jour fixé par 
la loi eft un dimanche.Les repréfentants des corps 
de métiers de la ville de Londres font le choix 
de deux échevins qui ont rempli les fonddions 
de Shérif, ôc le corps de ces échevins nomme 
en fuite, pour lord maire, celui qui lui paroît le 
plus digne entre les deux , qui lui ont été pré- 
Zenfés par le peuple. 

Ce magiftrat tient cette dignité pendant un 
an, qui commence le 8 novembre , jour où , au 
milieu du plus pompeux cortege , il eft admis à 
Weftminfter & entre en fonéfious. Quoique cette 
place expofe è beaucoup de dépenfes , il eft ce- 
pendant peu de citoyens qui n’y afpirent ; & la 
cour eft occupée chaque année a modérer l’am- 
bition de ceux dont les fentiments peuvent lui 
être oppofés. 

La derniere éleélion a fait alTez fentir combien 
elle redoutoit de voir revivre les Bcckfort , ou 
continuer les Crosby : mais elle a eu la fatisfac- 
tion, malgré lous les efforts d’un parti puilfant, 
de faire tomber ce pofte important à Guillaume 
Nash é ;uyer , qui avant 8c depuis fon éleéfion , 
n’a celfé de braver avec courage les imprécations 
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Zc les fureurs du peuple irrite^ de 

Le pouvoir du lord maire de Londres edtr 
étcnlur“ar il e,erce une iurifdiaon fou.era.ne 
fur la «ille & les fauxbourgs de celte oap" ^ 
l’Anpleterre , ainfi que fur la Tamife , i >q 
C confluent avec la Medway du cote de 1 o- 
rient , & .ufques à la Colne du côté occidental 
Sa cour cft compofée des grands officiers q 
cnmurent ordinairement le trône d’un monarque 
pnilTant ; & lorfqu’il paroît en public , 
aller chez fon fouveram , on porte devan 

'"■sra hSement de cérémonie eü une 

robe d’écarlate ou de pourpre , 

fourures , & ornée d’un chaperon de velours rioir. 

II a , autour du cou , une poi- 

qui foutient un riche joyau , P 

trine : & fon revenu annuel peut m 
ILn 5000 1. 11. qui fou. à peu P'== 
tournois, fans compter le cafuel , q Jans 

manquer d’être confidérable , J ■ fom 

la ville plus de 400 charges ou emplois qui lont 
à fa nomination dans le cas de vacance. 



A R 



T I C L E II. 



Des Aldermen ou Echevins, 

Le lord maire a un confeil touj^rs fubfiftant , 
comoofé de vingt-Cx Mtrmm ou echeyins .dont 
donrehacuu eï chef d’un des q^Tabtu» 
ville. Leurs pinces fou. au 
du dilliia: mais une ! j.L, le 

peudau. leur vie. Leur élea.on 
;i,re 8. leur attribue les fona.oits <*P 1 “S” “ 
oaix- & s’ils refufoient de foufcrire aux choix 
L’u,; quartier autoi. fai. de leurs P«f”d"“f^; 
y préftder, ils deroien. payer. une amende de 
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500 I. ft. ou 1 1,375 liv. tournois. ( ’eft par etniÈ 
que le lord m^ire ell définitivement choifi, & 
félon une pratique confiante il cft pris. parmi 
eux, mais on paroît aujourd’hui douter fi ce der- 
nier ufage cfl fondé fur une loi qu’on ne puiflc 
enfreindre. 

ARTICLE III. 

* Des Shérifs. 

Les shérifs dans 'tous les comtés foet à I* 
nomination annuelle du roi , fi l’on excepte celui 
de Weftmorland & de Cumberland dont la place 
eft héréditaire; & les deux de Londres qui, mal- 
gré qu’ils le (oient en même temps du comté de 
MiddlcTex, font élus chaque année , dans le jour 
de S, Jean , à la pluralité des voix des feuls re- 
préfentants des compagnies de la cité de Londres. 

Si ceux qui font choifis veulent s’exempter d’en 
faire les fondions , ils doivent payer 400 1. d’une 
p^rt à la ville , & de l’autre 13 1. 6 f. S d. aux 
miniftres de fes prifons. 

Qùoiqu’élus dans le jour de S. Jean, les shérifs 
n’entrent en exercice que dans le jour fixé pour 
le choix du lord maire. 

C’eft à eux une fois en place à faire obéir aux 
ordres qui leur font lignifiés de la part du prince , 
à voir exécuté^ toutes les fentences criminelles & 
à ponrfuivre le paiement des amendes & des 
confifeations. Gardiens , par la loi , des per- 
fonnes arrêtées pour dettes, ils ne font pas juges 
des motifs de la détention, comme on le pré- 
lendoit derriiérernent ; mais ils font chargés de 
veiller à la fureté & à la propreté des prifons , 
& dès q’i’un de leurs officiers s’eft emparé du 
corps d’un débiteur, les shérifs eux-mêmes dc; 
viennent reiponfabies au créancier de toutes les 
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fommes qui lui font dues par l’homme détenu 
à fa requête , Il , par quelque voie que ce foit , ^ 

le captif parvient à s’échapper. 

Cet emploi a par confcquent fes dangers ; 
néanmoins comme on ne peut devenir maire de 
Londres fans l’avoir exercé, il fe trouve tou- 
jours un nombre plus que fuffifant de candidats. 

Je doute que peu de perfonnes foient parvenues 
à cette place avec plus de démonArations de 
joie de la part du peuple, & par conféquect avec 
plus de gloire & de fatisfaétion pour eux, que 
les shérifs aftuels , qui font Jean Wilkes * & Fré- 
déric Bull écuyers , qui furent choiAs par une 
grande majorité, le 14 juin 1771. 

ARTICLE IV. 

Du confeil de la ville de Londres, 

Le confeil de la ville eA compofé de i'^4 mem- 
bres, qui chaque année , au jour de S. Thomas, 
font nommés ou continués par les divers quar- 
tiers de la ville , qui en fournilfcnt plus ou moins 
félon leur é'endue. 

Ce corps avec celui des alde-men & le lord 
maire repiéfente exactement U- conAitution du 
gouvernement général du royaume d’Angleterre, 
telle qu’elle eA établie dans les deux chambres 
du parlement , ayant le monarque à leur tête. 



* Le Shérif Jean IVdkes a été élu I^rd Maire eu 
J77i. 
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ÿa Observation» 

‘ C H A P I T R E VI. 

Quelques u/ages particuliers à t Angleterre* 

X^Es pupilles deviennent majeurs à zo ans 8c 
font dcs-lort capables de tous les contrats civils. 
Autrefois une fille de > z ans ou un garçon de 14 
pouvoient fe marier , fans le confentement de 
leurs parents ou tuteurs, & même à leur infu, 
quoique l’un ou l’autre vécût avec eux; puifque 
le maria ;>e n’exigeoit aucune formalité préalable, 
& qu’il fuffifoit , pour le rendre valide , de trou- 
ver un prêtre qui, dans un tel lieu que ce fût, 
prêtât Ton miniltcre, pour ratifier le confentement 
des parties. 

Les abus infinis , qui réfultoient de ce défaut 
d’ordre, dans une partie aulTi clfantielle à l’har- 
monie de la fociéié, qu’à la paix des familles , 
parurent mériter l’attention du parlement qui , 
dans la z6® année du dernier roi, chap. 3} , or- 
donna que , fans une permidion fpéciale de 
l’archevêque , OU/ ne pourroit , à l’avenir, célé- 
brer aucun mariage , fi la cérémonie ne s’en 
^ faifoit dans une églife , ou dans une cha- 
pelle qui eût le droit de publier des bans t que 
tout prêtre qui prêteroit fon minilîere à la 
folemnité du mariage d’un mineur, fans qu’elle 
eût été précédée ou de publications de bans , 
ou d’une difpenfe légitime qui en tînt lieu , 
fcroit tranfporté pour quatorze ans , outre la 
nullité du mariage en lui même. Toutes les clau- 
fes de cet aéfe , qui feroient trop longues à rap>- 
porter , rapprochent la jurifprudcnce d’Angle- 
terre fur le mariage , de celle qui efl la plus 
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généralement fuivie chez les autres potentats de 
l’turope. 

Cette nouvelle difcîpline fut reçue il y a en- 
viron vingt ans avec une fatisfaétion générale; 

& cependant la demiere feilîotf du parlement a 
paru douter £ elle n’étoit pas également con- 
traire à la liberté du fujet & à la population de 
l’état. Il eft vrai que la première proportion 
qu’on fit d’e# adoucir la gêne , dut révolter bien 
des efprits , puifque l’affirmative ne l’emporta 
que d’une feule voix : mais cela étoit affez pour 
qu’on y travaillât avec foin, & cet ouvrage , dans 
fes premiers progrès, ne fembloit pas faire pré- 
fager les obftacles qu’il devoit rencontier à la fin. * 
Du moins fera-tril confiant dans tous les âges que 
la même feffion du parlement de 1772., a douté 
dans le mois de mai, s’il ne devoit pas étendre 
en faveur du commun des Anglois , la liberté de 
fe marier ; elle qui en mars précédent avoit bra- 
vé toutes les loix naturelles & politises , pour 
ôter aux princes de la famille royale , non feu- 
lement la liberté , mais encore la poffibilité de fe 
marier ; quand même ils feroient parvenus à cet 
âge, auquel l’Angleterre, d’accord avec toutes 
les tihions de l’univers , lailfe au dernier de fes 
fujets , la faculté de diipofer de fa maiu & de fes 
richefies. 

Le leôeur ne peut mieux connoître l’abfurdité 
de ce nouvel aéle,'faqjc dans fes citations, in- 
jufie dans fes principes & tyrannique dans fes 
conféquences , qu’en trouvant ici une traduéHon 
littérale & du difpofitif du bill prefenté 3 la cham- 
bre ^e8 pairs, pour en obtenir la «confir nation ; 

& du protêt que le jeudi 5 mars quelt}ucs feigneurs 
crurent devoir faire , lorfqu’ils virent que la force 
de leur éloquence & la folidité de leurs motifs 
n’avoient pu empêcher que la pluralité d’entr’eu:)^ 
se lui donnât une première fanâion. 
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I 



PROJET D’ACTE 

» 

Préfenti aux deux chambres du parlement d'An- 
gleterre , pour mieux régler les mariages dans lu 
famille royale. ^ 

% 

Très- GRACIEUX Souverain, 

» 

« Ij’affection paternelle que votre majcfté a 
pour fa famille , l’intérêt fincerc qu’elle prend au 
bonheur de fon peuple , & le zele qu’elle a pour 
ibutenir la dignité & la gloire de fa couronne , 
l’ayant engagée à bien vouloir recommander à 
à fon parlement, qu’il eût à confidérer attentive- - 
ment, fi la fageffe ne peut pas fuggérer quelques 
moyens propres à fuppléer aux loix actuelles, en 
y fubftituant quelques nouveaux réglements , qui 
eulTent plus d’efficacité pour empêcher les defcen- 
dants du feu roi George II , autres que ceux ilTus 
de princelTes, qui font, ou qui par la fuite cour- 
ront être mariées dans des familles étran*res , 
de contrafter des mariages , fans en avoir préala- 
blement obtenu le confentement de votre majefté 
ou de les héritiers & fuccelTeurs : nous avons fait 
les plus férieufcs réBexi®ns fur cette importante 
matière , & étant convaincus que l’état eft fpécia- 
lement intérelTé dans les mariages de la famille 
royale ; que d’ailleurs le foin d’y pourvoir & le 
droit de les ap|jrouver ont toujours été attachés à 
la dignité des monarques de ce royaume, nous nous 
fommes facilement perfiiadés que la fageffe & la 
prudence avoient diéîé à votre majefté ce qu’elle 
Houi propofe ici à confidérer. 

' » Nous les très fournis & fideles fujets de votre 
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tnajefté , les feigneurs fpirituels & temporels & lei 
communes, dans ce parlement alfemblés, fup» 
plions votre majefté , qu’il puifle être arrêté, & 
qu’il foit arreté par la fublime autorité du roi , 
de l’avis & du confentement dès feigiicurs fpiri^ 
tuel* & temporels & des communes alFemblé* 
dans ce préfent parlement ; & par la puilFance 
réfultantede ce concours , que nul des defeendants 
direôs de feue fa majefté le roi George 11, qui font 
petits enfants St heritiers préfomptifs du roi ré- 
gnant, mâles ou femelles , autres que ceux ilfug 
de princelfes qui font ou pourront être mariées 
dans des familles étrangères , ne fera capable de 
contraéter mariage , fans en avoir préalablement 
obtenu le confentement ou l’approbation de fama- 
jeft j ou de (es héritiers ou fucceife’urs , l’un ou 
l’autre manifefté par la fignature royale , & décla- 
ré cnconi'eil; dont, pour mieux en couferver le 
fournir, il eftarritc qu’il fera fait mention ex- 
prelfe dans le regiftre des mariages Sf gardé minu- 
te par copie couchée tout au long dans lesregiC- 
tres du confvil privé : & que tout mariage & con- 
trat matrimoniai ,• que pourroit faire un des fufdits 
defeendants, fans ce confentement obtenu par 
avance, fera nul& de nulle valeur pour telle fin 6c 
tel effet que ce puifé être. 

» Pourvu néanmoins, félon ce qu’il eft ici ar- 
rêté par l’autorité fufdite , que , fi quelque per- 
fonne ilfue en ligne direéle du corps de feue fa 
maiefté George II , qui auroit pa(fé l’âge de zj 
ans, perfilloit dans la réfolution de contraéier un 
mariage, que le roi n’auroit pq^ approuvé , ou 
pour lequel il auroit re^fé fon confentement , elle , 
foit en pouvoir de la rem*ir ; pourvu cependant 
qu’elle n’y procédât , qu’apres en avoir notifié fon 
intention au confeil privé , & en avoir fait enre- 
giflter une déclaration dans les livres de ce tribu- 
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tisl fuprême ^ douze mois calendaires auparavant 
que de paffer à fa célébration : car alors un tel 
mariage, <(uoique fait avec une perfonne propoiée 
à fa majefté & par elle rejetée , pourra être légale- 
ment accompli l’étant fera bon & valide, fans le 
contentement préalable de fa majeile, de fes he- 
ritiers & fucceffeurs , comme fi le prélent aâe 
n’avoit jamais eu lieu , à moins cependant qu’avant 
l’expiration defdits douze mois calendaires , le* . 
deux chambres du parlement n’aient exprelfément 
déclare quelles défapprouvent ce mariage. 

» 11 fera de plus arrêté par l’autorité fufdite 
que toute perfonne , qui fciemment ^ volontaire- 
ment prêtera fon minifiere pour célébrer un tel 
mariage, qui aïïiftera ou concourra à la fo^nité 
d’aucun mariage contradé par un tel défendant 
■qui n’auroit pas obtenu le confentement fufdit , 
fauf les exceptions ci-devant mentionnées , en 
étant convaincue , fera condamnée & foqfnife 
aux peines portées par le ilatut .de pravijînn & 
præmunire foit dans la 6®, année du régné de 
Richard IT. ” 

Tel eft cet aôe qui , à la furprife générale , a 
eu la fanétion de trois ordres de la lég (lation , avec 
fi peu d’altérations , que je crois inutile d’en faire 
mention ; d’autant plus que d’ailleurs elles font fi 
peu importantes , que leur addition n’a rien changé 
à l’elTence du bill. 

Le ^ mars ijyi î on confentit à remplir l’aôe 
du jour , qui preferivoit k la chambre des pairs de 
lire pour la troifieme fois i n 3/7/ portant pour 
titre , acie pour^mieux régler les mariages qui fe fe- 
ront a t avenir dans la'^mi^e royale , ù defommer 
en conféquence les fei^eurs de comparoitre a leurs 

places. ^ . f 

Lecture faite du fufdit bill , on mit en délibé- 
ration s’il feroit accepté , & après de longs débats, 

le* 



Digitized by Google 




iuR l’ Angleterre. 
les voix fe partagèrent pour favoir s’il palferoit ; iï 
y eut pour ralFirmative en membres qui votèrent 

en perfonnes 

par procureuri 

pour la négative , membres préfents 
par procureur .... 



» ^ • V. SAh 



Ainfi l’afTirmative eut une majorité de 64. 



Parmi les oppofants , ceux dont on trouvera 
les noms plus bas , crurent devoir faire entrer 
dans les regiftres de leur chambre , un protêt fo- 
lemnel conçu Hans lesterm.es fuivmts 
, « Les foudignés ne peuvent adhérer A ce ^/7/; 

« t''. Parce qu’ils penfent que le principe pofé 
dans fon préambule n’cft nuliement'fonde fur la 
loi , & que , dans l’étendue qu’on lui donne , il 
eft abfolument inutile pour parvenir au but qu’on 
avoue fe propofer par l’obtention du bill ; & que 
fon exécution peut d’adleurs avoir les conféqueit- 
ces les plus dangereufes. 11 nous fait dire en effet 
que nous fommes convaincus que les mariages de la 
famille royale font de la plus grande importance 
pour l’état , Ô- que pour cette raifon on a toujours 
^nfié aux rois de ce royaume le foin de les régler Ô* 
Te dioic de les approuver. 

n La maxime par laquelle on établit ici . que 
le foin des mariages de la fhmille royale a toujours 
été confié aux fouverains , parce que ces mariages 
font de la plus f^ande importance ^ eft fondée fur 
une doétrine abfurde & contraire à la conftitution 
de l’état , qui doit cependant par la fuite avoir 
force de loi , puifqu’elle aura été reçue par le 
parlement, quelque dangereufe que foit la con- 
féquence qu’elle emporte, en étendant les préro- 
gatives de la couronne à toutes les matières qui 
peuvent ou pourront être d’importance pour l’état; 
ce qui eft leur donner un degré d étendue ft vagu« 
Tome f^II, _ G 



* 
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Observations 
• & fi peu naturelle , que l’hiftoire de cette natîoa 
n’en a jamais offert d’exemple , même fous fèt 
rois les plus méchants & les plus defpotiques. 
Nous avons d’ailleurs d’autant plus lieu d’appré- 
hender que , par la fuite des temps , on ne faife 
de ce préambule un ufage qui expofe la nation à 
des dangers réels, que cette claufe eft moins né- 
cefiaire , pour parvenir au but qu’aux yeux du 
public on paroît fe propofer par le ii/l. 

» X*. Parce que ce préambule déclaratoire pa- 
Toît autorifer les paroles , que fa majefié , mal 
confeillée félon notre opinion , a employé dans 
l’expofé qu’elle a fait de fes intentions à fon parle- 
ment } & parce qu’il lui arroge une prérogative , 
dont neuf des grands juges du pays ne trouvent 
aucun fondement dans la loi , félon qu’ils l’ont 
publiquement déclaré, en manifefiant devant cette 
'' chambre leur opinion unanime à ce fujer. 

» 3®.jParce que le terme de famille royale , étant 
employé en général , fans êtie rellreint même 
par l’addition de ces mots , la pcrfonnes ijfuts 
de princejfes mariées dans des familles étrangères , 
BOUS paroît contradiâoire au bon ordre , por- 
ter la prérogative royale au delà des bornes de 
jurifdiéfion attachée à la couronne Britàni^- 
que; ce qui, malgré le fens littéral du préam- 
bule, ne peut être autorifé par aucune loi du 
royaume ; & ce qui en effet répugne effentielle- 
ment à la faine raifbn. 

4®. Parce que , fi cette décllration parlemen- 
taire doit avoir , de quelque maniéré que ce foit, 
un effet rétroaftif , (car aucun terme du bill ne 
prévient cette jufte crainte) elle eft dès-lors auffi 
dangcreufe qu’injufie &: fi en adhérant aux 
difcours de ceux qui favorifent l’admiffion de ce 
lilly on n'entend point lui donner 'cet effet ré- 
troaâif , cette déclaration devient inutile 6 c. fri- 
yole. 
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îf) 5*. Parce que lapariie du Bill qui contient 
la nouvelle loi , en comprenant tous les dej'cendants 
de George // , a une étendue contraire à la poli- 
tique & fujete à bien des inconvénients. La fui- 
te des temps peut rendie cette clalTe (i générale, 
qu ’on foit dans la facilité d’y comprendre une 
très- grande partie des fujets : or nous prévoyons 
que ce feroit établir un joug infupportable , fi 
l’on faifoit dépendre les mariages d’un fi grand 
nombre de fujets, qui feroient répandus dans 
tous les ordres de la vie civile , des claufes ref- 
triârives ftatuées par cet aâe, fpécialc ment par 
les termes du préambule, dont on a tâché de 
maintenir la légalité, en la fondant fiir l’opinion 
que donnèrent les grands juges en 1717, par 
laquelle ils vouloient que le foin de régler ou 
d’approuver les mariages , emportât nécefiaire- ♦ 
ment celui de veiller à l’éducation de la perfon- 
ne , & d’en exercer la tutelle. Nous redoutons 
que cette étendue de pouvoir ne rende la plu- 
part des premières familles entièrement dépen- 
dantes de le couronne ; & nous voyons ^en gé- 
miifant qu’on eft réfolu de ne point fouffrir que 
les efforts afiidus que fait le comité, pour limi- 
ter, en quelque chofe , la généralité de cette 
difpofition , puifTent avoir aucun efiet. 

O 6^. Parce que , fi nous croyons qu’on y a 
trop étendu la lignée* de la famille royale , qu’on 
ibumet à la rigueur de ce Bill\ nous penfons 
qu’on y a , avec auflî peu de jullice, poulTé 
trop loin le défaut d’âge à l’égard de ceux de 
cette famille qui voudroient fe marier. Nous 
fommes convaincus que c’eft avec la plus gran- 
de fagelfe que les loix de ce pays & l’efprit de 
fa conflitution ont fixé la celTation de la mino- 
rité à l’âge de tt ans ; & fi d’une part nous 
croirions manquer au refpeéf dû à la famille 
xoyale,en nous permettant de foupçonner que 
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fes membres font incapables de parvenir à* 
de difcrétion , aulTi promptement que le plus ab- 
jedt des fujets du royaume; de l'autre nous ne 
pouvons concevoir que des perfonnes , que la loi 
déclare à ii ans capables d’exercer la régence du 
royaume , ne foieul point en état de Ce choüir une 
femme , lorfqu’ils font parvenus à ce même âge. 
Nous envifageons d’ailleurs qu’en les déclarant in- 
capables de Ce marier feluii leur inclination avant 
l’âge de i6 ans , c’eft les expofer à Ce précipiter 
dans la débauche ; dont cependant on doit d’au- 
tant plus éloigner les grands feigneurs, que leur 
exemple a plus de force & d’autorité , pour régler 
•la conduite des particuliers. 

» 7°. Parce que la liberté que ce bill accorde à 
un prince de fe marier , lorfqu’il a atteint l’âge de 
26 ans, & qu’il a lailfé écouler douze mois calen- 
daires , depuis la notification qu’il en a confignéc 
dans- les regiftres du confeil privé , eft d’une très- 
pernicieufe exécution, lorfqu’elle dépend de laref- 
triftion énoncée dans les termes fuivants : à moins 
que lis deux chambres du parlement ^ avant l'expira- 
tion defdits dou^e mois calendaires , liaient exprejfé* 
ment déclaré quelles défapprouvent le mariage proje- 
té. Cette claufe ne peut en effet manquer de jeter 
les parlements fubféquents dans l’embarras le plus 
'à redouter, car s’ils gardent le filence dans une 
circonftance pareille , ce ferd équivalemment coo- 
damner le refus que le roi aura fait de donner fon 
confentement; & la facilité qu’ils pourroient avoir 
à valider l’oppofition du fouyerain par la leur, de- 
viendroit une prohibition qui priveroit à jamais 
une perfoiine du pouvoir de contrarier mariage. 
Nous croyons qu’il n eft aucune puiffance légiflative 
qui ait le droit de conférer l’autorité arbitraire de 
s’oppofer à toutes fortes de mariages; foit qu’on 
fe repofe fur le monarque feul du foin de l’exer- 
cer, comme voudroit rinfinuer la propoiîtion faite 
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par fa majefté , foit que fon exercice foit aftreint 
aux conditions que renferme le ùi/l. Un pareil droit 
eft en effet en oppofition diredfe avec celui que. 
tout homme tient de la nature , & qui, comme 
il n’émane & ne dépend en aucune façon des lois 
ci*les , ne counoît par conféquent rien fSr la terre 
qui puilTe l’anéantir. Nous convenons que la légif- 
lation peut faire des luix relatives au mariage , 
comme elle en fait pour tout autre contrat parti- 
culier : mais nous trouvons une différence effen- 
tiellc ôc que l’on ne pourra jamais concilier , entre 
preferire la maniéré dont l’homme peut fe mettre 
tii poireflion dun droit, & mettre en principe l’a- 
néantiffement abfoiu de ce dreir. Rendre un hom- 
me incapable de fe marier pendant toute fa vie, ou , 
ce qui eft équivalent, ne faire dépendre le pouvoir 
qu’il en a , ni de fon choix, ni d’aucunes lojx h- 
xes : mais feulement de la volonté arbitraire , ou 
d’un feul homme, ou d’une fociété fpéciale d’hom- 
mes , c’eff aller au delà du degré d’autorité que la 
divine providence a bien voulu confier aux légifla- 
tcurs humains ; c’eft agir dircélement contre le 
jiremier commandement que Dieu ait fait à la créa- 
ture; c’eft anéantir les avantages & la confolation 
que tout être a droit d’attendre de la fociété do- 
meftique ; & vouloir étouffer le defir naturel de fe 
reproduire dans une poftérité légitime ; defir qui 
eft !e premier & le plus parfait des inftinéfs qu’ua 
mortel tienne de l’auteur de la nature ; defir dont 
l’extinéfion eft également oppefée à la religi;^ foit 
naturelle, foit révélée, auquel par conféquent 
on ne peut mettre obftacle que par un de ces aéles 
de defpotifme , qui n’ayant jamais l’eflence d’une 
loi , ne peuvent impofer l’obligation d’y obéir. 

» 8^. Parce que nous regardons ce i/7/, com- 
me une femence de difeordes & de confufions ci- 
viles , puifqu’il doit tendre à rendre les droits 

à la couronne fujets à conteftati on. Si ceux en« 

r*. 
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effet qui y auront contrevenu fe trouvent avo^ 
la puiffance en mains , il leur fera fans doute fa-^ 
cile de faire révoquer cet aéie , & d’obtenir qu’oa 
légitime un mariage qu’ils auront contraéfé contre 
fa teneur^ mais s’ils n’en ont point l’autorité , 
fera au moins donner occalion de former dans 
l’état la faâion la plus dangereufe pour un pays , 
favoir celle de ceux quife flatteront de foutcnir les 
intérêts d’un prétendant au trône , dont la récla- 
mation n’a pour tout obffacle qu’un aâe, que l’au- 
torité légiflaiive pouvoit d’autant moins faire , 
que fon contexte eft plus contraire aux droits 
communs à l’efpece humaine. Une réclamation 
aufll légitimement fondée, & à laquelle il eft 
aifé de fuppofer que les circonftances particulières 
peuvent ajouter de la force , nous paroît en état , 
dans des temps qui ne font peut-être pas 
éloignés , de caufer de grands troubles & de jeter 
l’état dans une confufion générale. 

» Enfin , parce que ce Bill , en ayant recours 
à des moyens fi rigoureux & fi peu ufités , n’éta- 
blit ceux qui peuvent le faire parvenir à fon but 
que d’une maniéré très- vague & fort imparfaite. 
On n’y prend aucunes précautions contre le défaut 
de convenance dans les mariages des princelfes 
qui s’allient dans des familles étrangères, ou dans 
ceux que peut contrafter leur poflérité ; quoique 
les uns & les autres foient dans le cas d’intérelfer 
aufli effentiellement la nation , que ceux des prin- 
ces qui réfident dans les domaines de la grande- 
Bretagne. On n’y établit aucunes mefures à pren- 
dre pour empêcher une alliance mal alfortie , que 
peut former un roi , à tel âge qu’il foit; quoique 
de tous les mariages nul ne foit plus intéreffant 
pour l’état , que celui de fon monarque aéfucl. 
Rien n’y prévient l’indifcrétion que peut commet- 
tre un prince du fang parvenu à la régence du 
* royaume , foit en fe déterminant dans le choix de 
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ion époufe , Toit en permettant aux autres prin-, 
ces de la famille royale de s’allier d’une maniéré 
peu digne de leur rang ; ce font cependant au- 
tant d’inconvénients auxquels il auroit fallu pour- 
voir, puifqu’un régent peut exercer à ce fujet tou- 
te l’étendue de la prérogative royale , fans l’avis 
de Ton confeil privé. 

» Nous ne pouvons que hautement défapprou- 
ver un aâe qui eil en oppofition aux premiers 
principes des loix & de la religion , qui peuventi^ 
ihuls établir la fûreté publique ; & qui ne tend 
qu’à obtenir un but qui n’a nulle proportion avec 
les peines extraordinaires qu’on fe donne pour 
former des réglements ü peu propres à y faire 
parvenir; c’eft pourquoi nous croyons devoir faire 
le préfent protft & le rendre public pour laiffer à 
la poliérité , qui pourra un jour fouffrir des con- 
féquences fatales qui doivent réfulter de cet aâe , 
un témoignage authentique du peu de part que 
nous avons eu dans la fource des malheurs dont 
elle pourra gémir, & qui devront leur naüTance à 
la maniéré dont ce bill rend incertaine la fuccef- 
fion à la couronne.” Cette partie était Jignée par; 
les Lords . . ■< 

Richmond, f Tonington Vicomte. 

Devons hire. v p. Albergavenny.'N 

Portland. f Craven. >Barons. 

Dorfet. I Milton. j 

Rockingham Marquis. 

Stamford. f Jean Evêque de Bangor. 

Abingdon. l > 

Albemarle! ^Comtes, 

Fitzwilliam.{ 



» Parce qu’il eft de droit naturel que tout honP 
sne ait la liberté de le marier. 

» Parce que ce droit eft autorifé & confirmé" 

G ir 
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par les faintes écritures , qui déclarent les maria- 
ges d’inftitution divine , &ne lefufeiit à perfoniie 
les avantages qui réfulieut de cet établifTement. • 
» Parce que la puiflance accordée aux homme* 
de faire des loix , ne peut jamais leur permettre 
d’en ufer d’une maniéré à metire leur ouvrage ea 
contradiction avec celles de la nature , ou avec 
celles qui ont Dieu pour auteur. 

n Parce qu’il y a une différence eflentielle entre 
établir des formalités qui feront néceffaires pour 
*ouir d’un droit qu’on tient de la nature, & prendrê 
. ' * cudoniierunpouvcirarbitraired’annihilercedroit. 

» Parce que , même en croyant qu’il eft con- 
forme à une fage raifon de ne pas permettre aux 
mineurs de fe marier fans le confentement de leurs 
# parents ou de leurs tuteurs , & d’exiger ce con- 

sentement pour que leur mariage foit bon & vali- 
de , ainlî qu’on le requiert pour légitimer toute 
difpofition qu’un mineur peut faire de fes droits ; 
nous ne permettons pas d en inférer qu’il nouspa- 
Toilfe jufte de retenir ces mineurs , pendant toute 
leur vie, dans un pareil cfclavage , ou d’aflujetir 
une perfonne de l’un ou de l’autre fexe à une mi- 
norité perpétuelle , puifquc faire de pareilles fup- 
pofitions à l’égard de tout autre que d’un idiot ou 
d’un fou incurable , ce fffoit donner dans une ab- 
furdité d’autant moins julle , qu’elle feroit une in- 
fraéfion plus manifefte de la loi de nature. 

» Parce que li une défenfe perpétuelle de fe ma- 
rier , & le pouvoir de le défendre fans limites 
de temps & d’âges font, comme nous le penfons, 
des chofes oppofées aux loix divines & naturelles, 
il fuit néceflairement qu’une ordonnance qui pref- 
crit cette défenfe ou qui donne droit de la faire , 
cft nulle en elle- même, & ne peut avoir aucun 
effet. 

» Parce que s’il arrive jamais que le droit de 
fuccéder à la couronne dépende de la légalité ou 



Digitized by Google 




SUR l’ Angleterre: 105 

de l'invaliJlité de la puiiFance que ce bill conféré 
au fouvcraiii , enverra certainement la paitie lé- 
féi réclamer contre cette loi, plonger par cette 
dématche la famille royale & la nation dans toutes 
les horreurs , qui* font les fuites inféparables des 
guerres civiles. 

» Parce que, 11 l’on doit avouer qu’en mettant 
l’exercice de ce pouvoir à la difpolition jointe du 
roi & des deux chambres du parlement , on s’ex- 
pofe moins aux abus qui en peuvent réfulter, que 
dans le cas où il dépendroitdu roi feul, il n’en ell 
pas moins certain que , dans des temps de cor- 
ruption & de violence , on peut en ufer de ma- 
niéré à dépouiller pour jamais quelques princes 
du droit inconteftable qu’ils ont de jouir d’une 
alliance légitime. 

» Parce qu’étant démontré que la puilTance eft 
onéreufe & contraire aux droits inhérents à l’hu- 
manité , il s’enfuit que le joug qui en rcfulte , ac- 
croît par le nombre infini de perfonnes que les 
temps doivent vraifemblablement y alTujetir. 

» Parce que nous forames intérieurement i 
vaincus que , pour parvenir au but avania^ 
qu’on peut s’être propofc'en faifant ce bill,, il efl: 
des moyens plus juftes & plus fûrs, que celui de 
mettre une gêne perpétuelle à la liberté du ma- 
riage , par une loi à laquelle nous nous croyons 
obliges de nous oppofer par les mouvements inté-, 
rieurs de notre confcience. ” 



Ctttc fécondé partie était Jîgnée par les Lards 



Abingdon. 
Temple 
Radnor 



on. P 
• { 



Clifton. 
Comtes. Craven. 

Lyttelton. 



Barons. 



» Et parce que ce bill a manqué effentiellement 
le but qu’on a déclaré fe propofer en le faifant , 
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{ >uirque l’on n’y établit aucuns moyens d’empêche^ 
e plus grand de tous les mau^, en s’oppofant aus 
mariages difproportionnés , que peuvent contrac- 
ter des princes en polfenion de la couronne. » 
Cette addition n était Jignée que par le comtt 
RaDNOR. 

L.e leéteur ne peut manquer de femir toute la 
folidité des objeétions contenues dans ce protêt; 
& cependant le bill, contre lequel elles ont été 
faites , a paffé dans les deux chambres fans aucune 
altération effentielle. C’eft auill fans doute, pour 
ne pas ajouter la contradkElion à l’inconféquence , 
que le 19 mai 1771 , la chambre des communes, 
par une majorité de 94 contre 31 voix , rejeta le 
bill^ que l’on demandoit, pour diminuer la rigueur 
de l’aâe , qui reftreint la trop grande liberté , que 
les anciens Anglois donnoient aux citoyens des 
deux fexes fur l’article du mariage. 

Z**. Nul état n’ell plus incertain que celui des 
minidres , que les puilTances étrangères envoient 
- réü^T à Londres. La maniéré de les recevoir, les 
ranjl qu’ils doivent occuper , les privilèges , ou 
qui leur font perfonnels , ou qu’ils peuvent com- 
muniquer à leur fuite , tout ce qui les regarde 
enhn eft fujet à des conteftations , qui troublent 
également, & les miniftres Anglois chargés de 
ce détail , & les étrangers , qui perdent fouvent , 
endifputes, mémoires , éclairciflêments Redeman- 
des , un temps qu’ils emploieroient plus utilement 
ou plus gracieufement aux affaires de leurs cours. 

Che» tous les potentats de l’Europe , il eft un 
droit des gens généralement refpeâé:mais l’Anglois 
fans penfer qu’une réciprocité de privilèges entre 
les miniftres eft très fouvent la bafe de l’harmonie 
& de la bonne intelligence qui régnent entre les 
princes , prétend affujetir aux loix de fon pays des 
gens qui n’y font venus que fous la condition tacite 
d’en être affranchis. L’examen des inconvénients 
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réfultent de cette conduite , pafleroit les borr 
nés que doit fe propofer un obfervatenr : mai» 
fans m’en écarter, je vais donner le récit des cé- 
rémonies obfervées ep Angleterre , lorfque le mar- 
quis de Mirepoix y vint comme ambalTadeur de 
France. Ce miniftre qui en a lui- même écrit le dé- 
tail , y fait voir les honneurs qu’on y rend aux 
ambalTadeurs & aux ambadadrices , & n’y déguife 
pas les défagréments , auxquels les uns & les au- 
tres font expofés : mais comme il fe borne au cé- 
rémonial qu’on obferve à leur arrivée à Londres , 
j’ajouterai à fon récit quelques notions générales 
fur les droits accordés , refufés ou conteflés aux 
minillres accrédités à la cour Britannique , 8e ces 
miniftres y connoîtront avec quelle délicateffe ils 
doivent fe conduire pour maintenir inviolablement 
leurs privilèges , fans compromettre le refpeâ dû 
à leur cour & à leur perfonne. 

En arrivant à Calais, dit M. de Mirepoix , j’y 
trouvai un Yacht du roi d’Angleterre , qui y avoit 
amené le comte AlSemarle , fie qui avoit ordre de 
m’y attendre pour me palTer à Douvres. 

Cette petite ville eft toute ouverte , & n’a pour 
fortification qu’un château , qui domine fur le port 
& qui n’eft occupé que par quelques invalides. 

Comme ordinairement il n’y a point de troupes 
à Douvres , ou y avoit fait marcher joo hommes 
du régiment d’Auvar , commandés par un lieute- 
nant Colonel , afin de me rendre les mêmes hon- 
neurs que le comte Albemarle avoit reçus à Calais. 

L-orlque je débarquai, le fort me falua de douze 
coups de canon , & je fus reçu fur le port par 
l’officier qui commandoit le détachement, que je 
trouvai fous les armes. On battit aux champs , & 
je fus falué pqr les officiers. 

A la porte de l’auberge où je defcendis, il y 
avoit une garde de 50 hommes aux ordres d’ua 
capitaine avec un drapeau. - ' 
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Je ne m’arrêtai point à Douvres , & lorfque 
j’en partis , le fort me répéta le falut de douze' 
t:oups de canon. 

De Douvres à Londres il n’y a ni places de 
guerre ni villes qui tiennent garnifon ; aufli riea 
ne m’arrêta dans cette route , & j’arrivai dans 
cette capitale le dimanche au ibir. 

Le duc de Bedfort , à qui , comme fecretaire 
d’état de mon département , je devois notifier mon 
arrivée , & rendre la première vifite , & qui de- 
voit me faire favoir le jour , le lieu & 1 heure où 
il plairoit à fa majellc Britannique de me donner 
ma première audience , étoit à la campagne lorf- 
que j’envoyai à fon hôtel : mais les ordres qu’il 
y avoit laiffés le mirent dans le cas d’être inftruit 
fi promptement de mon arrivée , que dès le lende- 
main il étoit à Londres , & reçut ma vifite le 
mardi, en cet ordre. 

Tous fes gens étoient rangés en haie fur fon 
efcalier; & il vint lui même jufqu’à la première 
porte du veftibule de fou appartement d’où , en 
me donnant la droite , il me conduifit dans fon 
cabinet, où j’occupai la première place. 

11 obferva les mêmes formalités , lors de mon 
départ , en m’accompagnant iufqu au même en- 
droit où il m’avoit reçu : mais il y rcila jufqu’à ce 
que je fulfe monté dans mon carrolfe, & qu’il le 
vit en mouvement. 

Dès le lendemain , il me rendit fa vifite, après 
m’avoir fait préalablement demander l’heure à 
laquelle je pourrois le recevoir, & j’obfcrvai le 
même v:érémonial qu’il avoit pratiqué la veille .à 
mon égard. 11 me dit , entre autres chofes que le 
roi me donneroit audience le lendemain, après fon 
lever à Kenfington , lieu où George II tft dans 
l’habitude de palfer tout le temps de la belle faifon. 

Je m’y rendis avec M. Durand, dans un carrolfe 
à fix chevaux, précédé d’un écuyer, de deux 
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page's & de cinq ou fis domeitiques à cheval; & 
les François que j’avois menés en Angleterre , me 
fuivoietu dans d’autres carrolTes, attelés feulement 
de deux chevaux chacun. 

Je fus reçu à la porte du palais par le chevalier 
Cotterel , qui fait en même temps les fondions 
de maître des cérémonies & d'introduâeur des 
ambalfadeurs. Il me conduifit jufques à l’anticham- 
bre du cabinet du roi, où le duc de Bedford me 
prit & m’introduifit dans ce cabinet, où fa Ma- * 
jefté étoit debout ; & dans lequel , après les ré- 
vérences d’ufage, je lui fis mon compliment. 

Le duc de Bedford & celui de Newcaftle alîîf. 
terent à ma première audience , à la fin de laquelle 
le premier m’accompagna jufques à la porte de 
l’antichambre. 

Je paifai dans la piece où le roi d’Angleterre 
tient le cercle , & où il n’y a de place marquée 
pour perfonne, ainfi je m’y trouvai confondu 
avec les autres courti*ans. 

Sa Majefté Britannique parut fort peu de temps 
après , & me fit l’honneur de m’entretenir avec 
beaucoup de bonté , prefque pendant tout le temps 
que dura le cercle. 

Le prince & la princelTe de Galles ne me don- 
nèrent audience que le dimanche fuivant , & ce 
fut dans le palais qu’ils ont à Londres. Le che- 
valier Cotterel, qui m’attendoit au bas de l’efca- 
lier , me mena dans l’antichambre du cabinet du 
prince, dans lequel m’introduifit le gentilhomm.e 
de la chambre qui étoit de fervice ; ce qui fut ré- 
pété pour me faire parvenir au cabinet de la prin- 
celfe ; d’où je me rendis dans l’appartement où 
leurs altelfes royales tiennent cercle. Ces ptinces 
ne tardèrent pas à y paroître , & l’un & l’autre 
me firent l’honneur de m’entretenir alternative- 
ment jufqu’au moment où ils fe retirèrent. 

' Huit jours feulement apiès j’eus, avec les mcaies 
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formalités , audience du duc de Cumberland '& de 
la princefle Amélie. 

Après avoir terminé toutes mes vifites à la fa- 
mille royale , je m’acquittai de celles que je devois 
faire en cérémonie au duc de Newcaftle comme 
iecretaire d’état, *& au duc de Grafton comme 
grand chambellan , auxquels , félon l’étiquette de 
la cour d’Angleterre , les ambafladturs doivent la 
première vifite. L’un & l’autre me reçurent de la 
même maniéré que je l’avois été cher le duc de 
Bedford ; & comme lui , me rendirent leur vifite 
dès le^lendemain, après m’en avoir fait demander 
l’heure , ainfi que je l’avois fait à leur égard. 

Quant aux miniftres étrangers , il eft d’ufage 
depuis long-temps dans cette cour, de fupprimer 
entre eux tout cérdtnonial pour fe rendre & rece- 
voir les premières vifites. A caraâere égal , les 
premiers arrivés vont, fans cérémonie , vifiter ce- 
lui qui nè fait que d’arriver « qui leur rend enfuite 
fa vifite , lorfqu’il a terminé celles qu’il doit à la 
famille royale ; aufli dès le lendemain de mon 
arrivée , l’ambafiadeur de Danemarck & tous les 
autres miniftres étrangers vinrent me vifiter , fans 
même attendre que je leureufie notifié mon arrivée. 

Après les premières audiences , il n’y a plus à 
la cour d’Angleterre de cérémonial particulier pour 
les ambafleurs. Ils vont chez le roi , le prince & 
la princefle de Galles aux heures indiquées pour 
le cercle comme les autres courtifâns. 

Le duc de Cumberland & la princelTe Amélie 
ne tiennent point de cercle particulier : mais l’un 
& l’autre fetrouvent ordinairement à celui du roi; 
& fi l’on excepte la première audience , les ambaf- 
fadeurs 8c les miniftres>étran^ers ne vont point 
chez eux , mais comme ils reftent au cercle géné- 
ral , après que le roi en eft retiré , on profite de 
ce temps pour leur faire fa cour. 

' U n’y a point de cérémonial particulier à la 
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<our d’Angleterre pour la préfentation des am- 
balTadrices. Le chevalier Cotterel leur indique le 
jour & l’heure où elles pourront être préfentées 
au roi d’Angleterre , ainll qu’au reüe de la famille 
royale , & fe trouve au bas de l’efcalier pour les 
recevoir, où il les ramene après la cérémonie. 

Madame de Mirepoi* fut préfentée au roi k 
l’heure du cercle par la comteiOfe Albemarle , 8c 
eut dans le même jour audience du prince & de 
la princelTe de Galles. 

A ces cercles du roi & des princes , il n’y a au- 
cune place marquée pour les femmes , Sc madame 
de Mirepoix aflifta aux uns &c aux autres , comme, 
les autres dames qui viennent y faire leur cour. 

Le duc de Cumberland &la princelTe Amélie reçu- 
rent enfemblela première vilite de madame de Mi- 
repoix dans l’appartement de la princelTe de Galles. 

Tel elf le détail que M. de Mirepoix donna à là 
cour du cérémonial pratiqué pour fa réception ëc 
celle de Ton époule à la cour de Londres, auquel 
je crois devoir ajouter les particularités fuivantes. 

Les ambalTadeurs donnent la main chei eux &C 
fans difficulté à tous les lords ducs , comtes , mar< 
quis , vicomtes & barons , ainlî qu’aux archevê- 
ques & évêques d’Angleterre : & le miniftre étran- 
ger , tel relevé que foit fon titre , ne doit affec- 
ter aucune prétention. 

L’ambalTadeur comme les autres miniftres étran- 
gers , va faire fa cour au monarque , foit à fon 
lever, foit au cercle. 

11 eft bon d’obferver que lorfqu’un miniftre 
étranger va à la cour, fon carrolTe n’entre au palais 
de S. James , que par la cour des cuiftnes. 

11 y a gala & bal à cette cour dans les jours an- 
niverfaires du roi & de la reine. Le miniftre étran- 
ger dans ces occalions folemnelles eft obligé de 
paroître plus richement vêtu qu’à l’ordinaire , fon 
carrolTe doit être plus brillant & fes valets df'é- " 
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vent porter ce qu’on appelle la grande livrée.' 

11 e(l d'ufage que dans les bals , les minières 
étrangers ne reçoivent d’autre civilité attachée à 
leur rang, que celle d’occuper une loge deflinée 
pour leur ufage & celui de leurs femmes. Nul 
ambalTadcur ni ambalTadrice ne peut y atten- 
dre de place diflinguée , que de la politcife des 
autres miniltres. Le pèle - mêle y eft en effet fî 
bien établi , que les miniftres doivent s’y trouver 
avant que le roi d’Angleterre foit cnticaubal; 
car on ne peut leur garder de place que jufqu’à cct 
înrtant , où l’ufage veut que l’on ouvre la porte 
de cettejoge , pour laifTcr à chacun la libeité d’y 
entrer , fans pouvoir enfuite y déplacer perfonne. 

Les ainbalfadrices n’ont point ordinairement 
d’audiences en forme , elles fout feulement pré- 
fentées au cercle du roi , où fe trouve la famille 
royale;& elles reçoivent de fa majefté Britannique 
le falut du baifer , comme toutes les autres fem- 
mes 8c filles de Lords : après quoi le roi s’entre- 
tient avec elles , & toute la famille royale s’em- 
prelTe de leur faire des politcffes : mais dans cette 
aflemblée , comme dans toutes les autres, l’am- 
baffadrice n’a aucune prétention de rang , ni de 
civilité particulière à former. 

La comteife de Cambis reçut une diftinftion par- 
ticulière à la cour dé I oudres. Le roi & la reine 
avoieiit témoigné un très grand empreffement de 
la voir. Elle fe rendit à la tour qui étoit alors à 
Hamptoncourt. La reine qui étoit à fa toilette 
quand elle arriva , envoya Lady Pomfret, dame 
du palais faifant les fonctions de dame d’honneur , 
pour recevoir l'ambaffadrice au haut de l’efcalier, 
& l’introduire dans la chambre du cercle , ou la 
duchelfe de Richmond ,& plufieurs tant feigueurs 
que dames l’entretinrent pendant qu'on habillo.'t 
fa majefté. Le Lord Grantham , chevalier d'hon- 
neur de cette princelTe , vint lui dire de fa part 

qu’elle 



Digitized by Google 




I tr R L* A N e L fi T E R R é; iij 
qu'elle étoit fâchée de la faire attendre un indant^ 
Peu de temps après Lady Pomfret vint prendre 
rambaffadrice , & l'introduifit dans le cabinet de 
la reine. Sa majefté fit fermer la porte , donna à 
madame de Cambis le falut du baifer , refta feule 
avec elle , & lui dit les chofes les plus gracieufes. 
Le roi furvint, falua cette dame & la combla de 
politelTes. Cette audience dura trois quarts d’heure^ 
au bout defquels on ouvrit la porte du cabinet , 
& le roi & la reine entrèrent au cercle , fuivis de 
madame de Cambis , qui fe trouvant auprès du 
duc de Cumberland & des princcfiês en fut extrê- 
mement gracieufée. 

Les ambalTadeurS font invités à dîner ^ le jour 
de l’anniverfaire de la nailfance du roi d’Angle- 
terre , chez le fecretaire de leur département î 
mais les ambaifadrices ne le font en aucun jour. 

Lorfque la cour tient table à la campagne , les 
dames dînent féparément des hommes ; airifi le 
grand écuyer fait les honneurs de la table deftinée 
aux derniers , pendant qu’une dame du palais pré- 
fideà celle préparée pour les premières. On inter- 
rompit cependant cet ufage , lorfque madame de 
Cambis alla à Hamptoncourt, pour être préfentée 
à leurs majeftés Britanniques; car le roi & lareind 
Crdonnerent au duc & à la ducheffe de Richmond 
de donner à dîner à cette ambalTadrice & à l’am- 
bafladeur fon époux . & de leur former une com- 
pagnie* d’hommes & de femmes ; ce qui fut 
exécuté. 

Les ambaifadrices ne doivent jamais danfer à 
une fête de cour, parce que dans aucune cérémo- 
nie publique , on ne veut leur accorder de rang 
qu’après les comtelfes d’Angleterre. 

L’origine de cet abus vient de ce que ) dans le 
temps où le titre de baron éîôit le plus re’evé où 
pût prétendre la noblelfe angloife , les fill.s du 
xoi portoient celui de comteiles , auxquelles par 
Tome VIL H ' 
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conféquent les ambalTadrices étoient obligées de 
céder le pas , que d’un autre côté elles prenoient 
fur toutes les dames d’Angleterre. Mais depuis que 
les filles de la famille royale ont été diftinguéea 
par le titre de princelTes joint à leur nom de bap- 
tême , & que la noblclTe a partagé les dignités 
de duc, marquis & comte , les angloifes ont fait 
valoir la lettre aux dépens du fens , & ont pré- 
tendu que le cérémonial étant que les ambalTadri- 
ces palferoient après les comtelfes , les premières 
dévoient le céder à la derniere comtcffe de la na- 
tion. La cour pour éviter cette concurrence a 
trouvé l’expédient d’une loge pour les ambalTa- 
deurs & leurs femmes , qui paroiffent dans les fêtes 
publiques; & il n’y a point d’exemple qu’une am- 
baffadrice ait réulTi, quand elle s’eft mife en com- 
pétence. 11 paroît donc que le meilleur parti qu’il 
_ y ait à prendre dans cette cour , c’eft de fe confor- 
mer à l’ufage, fans former de prétentions. 

Je dirai à ce fujet que dans le cercle du foir oîi 
les princelTes jouent , comme rambaHadrice n’eft 
pas ordinairement priée du jeu , elle ne s’alTed 
point ; ce qui m’engage à lui confeiller de ne s’y 
jamais trouver , à moins'qu’elle ne fe fût antérieu- 
rement alTurée d’être admife au jeu & d’y occu- 
per 4a place immédiatement après les princelTes 
de la famille royale. La comtelTe de Montijo , am- 
balTadrice d’ETpagne, fut préfentée le foir au cer- 
cle du roi d’Angleterre ; & comme la rbine y 
s jouoit & qu’elle ne fut point du jeu, elle fe trouva 
contrainte de relier debout , faute que toute am- 
> : balTadrice doit foigneufement éviter. 

Quant aux franchifes des ambalTadeurs, contre 
lefquelles la populace ne celTe de crier , elles fe 
réduifent , comme celles de tous les autres minif 
très étrangers qui rélident à Londres , à la per- 
million de fairc_ entrer , lors de leur arrivée , tou- 
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tes tes chofes dont ils ont befoin pour leur ufage , 
fans en payer aucuns droits de douane. 

On alH>rétendu jufques à préfent qu’un miniftre 
étranger, dont les pouvoirs étoient fufpendus paf 
la mort de fon fouverain , & qui reprcnoit enfuite 
fon caraftere par les ordres du fuccelTeur , avoir 
un droit inconteftable à réclamer de nouveau la 
jouilTance de ce privilège. Il s’en ett peu trouvé 
dans ce cas qui n’aient en effet obtenu qtielqiie 
franchife, fpécialement celle des vins: mais la 
tréforerie & la douane , après avoir mûrement 
examiné ce qui avoit été précédemment fait à cet 
égard, ont déclaré qu’il n’y avoit jamais eu de 
droit à cette nouvelle entrée, & qu’on n’en au- 
toriferoit point labus. lleft vrai qu’en 1771 le ba- 
ron de Nolken , envoyé extraordinaire de Suede , 
continué par fon monarque adfuel , a obtenu de 
jouir de cette franchife , comme s’il arrivoit à 
Londres pour la première fois : mais il n’a dû 
cette srace qu’à l’eftime fpéciale dont 1 honore le 
roi d’Angleterre , qui d’ailleurs a cru devoir par 
cette faveur récompenfer le défintéreffemeiit qu’il 
avoit fait paroître , lors de fa première arrivée , 
en ne proffant pas de ce droit qui lui étoit alors 
inconteftablement acquis. , . , ; 

Un miniftre nouveilement accrédité auprès de 
la cour Britannique , pour fc mettre en pcffciTion 
de ce privilège , doit remettre au fecretaire d’etat 
une lifte fignée de fa main , qui contienne les ar- 
ticles qu’il entend faire venir ; & lorCqu’il arrive 
quelque partie des effets qui y font énoncés , il 
écrit une lettre aux commiffaires de la douane , 
pour réclamer les effets entre leurs mains, dont 
il donne le détail, en déclarant que c’eft pour fon 
ufage , 8c en déduftion des chofes qui iont con- 
tenues dans la lifte qu’il a remife. 

On ne doît pas croire que cela puîITe empecher 
les officiers de la douane de vifiier les ballots , 
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ils en ont le droit, non-feulement pour examines 
■'il n’y a rien autre chofe que ce qui e|j^déclaré 
dans la lifte, mais encore pour voir s’il ne s’y trou- 
ve pas des marchandifes prohibées , que la douane 
fe croit alors en droit d’arrêter , quoique la tré- 
ibrerie , en acceptant la lifte , en ait permis la 
libre entrée, il eft vrai qu’ordinairementces com- 
mis n’ouvrent qu’un ballot ou deux pour s’alTurer , 
fans y rien déranger , qu’ils font conformes à la 
lifte. 

La feule prérogative qui rende l’ambalTadeur 
plus fa/orifé dans les franchifes qu’un autre mi- 
uiftre , eft qu’il peut faire entrer i loo bouteilles 
de vin, pour toute fa piovifion, pendant la durée 
de fon ambalfade. Le roi d'Angleteire étendit en- 
core cette faveur pour le comte de Cambis, qui 
en obtint que tous les vins qu’il feroit venir fe- 
roient exempts de droits. 

Lorfque la lifte des ballots eft remplie , un mi- 
niftre étranger peut néanmoins faire venir tout ce 
qu’il veut , mais en payant les droits non des na- 
tionaux , mais des étrangers , qui font plus forts 
de 4 pour cent. 

Il y a une autre prérogative, commune à tous 
les miniftres , qui eft le droit de prrteélion. Fondé 
fur le droit des nations , il n’eut d’exiftence pofi- 
tivement aflurée en Angleterre que du temps de 
la reine Anne. Un ambaftadeur de Pierre I Czar 
de Mofeovie , ayant été arrêté dans Londres pour 
une dette de 50 1. donna caution & porta fes plain- 
tes de ce que le droit des gens avoit été violé en 
fa perfonne. Le confeil privé prit connoiftance 
de cet attentat, & dix-fept perfonnes fiirent miles 
en prifon & pourfuivies à la requête du procureur 
général. On les déclara coupables , en remettant 
aux iuges à décider de la peine qu’elles avoient 
encourue. Pierre vouloir qu’ils fulTent mis à mort; 
yiais la reine ayant fait paftèr en parlement ua 
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•fte pour régler ce privilège, & ordonner le châ- 
timent de ceux qui par la fuite pourroient le violer , 
envoya copie de cet aéfe au Czar; & le fatisfit en 
lui repréfentant l’impuilfance où elle étoit de dé- 
cider de la vie de fes fujets , dans des cas où la 
loi en vigueur n’en difpofoit point elle- même. 

En conféquence de cet aé^e les miniftrck étran- 
gers jouilTent &c font jouir du droit de proteâion 
tous les officiers de leurs maifons^ de fiçon qu’on 
ne peut arfêter leurs perfonnes , ni faifir leurs ef- 
fets , pourvu oependant qu’aucun d’entr’eux ne 
foit commerçant fujet aux loix faites contre les 
banqueroutes ; que le nom de chacun foit enregif- 
tré au bureau d’un fecretaire d’état, qui doitàl'inf- 
tant le uotiher au shérif de Middlelèx. Si malgré 
l’exécution de toutes ces claufes , di^ l’aéfe de la 
reine Anne, le domeftique d’un miniflre étoit pour- 
fuivi dans fa perfonne ou dans fes biens ,1e procès 
en réfultant deviendroit nul & de nul effet , tous 
ceux qui y auroient été employés , feroieni dé- 
clarés violateurs des loix des nations & perturba- 
teurs du repos public, & comme tels condamnés 
à l’amende & aux peines corponlles , qu’il plai- 
roit au Lord Chancelier , & aux deux chefs de 
judice, ou à deux d’entr’eux d’ordonner. 

Les miniftres étrangers ont long temps, pour la 
plupart , fait difficulté de fe conformer à la claufe 
de cet aéfe , qui femble les aftreinlre à donner au 
fecretaire d’état une lide des perfonnes , qu’ils en- 
tendei^t faire )ouir du droit de protrftion. Ils 
avouoient tous que leur propre tranquillité rendoit 
cette précaution néceffaire , mais ils vouloient 
que ce fût de leur part un afte de complaifance , 
& non , comme l’exigeoient les minillres anglois , 
une foumiffion néceflaire à une loi du parlement, 
qu’en qualité de repréfentants des puiffances étran- 
gères, ils ne dévoient 8t nepouvoient reconnoître. 

Les feçretaires d’état d’Angleterre, voulant enfin 
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mettre fin aux embarras que leur caufoit chaqué 
jour cette conteflation , envoyèrent en 1771 , de- 
nian'ler cette lifte comme une faveur, & le corps 
refpeétable des miniftres étrangers , qui ne s’en 
ctoit jamais déguifé l’avantage, confentit librement 
& unanimement à la donner. 

Tout miniftre étranger fournit donc au fecre- 
taire d’état une lifte de lès ffcretaires, chapelains 
& de tous fes officiers Sc domeftiques , qui jouif- 
fent dès-lors du droit de proteéiionî L.ommeil 
peut y inférer le nom de tonte perfonne qu’il veut 
i’ouftraire à la juftice du pays, fous la dénomina- 
tion d’im officier de fa maifon , ces protections 
font quelquefois follicitées par des gens refpeCta- 
bles en faveur de leurs créatures , mais le mûiiftre 
étranger ^ qui l’on s’adrelfe doit en ufer avec beau- 
coup de diferétion, pour éviter le foupçon que fes 
officiers n’en faflent un commerce fous fon nom , 
& de peur qu’en ne fongeant qu’à aider la vertu 
malheiireufe , on ne protégé le déréglement , la 
débauche ou la mauvaife foi. Une pareille conduite 
peut attirer la haine & même des aventures fà- 
cheufes à un miniftre étranger , de la part de la po- 
pu’ace angloife , qu’il doit etre très attentif à ne fe 
pas n.ndre contraire. 

J’ajouterai que tout miniftre étranger a la liberté 
de palier en carrolfedans le parc de S. James, lorf- 
que la cour n’y eft pas, & que d’ailleurs on ne leur 
accorde aucune ftanchife aux barrières, ni fur les 
ponts , ni ailleurs 

1 orfqu’un ambafladeur eft fur le point de fon 
départ , il obferve le même cérémonial, & le mê- 
me ordre qu’il a fuivi à l’inftaiit de fon arrivée, 
tant pour fes audiences que pour fes vifites de con- 
gé. Il rotifie fes lettres de récréance su fecretaire 
d’état de fon département, dont il lui laifte copie; 
& i' s’adrelfe à l’introdnéteur , pour favoir le |our 
& i’heuic où il plaira au toi de lui donner audience. 
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S’il eft abfent de la cour d’Angleterre, quand il 
on doit prendre congé, il écrit au fecretaire d’état 
une lettre de politelle , qui renferme fes lettres de 
récréance. 11 doit aulîî en adrelTer une pareille 
au premier commiffaite de la tréforerie & aux 
autres fecretaires d’état. Ces lettres fe reme- 
tent au miniftre de fa cour , réfidant pour lors à 
Londres , ou à celui de famajeflé Britannique au- 
près de la cour de celui qui les écrit. 

Le préfent que le roi d’Angleterre eft en ufage 
de faire dans ces occalions, fe proportionne au 
titre fous, lequel a paru dans fa cour le miniftre 
qui la quitte , quoique ce monarque puilfe l’aug- 
menter à fa volonté. Il eft ordinairement préfenté 
en billets de banque, par l’introduâcur, à qui l’on 
donne les > 5 pour cent , lavoir dix pour lui & $ 
pour fon fubftitut. 

Autrefois l’on donnoit, dans ces occafions , des 
portraits enrichis de diamant.®, des bagues ou d’au- 
tres joyaux de prix ; mais comme l’introduéleur 
avoit la commilîîon d’en faire l’emplette , on pré- 
tend que les plaintes des minjftres étrangers furie 
déchet de la valeur du préfent fait en bijoux, ont 
porté à le donner en argent. 11 y a eu cependant 
des ambaffadeurs qui ont fait difficulté de le re- 
cevoir de cette façon. UndeVenife, entre autres , 
eut la délicaielfe de refufer l’argent, mais il ac- 
cepta l’offre qui lui fut faite cle choilir chez un 
jouaillicr les diamants , qui dévoient remplir la 
ibmme du préicnt qui lui étoit dû. 

M. de Monti'O , ambafladeur d’hfpagne, fit in- 
finuer qu’il avoit un fcrupule de raccvoir de l’ar- 
gent, & on lui donna leportr?it du roi d’Angle- 
terre enrichi de diamants , de la valeur à peu près 
du préfent en argent. 

La comtejfe de Cambis reçut de la même ma- 
niéré le préfent qui devoi: revenir au feu comte 
ion mari. 
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Voilà le détail le plus exaâ que l'on puifTe don^ 
ner du cérémonial que la cour d’Angleterre ob-; 
ferve à l’égard des miniftres étrangers, & des pré- 
rogatives qu’elle leur accorde. 

3°. Une dame titrée par fa nailTance ou par grâce 
du roi , qui époufe un homme qui lui eft inférieur 
ou même un roturier , conferve fon titre , ainfi 
que le rang les privilèges qui y font attachés 
qui , félon leur nature , pourront même paffer à 
fes enfants : mais elle ne peut les tranfporter à fon 
mari , lorfque celui ci fait participer à fon époufe 
tous les avantages qu’il peut tenir de fa nailfance 
ou de fes emplois. 

chapitre VII. 

Dts Douanes d' Angleterre. 

XliES douanes font gouvernées par quatorze 
commilTaires , dont 9 pour l’Angleterre , qui ont 
chacun 1000 1 . d’appointements, pour l’E- 
coffe avec 500 1. par an , dont 400 1. comme com- 
milfaires de la douane, & 1 00 1. comme employés 
à la recette des droits du fel. 

1 ous ces commilTaires ont des profits qui excé- 
dent leurs appointements , & tiennent leurs places 
en vertu d’une patente du roi , lorfque la plupart 
des officiers qui leur font fubordonnés , font à la 
nomination du premier feigneur de la tréforerie. 

Les commilTaires prépofés à la régie des doua- 
nes d’Angleterre, doivent rélider à Londres , & 
s’alTemblent régulièrement dans une des falles de 
ia douane , où ils décidant toutes les alTaires con- 
tentieufes, examinent les comptes de recette , or- 
donnent I4 vçnte des elTets faÙis , font remettre k « 
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l’échiquier le» revenus qui y doivent rentrer de leur 
département ; &ils ont une infpeétion immédia- 
te fur toutes les douanes de la grande- Bretagne & 
des colonies. 

Les ports d’Angleterre font rangés fous trois 
claflei , qui font les ports proprement dits , les 
membres de ports & les criques ou havres. Cette 
divifîon a été imaginée par les oHiciers de la doua- 
ne , pour exécuter toutes leurs opérations avec 
plus d’ordre & plus de facilité , & elle efl auto- 
rifée par plulieurs ades du parlement. 

Suivant cette divifion , l’Angleterre compte ir 
ports , 53 membres ôc 117 criques, en tout 192, 
endroit» de commerce maritime quelconque ; & 
en Ecoffe 18 ports , 5 membres & 169 criques 
ou 191 places de douanes. Chaque porta fous fa 
dépendance plus ou moins de membres & de cri- 
ques, fuivant le commerce ou la dillaace refpec- 
tive des lieux.* • 

Tous les ports, membres ou criques qui com* 
pofent la douane de Londres , forment deux par- 
ties générales , dont la première renferme les 
ports occidentaux 8c les colonies , & dont la fé- 
condé comprend les ports orientaux ; & c’eft de 
cette divifion dont on le fert principalement dans 
les états généraux de recette 8c de dépenfe. 

Dans chaque port , on lient un regiftre non-* 
feulement de tous les vaiffeaux nationaux 8c étran- 
gers qui y arrivent , mais encore de tous ceux qui , 
appartiennent à ce port , 8c aux membre» 8c cri- 
^quesqui en dépendent. Ce regiftre eft envoyé ré- 
gulièrement à Londres, où fe fait le recenfement 
général de tous les vaiffeaux qui appartiennent aux 
fujets de la grande Bretagne , de la quantité de 
tonneaux que^orte chacun en particulier, 8c du 
total des matelots qu’exige leur fervice. Smollet, 
dans fon hiftoire d’Angleterre , évalue à 9000 le 
nombre des vaifl'eaux appartenants aux fujets Bri- 



* 
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tanoiques. En 1732. les vaüreaux du feul port de 
Londres éroient au nombre de 1417, portant en- 
ièmbie 178,^37 tonneaux , & occupant 2.1,797 
mutciots. 

Les revenus aâuels des douanes d’Angleterre 
fbntévalués à plus de deux millions cinq cent mille 
livres llerling par an. En 1695 on calcula que le 
produit de la douane de Londres étoit , au rapport 
total des autres douanes du royaume prifes enfem- 
b!e , comme 1 1 ell à 15 , mais l’augmentation qui 
s’eli faite dans le commerce d’un grand nombre 
de ports ditTérents, a certainement fait bailfer ce 
rapport à proportion , en forte que beaucoup de 
gens font aujourd'hui d’avis de ne l’évaluer que 
comme 9 eft à 15. Cependant j’avoue que ceci 
n’eft qu’une conjedure bazardée , que je ne ga- 
rantis en aucune façon. 

La douane d’Angleterre qui , après celle de 
Londres, rapporte le plus , eft celle de Li ver- 
pool , dont le grand commerce eft celui de la côte 
de Guinée , où ce port envoie chaque année plus 
de 130 vaiîléaux. La troiileine douane eft celle de 
Briftol. , 

. On peut fe faire une idée du commerce aéhiel 
de Londres , par le détail fuivant de 17^.8 époque 
depuis laquelle on eft certain qu’il eft beaucoup 
augmenté. Depuis le 25 détembre I7«.7, jufques 
à pateil jour 1728 , le nombre des vaiil'eaux qui 
étoient entrés dans le port de Londres montoit à 
8889 , favoir 

des ports C vaifteaux de la nation . . 1S39 

étrangers. ^ vaifteaux étrangers ... 213 

2053 

Caboteurs Anglois .... 6837 

Total des vailTeaux du port de Londres . 8889 



# 
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^ Le nonibre des officiers de la douane de Lon- 
dres Ce monte à plus de 650 fans compter les fur- 
numerairos dont le nombre eft conlidérable. Quant 
au rcfte du royaume , on compte plus de i^oo 
employés, outre 650 pour lEcolTe, & plus de 
300 diitribués dans les colonies. 

ARTICLEL 

D.s droits de la Douane. 

Les droits divers qu’on perçoit dans les douanes 
angloifes , forment aujourd’hui quarante- trois 
branches diilérenies de revenus , y compris le droit 
mis en 1/63 fur les vins de France & autres im- 
po fés depuis. 

Comme le détail compliqué de toutes ces bran- 
ches feroit certainement ennuyeux , & que ü’ail- 
leurs on en aura des notions daines, lorfque je 
donnerai le tableau du revenu national , je me 
bornerai ici à quelques obfervations générales pro- 
pres à régler la conduite des négociants. _ 

1°. Tous les marchands étrangers , qui ne font 
point naturalifés, paient pour leurs marchandifes 
un droit de douane plus fort , que celui qui eft 
impofé fur celles qui viennent pour les naturels 
du pays. Cet excédent varie fuivant la nature des 
effets importés , & félon que les vaiiTeaux , qui 
en font chargés , font de conftruélion nationale 
ou étrangère, & font manœuvres parties anglois 
ou par des fujets d’une autre nation. 

i''. Le tarif des droits impofés fur le petit nom- 
bre de marchandifes de France , dont l’introduc- 
tion eft permife en Atigleterre, eft pour ainft dire , 
indépendant de celui arrêté pour les effets qui 
viennent des autres nations ; & il eft actuellement 
porté fi haut , qu’à l’égard de plufieurs articles , 
Jes droits excédent la valeur des marchandifes, cc 
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qui donne lieu à une contrebande qu’on peut dîrtf 

immenfe. 

3“. Les Anglois , ayant une attention finguliere 
à encourager toutes les manufaéhires , & fur tout 
celles de laines , ont affranchi de tout droit d’en- 
trée la^pluparc des drogues , graines & autres in- 
grédients qui fervent a la teinture ; & s’il y en a uit 
petit nombre qui y foit fujet, les impôts qu’on ea 
exige font très-médiocres. 

ARTICLE II. 

RigUment pour le commerce des laines en An^ 
gLterre. 

On fait en général qu’en Angleterre l’exporta- 
tion des laines du pays eft prohibée; mais le com- 
merçant étranger eft trop intéreffé à connoître eu 
détail les précautions que le gouvernement a pri- 
fes à ce fujet , pour ne lui en pas donner ici 
l’abrégé. 

On a non feulement défendu la fortie des laines 
des toifons, fous quelque dénomination que ce 
foit; mais encore celle des cardes à carder , de 
la terre à foulons , & de toute terre graffe propre 
à dégrailfer & appellée communément terre à po~ 
lier ^ dont on fait des pipes. 

Tout marchand de laines , qui demeure à dix 
milles de la mer, dans les provinces de Kent & 
de Suffex, qui font les plus voilines de la France, 
doit, dans les trois jours après la tonte de fes bre- 
bis , donner par écrit aux officiers du port le plus 
voilin , un état du nombre de fes toifons , en fpé«, 
cihant le lieu où il en a faft le dépôt. 

S’il veut en tranfporter le tout ou partie , il eft 
tenu de le notifier auxdits officiers par un borde- 
reau , qui conrienne le nombre des toifons dont 
il euteni fe défaire , leur poids , le nom & U 
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Uemeure de la perfonne à qui il les vend , & le 
nom du lieu pour lequel elles font dellinées. Les 
officiers lui en remettront un certificat, fous peine, 
pour ceux qui ne pourroient le repré Tenter , de 
trois fchellings d’amende , par chaqi’e livre pefant 
de laine, dont on auroit difpofé, fans avoir rem- 
pli ces formalités. 

Les particuliers qui demeurent à la difiance de 
quinze milles de la mer , dans les comtés de Kent 
& de Sull'ex , ne peuvent acheter aucunes laines , 
avant que d’avoir donné caution qu’ils n’entendent 
point en acheter, pour en difpofer en faveur d’une 
perfonne , qui ne réfîde qu’a quinze milles de la 
mer. 

Toutes les laines qui, dans les comtés fufdirs, 
feront voiturées ou transportées du côté de la mer , 
fans que le propriétaire ait donné caution & les ait 
fait enregiftrer, feront faifies & paieront une amen- 
de de trois fchellings par livre pefant : & l’on con- 
fifquera toutes les laines qui fe trouveront dépo- 
fées ou cachées à 15 milles de la mer , fans avoir 
été enregiflrées. 

Si un fujet veut envoyer des laines par mer d’un 
port à un autre , elles ne pourront être chargées 
fur les voitures, ni être rencontrées à 5 milles du 
lieu d’m’i elles feront parties, fafis avoir préalable- 
ment été enregiflrées dans le port de l’embanue- 
ment , d une façon fi précife que le certificat en 
falTe connoître exaéfement le nombre , le poids 8c 
la marque , fous peine de faifie 8c de l’amende de 
trois fchellings par livre. | 

On ne peut exporter ni moutons ni brebis , fous 
peine de 10 fchellings d’amende pour chaque bête, 
& de confifcaiion du navire où ces animaux feront 
trouvés, fi ce navire appartient à des étrangers , 
ou à des fujets de la grjinde Bretagne, mais qui 
Xeroient nés ailleurs que dans fon ifle. 

On a excepté les moutons pris à bord des vaif- 
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féaux pour la nourriture de l’équipage & des paf- 
fagers ; comme on permet la fortie des peaux 
d'agneaux, quand ehes font préparées pour en 
faire des doublures , la laine des matelats quand 
elie ell cardée ; & l’on accorde , la libre importa- 
tion de 6600 tods de laine , chaque tod étant du 
poids de 32 livres, pour les ilies de Jerfey , Guer- 
nefey , AurigniSt Sarkpar le port de Souihampton. 

Il n’ell jamais permis de franfporter , même 
dans le royaume , des facs ou ballots de laine ou 
de terre à foulon , fous peine de failie , à moins 
que ce ne foit pendant le jour & aux heures que 
preferit la loi , qui font du 1 mars au 2^ feptem- 
bre , depuis quatre heures du matin jufqu’à huit 
du foir ; & du 29 feptembre au > mars , depuis 
fept heures du matin jufqu’à cinq du foir. On ne 
peut de même, que depuis le lever du foleil juf- 
qu’à fon coucher, en tranfporter dans les lieux qui 
ne font qu’à cinq milles des côtes de la mer. 

Toutes les laines & terres à foulon , cha'gées 
pour être tranfportées chez l’étranger , feront fai- 
lles & confifquées, ainfi que le navire dans lequel 
on les aura trouvées. Le principal agent ou inté- 
relTé dins cette exportation, fera condamné à une 
amende du triple de la valeur des marchandifes 
confifquées, ainlî qu’au triple des frais du procès , 
& toutes les peifonnes qui auront aidé feront mifes 
. en prifpn pbur’y relier pendant trois ans. 

Les habitants du lieu , d’où les laines feront 
forties , & des endroits par où elles auront palTé 
pour être embarquées , paieront une amende de 
zo 1. ft. , fl la valeur des laines exportées eft au- 
- delTous de 1 o 1. ft. ; mais li la valeur excede cette 
fomme, l’amende fera triple de la valeur réelle, 

/ ainli que celle des frais du procès. 

.‘i' L’amirauté doit entretenir trois vaifleaux & qua- 
tre chaloupes armées , chargées de croifer conf- 
tamment 'depuis le NortA-Foreland jufqu’à l’i/le de‘ 
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JFight, afin d’arrêter & faifir tous les navires qui 
eaporteroient des laines*ou d’autres marchandiîes 
dont la fortie eft prohibée , ou qui voudroient eu 
faire entrer dans le royaume, malgré la défenfe 
de les y introduire. 

Quelle que foit la févérité de ces réglements, 00 
fait une contrebande étonnante dans les deux pro» 
vinces de Kent Sc de Suifex & fur-tout dans la der>. 
niere. 

A R T I CLE III. 

Vti moyens employés par t Angleterre pour encou^ 
' rager l' importation & t exportation des mar~ 

chandifes . 

On a vu dans l’article précédent quelle rignenr 
la loi angloife a cru devoir employer pour empê- 
cher l’exportation des laines , & de tout ce qui a 
rapport à leur préparation ; & l’on verra dans ce- 
lui-ci les moyens de douceur que cette même loi 
donne pour favorifer, tant l’importation que l’ex- 
portation des marchandifes en général 

Ces moyens , dont l’effet eh plus certain que 
toutes les prohibitions , font des efpeces de lé- 
compenfes connues fous les noms de Bounry^ 
JJrawback Se prevmium Elles doivent être regardées 
comme dépendantes de la douane, puifque ce font 
fe> officiers qui font chargés de leur diftribution, 
& que les deniers qu’on y emploie , font pris de 
ceux que produifent les impôts mis fur les mar- 
chandifes. 

On appelle Bounty une gratification accordée 
fur certaines mafchaiidifes ou denrées exportées. 
Drawback ell un argent que l’on rend à celui qui 
exporte des marchar.difes, qui ont payé dans le 
royaume le droit d’excife , lequel dans ce cas 
leur eft reftitué en entier. 

Par praemium on entend un avantage fait à un 
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négociant , pour avoir fait entrer dans le royaume 
ccitaines marchandifes oQ denrées. 

Il faut ajouter à ces trois efpeces,de récompenfer 
l'^.Les Allvwancet qui [ont une déduélionde droits 
fur certaines marchandifes fujettes 3 Ce corrompre 
ou à s’endommager : 2^. les encouragements en ar- 
gent, auxquels 011‘donne aulîi le nom deBountier , 
parce que ce font des gratifications accordées aux 
vailfeaux qui vont à la pêche de la baleiue ou du 
hareng. ^ . . « 

Quoiqu’il foit très utile aux commerçants de 
connoitre en détail tous les articles qui ont droit 
à ce» divers ava)itages, je me contenterai d’en 
donner la hfte, & d’y joindre quelques remarques 
générales , pour fatisfaire une partie de mes lec- 
teurs fans fatiguer les autres. 

S E C T I O N I. 

^Articles dont t exportation tft encouragée par _ 
Bounty. 

Si quelqu’un ne trouvoit pas les inftruâions 
que je donne ici afifez étendues fur le fujet , il 
pourra , pour fe fatisfaire pleinement , lire l’aéfe, 
du labourage appellé Tillage acl , paffé dans la 
année de Guillaume & Marie , ainfi que 
celui de la 5e. de la reine Anne. Voici les raar- 
chandifes qui y ont droit. 

. 1®. Les grains qui font exportés , dans les cir- 
conftances où la loi le permet ; & fous ce nom 
générique de grains, on comprend le froment, 
le feigle, l’orge; la drêche d’orge ou de froment 
& le gruau d’avoine. 



T .•* ' 

Grains. 
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t2Ç 



Grains. 



à exporter lorf- Bonnty pai 
que le prix ne me;ure de 
paüé pas. Wiiichefter; 



L. 




d. 


1^. 


6. 


d 


Froment, évalué par Quarter, 


1 


8 


- 


m 


5 

3 




Seigle . . . d°. 


I 


la 


* 


- 


6 


Orge. . . . d°. 


I 


4 


• 


• 


•2 


6 


Orge appellée Beer ou Bigg d°. 
Drêche fans accife. . d°. 


I 

I 


4 

4 


- 


» 


Z 


6 

6 


Drêche de froment. . d®. 


' 2 , 


8 


_ 


• 


«T 




Gruau d'âivoine , le grain n’ex 






. 


- 


. 


cédant pas. 




IJ 


• 




Z 


6 



T 



On remarquera que le çuûrt ou quarter ^ me- 
fiire de Winchefter , contient i boilfeaux , & que 
chaque boiffeau a X gallons. Le gallon de froment 
doit pefer 8 livres de Troy , & la farine fe pefe 
comme le froment. 

On évalue ordinaÿement qu’un gallon de farine 
de froment pefe 7 livres yJvoir-du poids , & 
8 livres 6 onces 4 penny weights A- Troy 
en forte qu'un boilieau de même farine pcfejoit 
56 livres , avoir- du- poids , & 68 livres i once 
It penny- weights pouis-de-Troy. 

A la douane , lorfqu’il s’agit de payer la bounty 
pour l’exportation, 214 livres de farine de fro- 
ment ou d’autres grains font cenfées égaler 4 
boifleaux de froment ou d’autres grains non 
moulus. 

Comme tout ce que je viens de dire ne peut 
bien être entendu, fi je n’explique la différince 
qui fe trouve entre les deux poids que j’ai mis 
en comparaifon , j’ajouterai que , dans le Troy- 
wtight 24 grains de bled, pris dans le milieu 
de l’épi & bien lecs , font un penny- weigAt , d ont 

Tome VII» I 
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10 font une once, & que onces compofenfc 
•la livre Troyweight ^ <\m fert à pefer le grain , 
le pain , les liqueurs , l’or , 1 argent , &c- que 
dans le poids, appelle Avoir du poids waght, 
avec lequel on pefe les métaux ordinaires , la 
laine , le fuif , la mercene & autres chofes 
femblables , l 6 dragmes font une once, dont 
l6 forment la livre , que de ces livres com- 
pofent un quarteron , dont 4 (ont le cent , dont 
20 font un tonneau. On évalué ordinairement 
que 14 livres Avoir-du-poids font égalés a 17 livre» 

^‘’Leîoîfe^i de Winchefter, auquel doivent fe 
mefurer tous les grains , eft rond, avec un/ond 
plat & horizontal, & il a par- tout 18 pouces 3 de 
diamètre , & 8 pouces de profondeur. ^ 

2«. La Bounty fur l’exportation du fucre rahne 

dans la Grande-bretagne , telle qu elle a été fiK- 
celfvement augmentée par plufieurs adtes du 
uarlement , monte aujourd'hui a 9 fchcllings par 
ïent pefant , de tout fucre^ui a ete apporte 
des colonies Angloifes , & qui eft exporte 

dans des navires de la nation manœuvres pa* 

^cêlle pour les toiles à voiles , fabriquée 
dans le royaume , eft de z fchcllings par aune. 

4''. Les foies mamifafturées dans le pays y 
ont part félon le tarif fuivant. 



I 

Rubans & é'ofFes de foie par L. Avoir- du- 
poids. . • • • 

Soies & rubans de foie or & argent par dito. 
Bas , gants , franges , dentelles & foie a 
coudre diio. 

Etoffes de foie & po'l par dito- 
“ Etoffes de foie & fil ou coton par dito. 
Etoffet' de foie la’ne. . . 
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5. 
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• 


• 


4 
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5*. L’exportation de la poudre à eanon ma- 
nufacturée dans la Grande-Bretagne , obtient 4 
fcheliings 6 fous par chaque baril du poids de 
cent livres net , pourvu que le prix courant du 
baril n’excede pas la lomme de 5 /. St. car 
dans ce dernier cas l’exportation en eft dé- 
fendue. 

6°. On accorde pareillement une Bounty , fur • 
les toiles fabriquées dans la Grande-Bretagne 
& l’Irlande , que Tondait fortir , & dans la 
proportion fuivante. 



de cinq fous , obtient par verge. 

Celle valant j c/. & au- detfous de 6 f. 
Celle de 6 & qui ne pafle pas 1 8 d. 



a 5 Douces oui 


au 


• defTousl 


L. 


i*. 


D. 

J 

2 


- 




i 

H 



La gratification »e s’étend point aux toiles à 
c^rrcHux ou rsyccs^ ni hux toiles innirimccs ou 
peintes. 11 y a de plus quelques toi^s d’Irlande 
qui ne participent jamais a cet avantage; & peur 
que les autres toiles de ce pays y donnent droit, 
i! faut qu’à l’inflant qu’on le réclame . elles ap- 
partiennent à un particulier , dont laréfidence foit 
dans la Grande-Bretagne , ou dans les colonies 
Angloifes. 

y*. Les fils , dentelles ou franges d’argent fur 
foie obtiennent 5 fcheliings par livre Avoir- du- 
poids , lorfque le même poids de ces effets en 
or (ur fj|ie a 6 fcheliings 8 fous d’exportation. 

8*. La viande & le poilfon falés ont auffî une 
gratification quand ils font exportés. Avant que 
d’en 'expofer le tarif , il n’eft pas inutile de re- 
marquer qu’en Angleterre on peut employer toutes 

lij 
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fortes de Tel , mais qu’en Ecoffe il n’eil permis 
de faler la chair qu’avec du fel étranger , pourvu 
néanmoins que chaque efpece de fel , dont on fe 
fert dans l’un ou- l’autre des deux royaumes , ait 
payé lès droits. 



Chaque baril de bœuf ou de porc falé. . • 


L. 


S. 

î 


d. 


X.e baril de fardine , &c. pefam gallons. 


- 


7 


- 


Les mo- i 
ruer, 

merlu- ^ 


Ayant 14 pouces ou plus en Ion 
. gueur depuis l’os de la nageoire , 
r’ufques à h Je. jointure de 
1 queue par cent. 

r Ces vertes par baril de 3 1 gallons. 




S 




ches.&c. 




I 






^ Les feches ou haberdines par cent. 


- 


3 


- 


Le faumon 


par baril de 4 a gallons, 
s Talés par baril de 3 a gall. . 




4 


6 


Les hareng 
Lesfaurs de 


. 


1 


8 


la première forte par même baril. 


• 


I 


9 


La fécondé forte par même baril. 




1 




Les molettes fechées ou fumées par xo. 
milliers 


• 


I 





9*. Si le prix de l’orge eft de 14 fchellings par « 
quarter , oc celui des autres grains tel qu'il eft porté 
dans l’article premier de cette feâion , la gratifi- 
cation fur les efprits extraits de grains eft comme 
celle de l’eau de- vie, c’eft-à-dire ,de 30 fchellings 
par tonneau : mais en général elle eft payée fur 
les efprits , comme fi les grains , dont ils font 
extraits , étoient exportés , en allouant it boif- 
feaux d’orge ou de drêche , &c. pour chaque toaî 
neau pefant d’efprits. 
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SECTION II. 

» 

’jirtichs dont t txportation donne droit au Drawback 
ou rembourfement des frais payés à l’Accife. 

On ne peut obtenir ce rembourfement qu’en 
conftatant que les droits , dont on réclame la ref- 
titution , ont été payés. 

1°. Les bougies ont 8 deniers , & les chandelle» 
de fuif ou autres n’ont qu’un denier , par livre 
Avoir- du- poids. 

1°. Tarif des peaux de moutons , d’agneaux 
ou de veaux. 





LÀ 




a • 


Les peaux de veau en poil ou tannées par 








livre Àvoir-d'i-poUs, 


- 






Les mêmes apprêtées ou corroyées par d® 


- 






^ Tannées peur les ganners, apprê- 








Peauxde V tées dans l’alun le fel & la fa- 








moutons 1 rine ou autrement >*par même 








ou d’a- A livre 




- 


f 


gneaux. # Paflées à l’huile , par même 




- 


T 


\ livre. .... 


• 







*3*. Le favon rend au propriétaire un fou & 
demi par livre /€vo/> du-poids, 

4". On remboiirfe, lors de l’exportation, les 
droits qui ont pu être payés fur toutes efpeces 
de papier , depuis 9 fous jufqu’à 18 fous par 
rame. Ceux fur les cartons le font à raifon de 
4 fchellings 6 fous pour 111 livres pefant ; 
ceux fur les papiers bruns d’enveloppe ? raifsn 
de 9 deniers par 40 rames, 6c ceux fur les papiers 
colorés pour tapiflfer , à raifon d’un fou Ü demi 
par verge quarrée. 
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5 *. Les foies , toiles & cotonades peintes ont 
droit au rembourfcnient fuivant y lors de leur 
exportation. 



Les foies imprimées , peintes , &c. fi l’onj 
«n excepte les mouchoirs de foie , par cha- 
que aune dé long fur une demie de large.^ 
Tous les mouchoirs de foie peints ou im- 
primés , par verge quarrée , en obfervant la 
proportion pour ceux qui l’ont plus ou 
mains. . . . • •, ; ! 

Lîs ro'let de coron peintes , imprimeeSj 
ou teintes par verge de long fur une de, 

large. I 

Toiles & étoffes peintes, imprimées ou^ 
teinte *par verge de longueur & 



L. 



S. d. 



6 






rr. 



Ce rembourfement n’a point lieu pour les toiles, 
cotons ou futaincs qui font en une leule couleur , 
ni pour les étoiles qui font de laine en totalité ou 
en partie. 

6“. On accorde t deniers pour l’amidon pat 
livre pefant A cir-du- poids. 



' 'f, La réglé pour les bottes , fouliers , gants 
& autres inanufaâures de cuirs tannés , eft que 
tout (uir tanné , dont , dans les tarifs divers , il 
n’eft point fait mention fpeciale , reçoit un fou & 
demi par livre pefant. 

L’argenterie travaillée & tous les ouvrages 
d’argent obtiennent 6 fous par once poids- de- 
Troy. 

On accorde en faveur des manufaûures de 
verres. 



♦ 
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10*. Le rembourfement des droits fur le fel 
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fel de roche tiré dei mines ou 








En An- J 


des carrières du pays» par boif- 
feiu de 65 livres • . . . 


- 


3 


4 


gleterre. S 


■’el de faline ou rafiné par boif 








( 


feaii de livres 


- 


3 


*4 


En Etoffe 


par boiffeau • • 


- 


1 


- 



11°. La douane remet les droits qu’elle peut 
avo’r reçus pour le charbon , qui s'emploie dans 
les fonderies de cuivre ou d'étain des provinces 
de Cornouailles 8t de Devon , einfi que pour 
celui qui fert aux machines à feu , deftinées à 
deiTécher les mines d’étain ou de cuivre en Cor- 
nouailles. 

Quoique le rembourfement des trois articles 
fuivants ne dépende point des offi tiers de la 
douane , mais de ceux de VAcdfe , je crois néan- 
raoins devoir en faire mention ici , parce qu’ils 
font compris fous le nom de Orawback. 

1®. Les droits payés à VAcerfe pour la forte- 
bierre , l’aile , le mum , le cidre & le poiré : 
1*. ceux pour les efprits tirés du grain fans le 
mélange d’aucuns autres ingrédients : j*. ceux fur 
les efprits en général) font rendus par le bureau 
qui les a reçus. 

V 

l’m 



Pour tout verre blanc par cent nefant. 
Pour verres de bouteilles même poids 
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SECTION III. 

Articles dont t importation paroit ' mirittr uit 
Prœmium. 

I®. Le prœmium eft de 6 fous par livre de 
'tout bon Indigo , bien marchand , propre pour 
les teinturiers , importé direâement d’une des 
colonies Angloifes de l’Amérique , dans un vaif- 
feau légitimement autorifc à naviguer dans ces 
colonies , & ayant fon équipage tel que le prcf- 
crivent les loix Cet indigo , pour valoir le prœ- 
tnivm à fon propriétaire , doit être du crû de la 
colonie dont il eft importé , & valoir 3 fous la 
livre , lorfque le meilleur des colonies Françoifes, 
ou tout autre d égale bonté fera à quatre fous 
par livre ; ou ainfi à proportion. 

L.'s bois de confiruétion , mâts , &c. poix y 
goudron , &c. forment la fécondé clalTe des 
inarchandifes qui obtiennent un pramium ^ qui 
cft plus ou moins fort , félon les endroits dont 
les effers font ap, portés en Angleterre. 

Tarif des bois , &c. venant des colonies 
Angloifes. 



Les mârs , vergues , beauprés par tonne , 
en allouant 40 pieds à la tonne , félon l’ufage 
de mefurer les corps ronds. . * . 

Le. goudron de bonne qualité, loyal & 
marchand , fans aucun mélange & propre a 
faire des cordages , par tonne contenant 8 
barils , chacun de 31 gallons & dciri , bien 


n 


1 


n 


1 


cerclés ik bien remplis. 

Le goudron fait de la maniéré que je vais 




I 


décrire , par tonne comme riciîus. 

Lor't'uc les arores Tonr propres à erre 


H 


B 
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I 

écorchës , on les dépouille de leur écorce 
iufqu’à la hauteur de 8 pieds ou environ de 
la racine , en lailfant de chaque côté une 
bande d’écorce de 4 pouces de large. L arbre 
doit relier dans cet état , au moins pen^dant 
une année entière , avant que d’être abattu 
pour en faire du goudron , & celui qu on en 
tire alors, ne doit être mêlé avec aucun autre. 

La poix de bonne qualité , par tonne pe- 
fant deux milliers , à ni le cent & con- 
tenue dans 8 barils d’égale grandeur. . 

La térébenthine de bonne qualité > loyale 
& marchande . par tonne en tout conforme 
à celle ci-deffus 



1 ^. Tarif des bois traiifporiés Æ 

gleterre. Les arbres de ii pouces de 
au- deflus , propres à faire des mats , des verg ^ 
ou des beauprés , convenablement Préparé ^ 
dégrolîis au moins en huit cotés , fain » 

de^ualité loyale & marchande , ontune livre 

Sterling , par tonne de 40 pieds feloriluf g • 
Cpfàmium eft payé par le. commiffa^es delà 
manie , mai. fur le cenifica. des officier, de U 

douân6« -- -- — VT 

SECTION IV. 

Maniéré de régler les Allowances. 

VAllowance eft l*. accordée fur 
dommage , ou gâté , & dans ce cas elle fe réglé 

de la façon fuivante. * • ‘ k éié 

Si la tabac du crû des co^°“»®^Anglo fes a ete 
endommagé en mer à bord du vaiffeau fur lequej 
il étoit apporté , ou parce que ce ^ ^ 

jeté à la côte en quelque parue de Oran 
Bretagne, ou parce qu’après fon r j» 

brifé à l’ancre; ou fi le marchand de 

payer les droits de ce tabac, parce quil auroit 
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été endommagé dans l’allege où il faut le chargeiA 
pour le débarqi er ; dans tous ces cas , le pro- 
priétaire a la liberté de féparer les parties en- - 
don magées de celles qui ne le font pas , Ôt il lui 
eft alloué un demi fou par chaque livre de tabac 
endommagé , pourvu cependant que la totalité 
de cette Allowance^ fur un boucaut quelconque, 
ii’excrde pas 30 fchellings , & à condition que 
tout le tabac ainfi féparé foit jeté au feu pour y 
être con fumé. 

2". Si un marchand, après avoir importé des 
vins , trouvoit qu’ils fulTent gâtés & corrompus , 

& qu’en c-nféquence il refusât d’en payer les 
droits , les commilf.iires de la douane ieroient 
procéder publiquement à la vente de ces vins , 
pour être convertis en eaux-de-vie ou en vinaigre ; 

& XAllowunct accordée feroit dans la proportion 
fui van te. 





I. 


S. 


d. 


Pour cha- Ç Du crû d’Allemagne. . 


4 


— 


• 


que ton-^ de France. . . 


4 


- 




nedevin. ^ d’Efpagne , Portugal, &:c. 


8 


- 


- 



Nulle Allowancc ne peut être oéfroyée que 
pour des vins importés en bariques ou en ton- 
neaux , fur un vailfeSu venu en droiture du lieu 
du crû , ou de celui dans lequel s’en fait d’ordi- 
naire l’embarquement , fi l’on excepte les vailTeaux 
échoués , qui ont la liberté de mettre leurs vins à 
bord de tout vai/Teau, pourvu que lefdits vins 
foient débarqués dans un des ports du royaume. 

3®. Il y a une autre Allowance , diftinguée par le 
nom à' Allowance of portage^ qui eft une gratifica- 
tion , que les commifiaircs de la douane , en 
vertu de la patente qu’ils tiennent du roi , accor- 
dent aux capitaines de vailfeaux, pour les ea- 



Digitized by Google 




s ü R l’ A N G L E T fe R R E; 

Ijager à donner un état fidele de leur cargaifon. 
Elle leur attribue par cent du produit net des droits 
qui reviennent à la douane ; favoir , fur les vins 
& furies grofeilles de Corinthe ,6 fchellings 8 fous; 
fur les marchandifes de Norvège i livres fterling, 
& fur les autres denrées : mais i’s ne l’obtiennent- 
qu’autant que le montant des droits qui revien- 
nent à la douane, excede lo fchellÿigs, fi l’on 
excepte les effets venants de la Norvège. 

SECTION V. 

Des Bounties pour t encouragement de la pèche. 

l". Tout vaifTeau de conftruâion Angloife , 
du port de 200 tonneaux & au deffus , dont 
l’équipage eft conforme aux reglements faits à ce 
fujet , & qui part de la Grande Bretagne , pour 
aller pêcher la baleine dans les mers du Groen- 
land , du détroit de Davis ou mers adjacentes , 
reçoit une gratification de 2. /. St. par tonneau. 
Un vaideau qui porte plus de 400 tonneaux ne 
peut pas ex'ger une gratification plus forte , que 
celle qui eft fixée pour celui de 400 tonneaux. 

On remarquera que chaque bâtiment du port 
de 200 tonneaux ou au deflbus,doit avoir à bord 
40 lignes de pêche de 120 braftes , 40 harpons 
de fer, 4 bâteaux avec 7 hommes pour chacun 
d’eux , y compris un harponier , un timonier & 
un conduéleur de ligne , ce qui fait en tout iX 
hommes d’équipage , fans compter le capitaine 
& le chirurgien. 

Un vaifieau au deffus de zoo tonneaux , aura 
par chaque 50 tonneaux de plus , une augmen- 
tation de 6 hommes , d’un bateau, de dix lignes 
jbî de dix harpons. 

Tout vaifTeau doit avoir à bord autant d’ap- 
prentifs qu'il porte de fois 50 tonneaux. La re^Ie 
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générale eft que ces apprentifs foient engagéd. 
pour trois ans. Ils peuvent être comptés au 
nombre des hommes qui doivent fe trouver fur 
chaque vailTeau. Un navire qui porte de 3c à 
40 tonneaux doit en avoir un , lorfqu’il y en 
aura deux fur un bâtiment de 5^- à loo tonneaux : 
mais il eft ordonné à tout bâtiment au-deftus de 
ce dernier port , d’en prendre un par chaque 
cent tonneaux qu’il a de plus, & c’eft aux offi- 
ciers de la douane à veiller a l’exécution de ce 
réglement. 

Il y a des ordonnances particulières pour le» 
vaiflèaux des colonies qui vont à cette pêche , qui 
les obligent iv. à u’étre bâtis que depuis deux ans , 
ce que le propriétaire doit attefter par ferment; 

mettre à la voile pour le départ avant le 
premier de mai , & à ne point quitter le détroit 
de David ou la Groenlande avant le 20 d’août, à 
moins qu’avant ce temps ils n’aient eu le bonheur 
de remplir , de lard de baleine , autant de barils 
qu’il en faut pour 100 banques , dans un vaif- 
feau de zoo tonneaux , en obfervant une égale 
/ proportion pour les navires de toute autre gran- 
deur , qui peuvent tous quitter de même leurs fta- 
tions , fi les tempêtes ou les mauvais temps les 
obligent d’abandonner la pêche. 

^ La pêche du hareng eft exercée par une fo- 
ciéié qui, félon fa charte du ri oétobrei75o, 
prend le nom de focitty of the Fret British fishery. 
Elle a un fonds qui ne peut pas être moindre de 
100,000 1. ft. pour lequel le gouvernement lui paie 
un intérêt de 3 pour cent , pris fur la maffe totale 
de l’argent des douanes. 

La fociété doit rendre fes comptes tous les ans 
au parlement ; & s’il fe trouvé qu’il y ait eu de 
la perte dans une année & du profit dans les fut- 
vantes , il faut alors, avant que de fixer les dividenij 
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des de l’année , remplir le déficit que peut avoir 
/ouffert le fonds originaire de 1 00,000 1. ft. 

Tout nombre de perfonnes d’un port quelcon- 
que ^ qui foufcriront une fomme de 10,000 1. ou 
plus , au-defifus du fonds de la fociété , & qui 
exerceront la pêche à leur compte , en fe confor- 
mant aux termes de la charte , pourra fe défigner 
fous le nom de chambre de pêche de telle ville ou 
tel port, qui dès-lors aura droit ^ la gratification , 
c’eft-à dire , à l’intérêt de 3 pour cent , pour la 
fomme foufcrite , ledit intérêt payable par la fo- 
ciété de Londres. 

De plus pour chaque Bajf ou petit bâtiment • 
ponté , portant depuis zo jufqu’à 40 tonneaux , 
qui ayant été conflruit dans la Grande-Bretagne 
partira d’un de fes ports pour^ller à la pêche du 
hareng , on accorde une gratilication de 30 fchel- 
lings par tonneau, en faveur de ceux qui font em- 
ployés pour le fert'ice de la fociété. 

Tout bâtiment , deftiné à cette pêche , doit 
avoir à bord , iz boifieaux de fel , mefure de 
Wincheller , pour chaque laft de harengs qu’U 
peut contenir , c’eft-à- dire, pour u barils de ha- 
repgs de trente- deux gallons chaque. Ce fel doit 
éire dans des barils qui n’aient point encore fervi; 
& le vailfeau ell obligé de fe charger en outre 
d’autant de barils qu’il peut en porter , & de deux 
aftbrtiments de filets qui foient proportionnés à 
fes dimenfions. 

Un bâtiment de 10 tonneaux doit avoir fix hom- 
mes au rendez-vous , & ceux qui font d’un port 
plus fort font tenus d’ajouter un homme par cha- 
que cinq tonneaux qui pafTent le nombre de zo. 

Les réglements faits pour la fociété de la pêche 
du hareng , fixent le temps du départ des vaiffeaux, 
leur maniéré de pêcher , les côtes d’Ecofle le long 
dcfquelles ils doivent fuivre le hareng. Scie temps 
•ù les pêcheurs doivent être de retour. 
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CHAPITRE VII. 

De fAccife ou de la maltote Angloîfe. 

J-j'Accift , cetté" branche confidérable du revenu 
de l’Angleterre , ell , ainfi que la douane , fous 
la direftion de 14 cotnmiffaires , dont 9 pour l’An- 
gleterre à 1000 1. ft. d’appointemeiïts j & 5 pour 
l’Ecolfe à J 00 1 . par an. 

Ils reçoivent le produit général des droits divers 
împofés fous le nom d’accife par aéles du parle- 
ment, & ils comptent à l’échiquier de leur recette. 
En entrant en piaffe ils s’engagent à ne recevoir 
aucun argent , à moins qu’il ne leur foit offert par 
la bonté du roi. Ils prononcent fur toutes les affai- 
res contentieufes de leur relfort ; mais on peut 
toujours appeller de leurs jugements à d’autres 
magillrats , nommés pour cela commilfaires de 
l’appel , qui font au nombre de 5 , & qui ont cha- 
cun too 1. d’appoint°ments. 

Les denrées , fujettes à ïaccife proprement dite , 
font la dtêche , le houblon, l’aile , le cidre , & 
le poiré ; le verjus & le vinaigre, l’efpecede bierre 
appellée mum , une forte d’hidromel nommé le 
mttheg'in ou le mead , l’arrack ou eau- de vie des 
Indes faite de coco ou de rir, l’eau-de vie ou bran- 
devin, le sherbet ou forbet, & les autres liqueurs 
fpiritueufes importées du dehors ; le café , le cho- 
colat , les noix & la pâte du cacao ; les cuirs & 
les peaux ; le vélin & le parchemin ; les chandel^ 
les, le favon fk l’amidon; le papier blanc ou teint, 
marbré , peint ou imprimé dans la Grande-Breta- 
gne ; les cartons qui y font fabriqués ; les cartes ^ 
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les dés y &c. le fil d’or & d’argent , le verre , les 
foies y les toiles de fil ou de coton , les ctofiès de 
foie ou de laine , le Tel , les cartofies y &c. 

Il y a aâuellement en Angleterre 50 cullecleurs 
de l’accifey qui ont 120 1. d’appointements y outre 
les gratifications ftipulées pour leurs frais de voya- 
ge ; & 190 furveillants ou infpeéteurs en chef, 
répandus dans les provinces, ayant 90 1. par an , 
outre des dédommagementsproportionnés aux frais 
que peuvent occafionner les voyages qu’ils font 
obligés de faire. Le nombre des autres officiers in- 
férieurs qaeVaccife emploie en Angleterre , monte 
à 4000 y iSl la régie pour ce royaume coûteplus de 
1 . Les appointements du feul bureau de 
Londres montent à 24,000 1 . 

Lorfqu’un particulier obtient des commifiaircs 
un emploi quelconque y il doit payer y une fois 
pour toutes, trois fous par livre des appointements 
attachés à la place qu’il prend; ce qui produitcha- 
que année une mafie de 14 à 1 500 1. ft. que l’on 
répartit en penfions aux officiers ou commis, de- 
venus infirmes , ou qui ont été eilropiés après 7 
ans de fervice. 

La répartition s’en fait ainfi qu’il fuit, de fus 
mois en fix mois , fans retenue quelconque. 

Commis général des comptes . £. 

Colledeur .... ^ 5 Çpar an 
Commis infpeéfeur ou furveillant. . 2,0 
Jaugeur ..... zoj 

En EcofTe il y a pour la régie des droits à'acdfe 
15 colledfeurs, i lurveillants généraux , 16 l’ur- 
veillants particuliers 8c environ 100 commis ou 
furnuméraires. 



Digitized by Google 




O B s B R r A T I O N f . 

article 1 . 

Notions générales fur les droits d'Accife. 

Le droit fur la bierre , l’aile , les loueurs fpî- 
TÎtueufes ou autres que j’ai dit y eue fu)ettes , ejl 
évalué même en temps de guerre, a i,. 00,000 J. 
en Angleterre , & fe leve fur environ 300,000 per- 
fonnes : njais en Ecoffe , félonies claufes ® 

d’union , il n’eft affermé qu’à jî,5ool. , & Ion 
croit que , s’il étoit levé comme en Angleterre, 

il produiroit plus de sOîOOO J* . .. . , 

Celui fur la drêche , avec le droit additionnel 
fur le mum , le cidre & le poiré , monte annuel- 
lement à 7/0,000 1. qu’on fuppofe afiefter un plus 
crand nombre de perfonnes que le premier. 

^ En 1753 , l’accife fur le thé monta à 515, 000 I., 
& l’on avoit importé , dans cette année , trois mil- 
lions deux cents mille livres de the, dont le pro- 
duit avoit été à la douane de 58,000 1 . Comme 
cette quantité ne répond nullement a la confom- 
mation annuelle de l’Angleterre , il eft facile de 
iuger parce compte quelle doit etre la conueban- 
de qui fe fait fur cet article. 

article il 

Droit du Timbre. 

Le bureau des droits du timbre ejl fous la di- 
reaion de 5 commiffaires , qui ont chacun 500 1. 
par an , &qû» font marquer les cartes, les des, 
le papier, le vélin & le parchemin quon appelle 
timbrés', les papiers publics , les gizettes. &c. Le 

bureau de Londres occupe . 1 5 • ... 

Tout livre , qui a depuis deux ]ufqu a lix feuilles 
d’impreffion, eft cenfé brochure, & comme jej 
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paie } fchellings par feuille pour le droit d’impreP' 
fion & d'enregiftrement, quoiqu’on n’y appofe 
point le timbre , &• qu’il fuffife qu’un infpeÂeur 
particulier en parafe la première feuille. 

Il y a quelques années que les droits fur les pa- 
piers , vélins & parchemins timbrés , étoient feuls 
évalués à 89,110 1. 11. 

ARTICLE III. 

Droits fur le fcL 

Trois commiflaires , ayant chacun 300 1 . par an ÿ 
. font chargés du recouvrement des droits lur le lèl* 
Leur bureau général eft à Londres , qui occupe 
37 officiers ou commis, outre 350 autres qui font 
egiployés dans les provinces. 

J’ai déjà dit , dans l’article lO des rembourfe* 
mentsk faire par Vacafe, page 13$, quels font les 
droits fur le fel , il me fuffira donc d’ajouter qu’an- 
née commune leur produit monte au-delà de 
18,000 1. ft. . 

« 

article IV, 

Droits fut les Voitures. 

Vaccife fur les voitures que tiennent les parti' 
culiers eft de 4 1. pour celles qui ont quatre roues $ 
&de4o fchellings pourjcellcs epi n’en ontquedeuxs 
& ces droits font prélevés par le bureau général, 

^ Quant aux voitures '&£ chaifes à porteur deftinées 
à la commodité publique , il y a 14 officiers pré- 
pofés à la perception des droits qu’elles doivent 
payer. Cinq d’entr’eux font appellés commiftaires , 
& ont chacun 150 1. d'appointements. 

Ils ont l’infpeôion générale de la police des fia** 
<:res & des chaifes à porteurs ; ils accordent I4 
Tome Vît. K 
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permiffîon à ceux qui veulent en louer , ,8c cou^ 
damnent à des amendes les cochers ou porteurs, 
nui ont manqué à leur devoir , ou qui ont exige , 
pour les courfes qu’ils ont pu fournir un falaire 
plus fort que celui qui eft fixé par les actes de 

^^On”com’pte dans Londres & Wefiminfter looo 
fiacres erregiftrés , parmi lefquels il n’y en a que 
loo qui aient la permiflîen de fe mettre fur la 
place dans les jours de dimanche ; il y a de plus 
509 chaifes à porteurs. 

Ces dernieres font taxées a dix fchellings par an, 
& les premiers à 1. ; il fuit donc que ceux ci 
produifent annuellement 13,000 1. & ceux-la 150 1. 
mais il faut remarquer que les diligences, les co- 
ches & les carroffes de meflagerie font exempts 
de ce droit, ainfi que les chaifes de pofte qu^ ne 

fervent que pour la facilité des voyageurs. 

LjCs Anfflois ^ ejui ont écrit fur ce fujet» preten*- 
dent qu’il eût été plus jufte & plus avantageux de 
ne taxer les fiacres , que fuivant Xaccife impo- 
fée fur les voitures bourgeoifes , c elt a-dire,a 4 1. 
par an , & de faire payer aux dernieres la taxe 

annuelle de 13 1. 



article V. 

Droits fur Us ptrmiffions de vendre en détail de 
* bierre , du vin , 6rc, 

Cette branche de droits dépend plus immédiat 
tement de l’accife , que celles dont j’ai parlé ci- 
deffus; & cependant elle a fon bureau particulier, 
compofé d’un folliciteur qui a 1. par an , d un 
greffier & d’un clerc qui ont chacun lOO 1. , & de 
quatre infpeâeurs à ^o 1. d appointements. 

L’aéfequi établit ces droits ell de l’année 1725 , 

fous le nom de pot-acl. ou acU du pot , & fouintt 
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tout détôilleur réfidant dans les villes de Londrss , 
Weftminiter & banlieue , à une taxe , qui ne peut 
être moindre de to fchellings,ni plusforte que 61 . ft. 

ilR*TlCLE VI. 

Droits fur les Forte - balles , Colporteurs y 

Le bureau général, chargé de la perception de 
ces droits , eft à Londres fous la direélion de 
trois commiffaires à loo 1. d’appoiniemcais , qui 
ont fous eux fix officiers fedentaires, & quinze 
infpeéleurs ambulants , dont onze à 100 liv. 8c 
quatre à 50 1. par an , & la régie monte en total 
à 1 5'col. 

Chaque colporteur , porte-balles , petit - mer- 
cier , &c. qui fait fon trafic » pied , eil taxé à 4 I. 
par an : mais s’il y emploie quelques bêtes de fom- 
me, il paie 4 1. pour chaucun des animaux dont 
il fait ufage. 

C H A P I T R E IX. 

Des Finances aSuelles d' Angleterre. 

T JF fyftème des finances, que fuit de*nos Joufi 
l’Angleterre, doit fa première origine à Guülaumo 
III. Ce pïince , dont la politique étoit bien dif<e-. 
renté de Celle d’aucun de fes prédécetTeurs,8t dont 
les projets étoient bien plus étendus , fouffroit 
avec peine de fe voir à tout moment gêné dans 
les opérations qu’il avoit en vue , par la difficalté 
.d’obtenir de fes parlements les fubfide» qui lui 
étoient nécelTaires. 

Ces relTources , fans lefquelles l’adminiUration 

K ij ■ . 
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Angloife ne peut rien faire , & qu’elle doit follî- 
citer chaque année , avoient dépendu jufques-Ià 
des difpofitions du peuple qui , habitué à ne les 
accorder qu’avec peine ôt à voir qu’on ne les dif- 
penfâl qu’avec économie , ne <pouvoit être faci-; 
lement porté à y donner un degré d’ctendue pro- 
portionnée à des befoins toujours renaüfants. II 
falloir donc trouver un moyen qui , en Hattant les 
pallions favorites de tout fujet , mît le monarque 
en état de tout demander & de tout obtenir. * 

On fe détermina à emprunter les fublides^en 
accordant de gros intérêts à ceux qui en feroient 
les avances : mais comme ces intérêts étoient hy- 
pothéqués, tantôt fur le parlement & tantôt fur le 
peuple , on ne tarda pas à s’appercevoir, que le 
peu de confiance générale ne permettroit jamais 
de tirer de grands avantage* de ce plan. 

Il fallut avoir recours à un autre expédient qui, 
fin prévenant la défiance du peuple , & en fervant 
la cupidité des courtifans , mit le monarque 
dans le cas de s’alTiirer les fulTrages des uns , fans 
redouter le murmure des autres. Il s’attacha à les 
convaincre tous des grands avantages qu’ils dé- 
voient fe promettre de fon nouveau fyftême. Pour 
tranquillifer le peuple , on lui fit voir que les 
intérêts des fommes dont le gouvernement auroit 
befoin , feroient hypothéqués fur les taxes , qui en 
répondroient iufqu’au rembourfement entier du 
c^^pital;^ l’on gagna les grands avec faciiré, en . 
leur découvrant la néceflité , où l’on alloit être de 
ciécr une quantité de nouveaux emplois , dont les 
plus lucratifs feroient , comme ils l’ont toujours 
été depuis , donnés aux membres du parlement , 
à leurs parents , leurs amis & leurs créatures. 

Ces emplois font les commiffaires de l’excife , 
ceux (les offices du papier timbré & du fcl , ceux 
de la banque d’Angleterre j & des compagnies 
actuelles orientales & des mers méridionales , &c. 
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Les grands flattés par des pofles qui leur don-, 
soient des émoluments confidérables & de la diC* 
tinâion dans l’état , les autres alTurés de faire avan- 
tageufement profiter leur argent) tous enfin , fans 
faire attention que plus la puilfance de l’adminif- 
tration augmente & plus celle de l’état diminué? , 
concoururent avec une égale ardeur à remplir le 
tréfor public, & donnèrent lieu , fans le prévoir 
à ce que l’on appelle aujourd’huila dette nationale 
ou dette publique. 

Les annuités qui en font provenues , que je 
mentionnerai ci-deflTous , n^. i , x ^ S j fous le 
titre échiquier , font de telle nature qu’on conti- ' 
nuera de les payer fur le pied de 7 à 14 pour 
cent, jufqu’à ce qu’on ait entièrement rempli les 
conditions , accordées aux perfonnes qui en ont 
fourni les fonds ; le parlement n’a pas le pouvoir 
d’y faire aucune altération. 

L’on doit aulTi obferver que les propriétaire» 
de cette dette font exempts de payer , fur les in- 
térêts de leurs annuités , la taxe fur les terres. Cet 
objet feul, tel que je l’ai fait connoître , />. 35 & 363 
a toujours été un puilfant motif, pour porter ceux 
qui font riches , a tirer leur argent du commerce, 
pour le placer dans les fonds publics. Ces diverfes 
conditions étoient arrachées à la néceflîté de ga- 
gner la confiance : aufii le gouvernement ne vit-il 
pas le public , tant en Angleterre qu’au dehors, 
non- feulement difpofé*à profiter de cet avantage 
quand on le lui propofoit , mais ardent même i 
rechercher les occafions d’y participer , qu’il fit 
inférer dans chaque a£fe d’emprunt , que les fonds 
prêtés en pourroient être rachetés par le parle- 
ment. On n’a dérogé à cette claufe qu’en 1761 , 
lorfque les prêteurs des 11,000,000 empruntés pour 
le fervice de cette année , obtinrent une annuité 
de f 1. 2 f. 6 d. ftipulée non rachetable. 

L’état , aurinoyen de cette clauiê , fa réfervoit . 

K iij 
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le pouvoir de rembourfe% aux créanciers leur ca- 
pital 7 lorfqu’il feroit dans le cas de le faire, il eft 
vrai que , fi l’on excepte quelques circônftauccs ^ 
le parlement a peu mis en ufage cette puilTance. 
Eu général il a cru plus avantageux de réduire les 
iëléréts , d’abord de 6 à 5 pour cent ; de les laif- 
fer cnfuite fubfifter pendant long tempra 4, de les 
faire deftendre à 3 j; pied fur lequel ils ontreC- 
té , jufques & compris la fin de l’année 1757 > 
épo ■jue où les intérêts de la dette nationale furent 
enfin fixés à 3 pour cent; 8t les propriétaires ai- 
mèrent mieux fe foumettre à ce rabais que de s ex- 
poferà être rembourfés par le parlement, dans la 
crainte de ne pouvoir employer leur argent avec 
le même avantage. Il eft vrai qu’on exempta de 
cette loi rigoureufe les articles qui feront men- 
‘ tionnéj, i , i , 3 , de la dette nationale. 

Quoique par cette réduéfion, on dut avoir be- 
foin de moins d’argent pour fatisfaire au crédit 
public . & que par conféquent le peuple fût en 
droit d’efpérer qu’on fupprimeroit quelques unes 
des taxes les plus onéreufes pour lui: cependant 
dès 1758, les befoins de l’état forcèrent le par- 
lement à contraéfer de nouveau fur le pied de 3 
& bientôt il te fit même à 4 pour cent , comme on 
le verra parles art. 17 & 18 de la dette nationale. 
Le peuple , loin d’être déchargé du fardeau qui lui 
avoir été impofé pour fubwnir au paiement des 
premiers intérêts ftipulés 5 a vu , depuis leur ré- 
duêlion , les taxes augmentées , dont quelques-unes 
meme ont été rendues perpétuelles par divers aftes 
du parlement. ' 

11 eft vrai que le furplus du produit de ces 
taxes, après que tous les intérêts de la dette na- 
tionale font payés , eft dépofé à la recette de 
l’cch qnier , fous le nom de fonds - à' amorti Jfemtnt^ 
Il fut éîabli au commencement du règne de 
George Ij* & deftiné à payer la dette naiipaalo 
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contraôée avantl’année 1716. Dive^Sftes du par-' 
lenrent y ont annexé la recette de plufieurs droits , 
dont le produit rentre à 1 échiquier , fous la claiife 
de faire bon les annuités, au paiement defquelles 
ils font affeâés. 

Cet établilfementfembloitpréfager que graduel- 
lement on diminueroit facilement la dette natio- 
nale ; mais comme l’aâe du parlement qui lui a 
donné exiftence, porte que l’argent , ou produit 
de ce fonds , eft réfervé , non- feulement pour le 
rachat de la dette nationale , mais aufli pour que 
le parlement en puilTe difpofer en cas de befoin , 
il eft arrivé que les fommes qui s’y font trouvées , 
ont été conftamment appliquées aux fcnices cou- 
rants de chaque année , ou hypothéquées aux in- 
térêts des nouveaux emprunts. 

Le Lord North dans la feflion qui vient de finir, 
a fuivi l’exemple de fes prédécelTeurs , en faifant 
affeéler à la balance des fubfides de cette année , 
diverfes fommes prifes du fonds d’amortiffement , 
montant enfemble celle de 1,883,7 jol- i f. 
1 1 5 d. , & le plan qu’il a fait accepter pour retn- 
bourfer dans le cours de cette année une pariie 
des annuités à 3 pour cent, femble préfager qu’il 
fonge rcellemênt à diminuer le poids de la dette 
nationale. 

Après CCS notions préliminaires il ne me refte 
qu’à expofer le tableau de la fituatiou aéiuclle des 
finances d’Angleterre. 
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Etat du produit clair & net des diffirtntts hranPi 
chts du revenu publie , qui compofent le fondù 
I^ational. 



Art. 


Z. 


S. 


à. 


i.Les 1 du fubfide de Tu- 
nage & Poundage : le premier 
droit fe comptejpar tonneau , le 
fécond a été augmenté depuis 
fon origine ,dans laquelle il ne 
toit que d’un fchelling par livre, 
fur toutes marchandifes impor- 
tées cu exportées ; montant à . 


iiS,7ii 


iO 


io| 


2. Droit premièrement éta- 
bli furies maifonsdans la 7* an- 
née de Guillaume III. 


103,^90 


I 


loa 


3. Droits fur "les mufcades , 
la canelle , le clou de girofle , 
la fleur de mufcade , les ouvra- 
ges de peinture & les moulTeli- 
nes , avant le 24 juin 1724. . . 


1,2 16 


I 


loi 


4. Augmentation de droits 
furies articles précédents avant 
le 24 juin 1724. 


« 

4 


- 




3. Nouveau droit au - dedans 
de 2 fchellings par livre fur le 
café depuis dito. 


31,940 


12 


3 


6. Nouveau droit au - dedans 
d'un fchelling , par livre & de 25 
pC. fur le thé, depuis le 24 juin 
Ï745» .... 


^95,347' 


10 


4 1 




L, 550,930 


2 
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I 


L. IS. 


25 


Ci - contre. . . • - j 


550,930 


2 




7. Nouveaux droits au de-^ 
dans d’un fchelling fix fous 
par livre fur le chocolat ^ 
depuis le 24 juin 1724. . 

Nouvelles taxes fur les 
toiles des Indes , parchemins 
&: marchand jfes de peu de 
valeur & de rebut. . . 


*,887 


4 


9 


• 

19:973 


8 


à 


9. Droit de 15 pCt. furies 
foies des Indes apprêtées. 


* . 
2,716 


14 


5' 


JO. Droits des plantations. 


1,708 


2 


25 


II. Droits.fur Je houblon. 


79>39° 


1 1 


45 


12. Droits fur les vins & 
marchandifes de France. 


14,907 




» 


13. Droits fur l’eau de- vie 
depuis la St. Michel i73<5. 


222,892 






14. Droits fur les petits 
vins depuis dito.. . . 


39}25^ 


5 


4 


I 5. Sur les efprits britan 
niques depuis dito. . . 


56,670 


10 


^5 


16. Droits d’entrée fur les 
efprits. 


5>758 


1 1 


1 1 


17. Droits additionnels fur 
les petits vins , efprits , &c. 
depuis le 1 juillet 1751. . 


45543 


I è 




1 8. Impôts fur les vins & 
vinaigres. . . . 


102,089 


1 6 


10 


19. Impôts fur le tabac. 


98,925 


8 


1 1 


20. Impôts fur les mar- 
chandifes des Indes de l’an- 
née 1690. . . 


995750 


■9 


6 


J.I. Impôt additionnel 
en 1692. • ^ . 


61,586 


2 


7 t 




L. 1,367,963 


M 


3i 
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L. \ 


s. 1 


i. \ 


De t autre part. . . , 1 

21. Droit fur les nageoires 


1,367,96 


‘4 


H 


de baleines. 

• 25. Droit fur les chan 


5 > 4 M 


7 


zl 


déliés depuis le i mai 1715 
24. Droit additionelfur les 


72 j 3 S^ 


1 2 




•mêmes. . , • 

25. Droit fur les appren 


69,176 


>3 


J 5 


siiTages.. . 

16. SubfHe & I pCt. fur la 
fortie des marchandifes , y 
compris les droits de fortie fur 
les cuirs tannés , draps blancs 
de laine & marchandifes 


2* 2 G| 


3 


9 


teintes. 

27. Droit de 2 fchel. par 
chaldron furies charbons , le 
Culm , le Fraifis , & les TVa 


/ 40j6yo 

1 ^ 
i 


7 


32 


ter-houfes. . . 

Na. Le Cu^m eft le char- 
bon dont fe fervent lés forge- 
rons :1e efth cendre de 

charbon de terre, & les Watt' 
houfes , font des moulins qui 
par le moyen du feu , élc- 
veijt tes eaux pour les dif 
tribuer dans les maifons de 
Londres. 

’ i8. Droits fur les fiacres & 


1 *55485 

> 


1 


2 


chaifes à porteurs. 

' 29. Nouveaux droits de 
timbre fur le vélin , parche 
min , papiers , cartes & 


5 ? 92 ‘i 


lO 


T 

1 1 ! 


des. • « • . » 










h ■ 5 ^ ^ 


1 1 


1 1 
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* 





L. 


5 . 


d. 


Ci - contre . 


i, 658 , 3 h 


1 1 


I 


30. Droits furies peaux, 
parchemins & vélins. . 


111,711 


^5 


7 l 


31. Droits additionnels fu' 
les mêmes y compris un 
droit fur les marchandife.'^ 


■ • 






de peu de valeur, & fur le 
café (jC thé. 


^5,076 




5 


33. Droits fur l’amidon, 
£I d’or & d’argent. 




9 


9 


33. Police d’affurance. 


37655 


6 


y 

ô 


34. Nouveaux droits fur 
le favon, papier imprimé^à / 
tentures éi. autres. . I 








35. Droit de i 5 pCt. fui\ 
les toiles croifées. . ✓ 


140,25 c 


5 


T 

I ^ 


36. Celui fur les foies .1 








toiles de coton, toiles &V 
étoffes imprimées dans le \ 








pays. ... J 


. 






37. Nouveaux droits de 


’ 






timbre de l’an 1712 , fur 
les écrits imprimés ou à la 


* 






main. 


22,145 


- 


- 


Ancien fubfide de Tu- 






- 


nage & Poundage. 


17,052 


16 


il 


39. Droit de 9 fous par 






baril d’Accife , appcilé le 
droit des 9 fous des 99 an- 








nées. 


1 50,6 1 8 


5 


T 

J 


40. Même appellé des 




lO|: 


9 fous de banque. 


iço,6i8 


2 




X.2,344,879 


lO 


"1 

H 
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De f autre part. . . 


L. 

ij 344?879 


Fonds établis pour payer 




les annuités des 4 , 5 & 6 
Années de la reine Anne. 


t 


41 . Droit de 9 fous par v 

baril d’Âccife appellé les I 
9 fous continués. . J 

42. Le tiers du fubfide Ë 
de tunage &: poundage. fl 

43. Droits fur les col f 

porteurs , petits merciers,! 
ramoneurs , &c. . y 


181,457 


• 44. Sur les petits vins 

efprits de 1736. . 1 

45. Dito fur le timbre! 

continués. . . ! 

46. D°. de 36 fchel. par 1 

baril fur les liqueurs dou- 1 
ces de l’an 1737. . 

47. 700 /. par femaine 




fur les polies. 


3<î,4oo 


48. 3700 /. par femaine 




fur les droits d’Accife héré- 
ditaires &c temporels. . 


' 191,400 


4q. Item fur lefdits droits 
héréditaires. 


14,491 


50. Droit de 5 fchel. par 
chaldron de charbon, Culm^t 
Frai/îs , Water-houjes, S 


119,193 


51. Les nouveaux droits^ 
fur les maifons. . j 


Z,. 1,889,82 1 
\ 

s 



5.fï/. 



1 1 



m 



si 






Ii3' Il 
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I. 

De ci - contre. . . 1,889,82,1 

^onds- établis pour payer les 

Annuités de l'an 1710. 

51. Droit additionnel de 
g d. par baril , &c. 

53. Nouveau droit fur le 
poivre & les raifins. . 

54. Nouveau droit fur 
les muicades , canelle , 
clou de girofle , &c. . 

55. Droits de Londres fui 
le charbon &* Culm. . 

56. Droits fur le fel & fur 
les harengs , renouvelles du 
25 mars 1731. • ^ 

57. Droits additionnels fu 

le vélin , parchemin , 2» 
papier de ^ 9®. année dt 
Guillaume In. . • 

58. Droits fur l'argenterid 

depuis le i juin 1710 . | 

59. Droit de 1 2 fchel.j 

par baril fur les liqueurs' 
douces , &c. . • ' 

60. Droits fur les permif-J 
fions de vendre des liqueur5| 
fortes en détail. . 

6 ! . Droits additionnels fuî 
les petits vins , efprits & 
liqueurs fortes. . 

6t. Droits additionnels fur 
la fortie des vins. 



S. 

^3! 



77,016 

« I 

239,001 



II 






10 



II' 



3j337 

31,089! 



71,192! 6 



lU 









Il II’ 









Digilized by Google 




ï5* 



O BSERVJtflOK» 



De f autre part, 

6j. Nouveaux droits ad- 
ditionnels furies petits vins,i 
elprits & liqueurs fortes , & 
nouveaux droits fur les 
verres. 

Fonds étallis pour payer /«J 

annuités provenant de la 

loterie de L'an 1714. 

6 s,. Droit additionnel fur^ 
le papier , carton , &c. 

es.Mè me droit fur les pa- 
piers imprimés &à tentures. 

<56. Meme droit de 15 
pCt. fur les toiles croifées. 

67. Meme droit fur 
foies , toiles de coton 
étolTes imprimées. 

' 68. Même droit fur 

midon. j 

69. Nouveau droit fur la 

fortie des charbons. I 

70. Nouveau droit de| 
timbre fur le vélin , par I 
chemin fct papier. . J 

71. Nouveaux droits fu. 

les ma ifons, fenêtres, carrof 
fes , &c. ... 

72. Subfide additionnel dej 
poundage ... 

7j. Entrée demarchandifes! 
de peu de valeur , dont il n’eft| 
pas fait mention dans le tarif. 




3 ) 5 < 53,757 



90,863 



90,117 



142,601 

2 « 7,868 



i.4ji75j4o^i 




iiîR l’ Angleterre; 15^ 

L‘ ^ d. 

Ci ■contre ... 1 4 jI 75 » 4 oS 9I 7j| 

Fonds itablls au commence- 
ment du legne de George il, 
pour le foutien de la muifon 
royale , réwns au fonds 
national en 1761. 

74 Droits d’Accife héré- 
ditaires & temporels. . 1 ^^4>7*3 ^ 

75. Subnie de tunage & ' | 

poundage. . . . 297 >ï 93, *3 

76. Revenus du bureau des | 

portes. . . . 52,010 - 

77. Permirtions de vendre 

du vin^ . . . 7,002 - 

78. Amendes au bureau 

des aliénations. . . 4i57^ '^i ^ 

79. Amendes à la porte. i?i7<5 ‘ I - 

80. Offres des Shérifs. C66 14! 11 

81. Accords à l’échi j 

quier. ... 1 10 - 

81. Saifies de marchan- 
dif’s prohibées , & de celles 
qui n’ont point payé les 
droits à la douane. . 37)°70 19 4 

83. Rentes des terres. . 1,926 *3 4 

84. Amendes fur les baux, 

&C. .... I 



52,010 


. 


7,002 


- 


4 , 57 ^ 


18 


2,276 




666 


14 


1 


10 


37)070 


19 


1 ,926 


‘3 


5 , 53<5 


- 



|z.4, 843, 382^1 I] 
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Obsbrtations 



’)es autres parts. ... 

Etat des emprunts depuis ta guerre déclarée 
le vj mai .,jufquesa l'année 1761, 

à la fin de laquelle la paix fut agréée , avec 
le produit des droits hypothéqués pour en 
payer les intérêts. 



Kpo- 



rues. 



Capitaux. 



Intérêts. 



Produits à la 
paix defdites 
hypotheques. 



! 5 .i 75 é* 


a,«o(>,ooo 




- 


^7,500 
» 14,749' 


-1 


. 


74,576 


- 


3 


Î6. 17 S 7 - 


5,000,000 




- 


19' 




81,778 


9 




17 . 17,8. 


5,000,000 


- 


- 


171,000 


- 




118,558 


6 


7 i 


i8 1759. 


6,600,000 




- 


198,000 


- 


- 


aoo,ioi 


11 


X 


(9. 1700. 


8,140,000 




- 


3 i- 9 >^oo 


- 


- 


319,060 


- 


- 


}o 1761. 


11,000,000 


- 


- 


488,150 


- 


- 


357.634 


- 


- 


)i 17^1. 


1 1.000,000 




- 


^00,000 


- 


- 


6oo,ck>o 


- 


- 


Locaux. 


50,840,000 


r* 


- 


1,970,099 


19 


3?i 1,75 1,708 


7 


il 



L. 

4,848,381 



Pendant cette guerre la dette nationale a donc été 
augmentée de 50,840,000 l. dont .l’intérêt , pendant 
ces fept années , eft monté à la fomme de 1,970,0? 9 l. 
19 fous 3 deniers mais comme les fonds y atK-élés n’ont 
produit que i, 751,708 I, 7 /. I d. W fuit donc que> 
pendant cet efpace de temps , il s’efl trouvé un déficit 
de »i 8 , 39 i /. Il /i II d. i, ainfi en comprenant ces 
fommes hypothéquées dans le revenu national , il 
monte à 

Il faut de plus y ajouter ces trois articles. . ; 

91, La taxe fur les terres en 1771 

93. Les droits fur la dréche , &c. . , . 

94. Les droits fur la gomme du Sénégal. . 

Total du revenu nationil, , , . . 
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1,500,000 
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Stat its fommts èi payer en ijjiffur le fonds national men* 
tionné dans l'état ci-devant diiaAli, 



^ • 



Echiquier. 



originairement fournie 
non foufcriteà la Compaq 
du Sud. 



néfice aux fui 
la fomme o 
contribuée. 

3. Annuités 



pour 1 ou 



pnetaires. 
4. Bille 



George II. 
On rem 



aux fubfîjes de kn’jt. 
Compagnie des Indes, 



y laurae 111, & deux autres 
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18,000 
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540I 
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i 3,200,00c 
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97.285 14 


l 
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Observations 



D'autre part. L . | 

7. Annuités à 3 p Ct. de l'an 
J744, affignées fur le furphis 
des drois additionnels fur les 
petits vinsjefprits& liqueurs 
fortes. ... 

Banque <f Angleterre. 

8. Son premier fonds à 3 
pCt. , du I août I T45. . 

9. Pour éteindre des billets 
d’échiquier par de la 
3e. année de Gorge I. . 

10. Acheté de la compagnie 
du fud. 

11. Annuités à j pCt. fur le 
furplus des fonds de la loterie 
de 17 4. 

11. Mêmes fur les droits 
fur les charbons. . 

13 Mêmes de l’an 1746, af 
lignées fur lès droits perçus 
pour les permilTions de vendre 
en détail des liqueurs fortes. 

14 Mêmes des années ij,' 

18 , , 31 & 3 » de George II, 

afîignées fur le fonds d’amortif- 
feir.ent 39 ,i 8 i,Iiï 

I î Mêmes 
fur les droits 
tirés des of- 
fices & pen- 
fions, } 1 année ‘ 
de George II, 

& «eux fur 
les chevaux & 
fenê'res de la 
de George 
II I. , ... îfv^^o-m-oj 






5,134,364 
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»5«>>55i 
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30)401 
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3,100,000 
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100,000 
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300,000 
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15,000 
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4,000,000 
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111,898 
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1,150.00s 


i 




37)500 
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1,5 5«>,ooo 






51,500 
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986,80c 






29,604 






3^81,521 
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t,ii5,66o 


14 


95 
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£63 



17 



lOz 



4,^00,000 



et- contre . . L.^jj^oXfOU^ 

16. Mêmes fur le fonds d’a 
mortüFemeat par aâes de 
Iai5«. année de George 11, 

& de la 5« . de George llf. J9,i?3>3i3 

17. Mêmes à i| furlcsof-[ 
ficesôc penfîons paraélede'- 
la 31*. année de Georgsll,^ 

& fur les droits fur les chc-| 
vaux & fenêtres paraéle de! 
la 6*. année de George lll.j 

1 8. Mêmes à 4pCt. fur le| 
fonds d’amortiU'ement parj 
aêles de la 33 année de] 

George II , & de la 2'. de 
George UT, érantle reftedej 
20,140 000 , y déduit! 

1,25, ,700 , mifes au capi-| 
tal de 3 pCt. confolidéesj 
par aéle de la dixième an- 
née de George iîl. . 

Compagnie du Sud. 

19. Capital & Annuités 

par acte de la ve> année 
de George 1. - 

20. Annuités k 3 pCt, 
de Tan 1751 , alfignéesfur 
^le fonds d’amortiifement. 

Total. . . A. T ■.7,497,620 1 81 2 

L’on doit ajouter aux interets de la dette natio 
nale , ceux des annuités fui van tes. 

21. A ceux qui fouferivirent 100 /. dans la 
loterie de 1745 une annuité , pour une vie , de 9 
fchelllngs par billet, lequel article fe trouve ré 
diiit par mort , en cette année 1772 , à 



18,98^,300 



iS>025,309 



2, t00,000 



r>l^3*î9 






'3 



II- 



586,39c 



160,5 



7705131 

765,426 

_ 64,^81 
4,198,87, 






6 



X.4, 2 14,556] 8 

Lij 



T* 






L. 



Des autres parts. . 

Z2. A ceux quiont foufcrit 
loo /. à la loterie de 1746 , 
une annuité , ponr une vie , 
de 1 8 fchellings par billet , 
réduit en cette année à . 

13, Aux foufcrivants de 
lOO l. aux 3 pCt. de 1757? 
avec annuité pour une vie 
de \ I.zf. 6 d. ce qui au iz 
janvier 1771 , fe trouve ré- 
duit à . . 

X.4. Aux foufcrivants de 
100 /. aux 3 pCt. de 1761, 
avec annuité pour 99 ans de 
xl.if. 6d. montant aduelle 
ment avec les frais de di 
reâion à . 

15. A ceux qui ont foufcrit 
aux 1 1,000,000 /. emprun- 
tées pour le fervicede 1761 
avec annuités , pour 98 ans 
d’une livre , ce qui fait , avec 
les frais de direélion , une 
dépenfe pour cette année 
de* • ■ 

Total des intérêts. 

Dipenfes annuelles. 

16. Pour la lifte civile. 

*7* Pour la régie de an 
nuités. t 

z8. Gratifications fur la 
fortie des grains . . 



iS. 






30,450 



19,645 



130,053 



10 



10 

1 



1,116,687 

4,516,391 

800,000 
47,171?! 8 



i 



110,000 ; 



!_ 






fUR L*AnGL ETERRS:*^V *^5 

Ci’ contre. 1 1 1 

xg, Dépen(ês ordio; 
des poftcs. 

30. Traits de la levée 

T3X6S« • • • • 

31. Aux Shérifs de Galles. 

32. Les fubfides de c 
année 1772. 

Total des dépenfes 
TAngleterre. 

Les revenus page n 
montent à 

Les dépenfes excei 
donc les revenus de. . 



Z. 


[S. ’ 


d. 


5>493><5<îs 
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7 


7 


Z3,500 

s 




' 


720,000 


- 


- 


• 4,000 
» 


• 


- 


7»î8 1,745 


3 


H 


e 






13,623,310 


II 


n 


» 

8,863,090 


8 


4ï 


t 

4,761,220 




io| 



Je ne crois pouvoir mieux démontrer au lec- 
teur l'exaélitude , avec laquelle j’ai formé cet 
état aébçl des hnances de l’Angleterre , qu’en 
le faifant fuivre du tableau des fubfides , que 
le parlement vient d'accorder pour le fervice de 
cette année, & de celui des moyens qu’il a di^ 
prendre pour y fournir. 

Etat des fubfides accordés au roi de la Grande^ 
Bretagne par les Communes affemblits en parle- 
ment f dans la fiance eommencie le mardi 2 x 
jany^iyjx. 

Par réfolution , du zg janvier. 

I. Pour entretenir 25,000 matelots , y compris 

L üj 











'«> ;~ç-’-. - 






rs-’: 

'i.-î 

4. t-L- i 






'*166 «Observations 
6,664 Soldats de marine, à raiTon de 4 /. pour 
chaque homme par mois de z8 jours, ce qui 
fait 1 3 mois par an , & pour fournir aux frais. 



de l’artillerie de mer. 
du 3 février. 

2. Pour l’entretien de 
■17,547 hommes effeâifs de 
troupes de terre, y compris 
1,521 invalides pour la garde 
de la Grande - Bretagne , 
Guernfey & Jerfey , pour 
l’année 17'’ z. 

Par réfolution du 3 février. 

3. Pour -l’entretien des 
forts & garnirons de fa ma 
jellé dans les plantations & 
en Afrique , y compris les 
garnirons de Miuorque & 
Gibraltar , ainft que les pro- 
vifions à faire pour les trou 
pes dans l’Amérique fepten 
trionale, à la nouvelle Ecoflé, 
& à Terre neuve, pour l’an 
née 1772. 

4. Pour compenfer la did'é- 
rence de pàie entre l’étabüf 
fement Britannique & celui 
d’Irlande en faveur de 5 ba- 
taillons, de 4 compagnies 
d’in fantci ie , employés dans 
l’Ifle de Man , à Gibraltar 
à Minorqutf 8c aux illes cé> 
défis ; pour l’année 1772. 



L. 



1,300,000 






615,49 



388,953 



12 



4^ 



122 7i 



4>7z? 
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'>■’ éiè- 















Sur l' An g l et e rrîès i . 6 f ^ 



Ci - contre. . . • 


E. 

2 , 323 >ï 70 


S. 

I 




5. Pourfourniràlapaiedes 
généraux & des officiers de 
1 etatmajor delà Grandc*fire- 
lagne, pendant l’année 4771. 


iZjjat 


7 


‘ 

: 

3 


6. Pour les pendons des 
veuves d’officiers réformés , 
morts fur la demi>paie de la 
Grande-Bretagne. 


644 




■ 


7. A compie pour la demi- 
paie des officiers réformés 
des troupes de terre & de 
merdeS.M pourl’année 177t. 


115,765 


16 


: 


S. Pour payer les graiifica- 
tionsfaites aux officiers &aux 
cavaliers des deux troupes de 
gardes à cheval , & aux fol- 
dats vétérans des 4 troupes 
de grenadiers à cheval. 


* 

1,281 


6 


- > 


9. A compte fur l’entretien 
des invalides externes de 
l’hôpital de Chelféa 


124,813 


12 


5 


ïo. Pour les frais du bureau 
d’artillerie pendant l’année 
ï 77 ^* • • • 


215,88, 


'7 


4' 


1 1. Pour les dépenfes ex- 
traordinaires dudit bureau 
pendant la derniere année , 
auxquelles le parlement n’a- 
voit pas pourvu. . 


32,498 


6 


5 


Par réfolution du 19 février. 

I i. Pour l’ordinaire de la 
marine, ÿ compris la demi- 
paie des officiers de mer, 

pendant l’année 177a. 




‘7 


6 




E.3, :^il,lO^ 


, 4 





)6S 



OsSa RfATl6Nÿ 



JDe feutre pxrt. . . 

1 3. Pour bâtir , rebâtir & 
réparer les vaiffeaux , làau- 
tiers ) quais & magafîny du 
roi , Hans l’année 1771. 

14. Pour maintenir en I77Î, 
rétablifl'ement civil de la 
nouvelle Ecoffe. . 

15. Pour celui de la Géorgie 
pendant ladite année. . 

j6. Pour celui de la Floride 
orientale. «>' 

1 7. Pour l’entretien de l’é- 
fablilTement civil de la Flo- 
ride occidentalfe. 

18. Pour celui de Séné- 
gambie. 

1 ç. Pour les frais d’arpen- 
tage dans l’Amérique fepten- 
trionale. , 

Par réfoluiion du 26 février. 

10. Pour défrayer la paie 
& l'habillement de la milice, 
à commencer du 25 mars 
1772 , & â prendre fur la 
taxe des terres. . 

du 28 février. 

II. Pour aider les adminif- 
trateurs du grand cabinet de 
Londres à améliorer le 
dépôt qui leur eft conüé. . 



3,111,10s 



S. 



3755939. * 



5,346 I O 

3,1 8é 



I 



4 > 5 >So 

- 

^> 53<5 - 

I 

1,885 - 



1 50,000 



1,000 



I‘h776ji9? 



0^ 



5 



14 5 



D 



•U 



wVE V A.H CLZ’x'ÉKKni 

h. S, d. 






A 



^i- contre . . * 

du i8 marf. 

la. Pour mettre S. M. en 
état d’acheter des raretés 
nouvellement arrivées d’î- 
talie, & de les dellincr à 
l’ufage du public. 

aj. Pour mettre les admi 
nillrateurs du grand cabinet 
de Londres en état d’avoir 
un lieu propre à recevoir 
cette colleéiion. . 

du 27 mars. 

24. Pour mettre S. M. en 
état de payer les billets d’é- 
chiquier accordés par la der- 
nière feHion. 

Par réfolution du 30 mars. 

2$. Pour donner à S. M. la 
facilité d’augmenter les fa- 
laires des juges des grandes 
feflions de Chefter & de la 
province de Galles , de façon 
. que ceux du grand juge de 
Chefter foient augmentés 
de 300 l. &c ceux de chacun 
des autres de 200 /. 
du 6 avril. 

i6. Pour maintenir ,foutenir 
& réparer les forts fur les 
côtes d’Afrique. . . 

27. Pour réparer les forts 
du CaftU cap. 

aX. Pour encourager les 
découvertes à entreprendre 
yers le pôle méridional. 



3 j 77^>397 


t 




8^410 


- 


- 


840 






1 ,8oO)Ooo 


- 


- 


1,700 




■ 


13,00c 


- 


} 

’« 


14,000 


- 




4,000 


- 




X. 5 , 6 x 8,347 




5 ^ 



J70 
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De t autre part. Vi 

du 8 avril. 

29. Pour payer les dépeufes 
extraordinaires des . forces 
de terre de S. M. iufques 
au 20 fév. 1772. . 

30. Pour faire , pendant 
cette année , de nouvelles 
toutes &des ponts en £colfe. 
du 1 3 avril. 

3 1 .Pour remplacer au fonds 
d’amortilTement la fomme , 
qui en a éié tirée , pour rem- 
plir le déficit, qui s’efl trouvé 
au 3 juillet 1771 y dans les 
droits affeâés au paiement 
dés annuités , qui provien- 
nent des 5 millions empruntés 
■ par aéfe de George II , pour 
le fervice deT^uée 1758. 

32. Pour mettre la com- 
pagnie de Turquie en état de 
continuer fon commerce. . 

Par réfolutiondu 30 avril. 

33. Pour rembourfer à 
S. M. ce qu’elle a débourfé 
à la priere de la chambre. 

34. Pour rembourfer à 
S. M. les fommes qu’e'Ie a 
fait payer à differentes per- 
fonnes , pour les dédomma- 
ger des pertes encourues ^ eu 
travaillant à prévenir que la 
maladie ne fit des progrès 
parmi Us bêtes à corne., . 



t. 



5,628,347 



S.' à. 

'4 5 



• 74 , 4^5 



6,998 



4 7 



14 5 



4ij445 



5,000 



6,580 






5 5 



294 



Tt. 



Il ' 







ilüR i’Anglet err *ï 








L. 


Ç. 




Ci-contre Z V ■« 
du X mai. 

3^. Pour maintenir les forts 
& les garnirons de S. M. dans 
les plantations, fit pour four 
nir des provifions aux troupes 
en ganiifon dans l’Ainériquc- 
feptentrionale , la nouvelle 
EcolTe , Terre neuve, &lfles 


5,954,089 


2 


9' 


cédées. . 

du 11 mai. 

,36. Pour remplir les fem- 
mes & les annuités à 3 pCt. 
provenantes de la fouferip 
tion faite en vertu d’une ré 
folution prife le i du cou- 


30,000 






tant. .... 

37. Pour remplir le déficit 
des fuhfidcs accordés pour 
le fervice de l’année précé 


1,550,000 






dente 1771. 


Î 9 A 5 ^ 


- 


10? 


38. Pour mettre S. M. en 
état de rccompenfer Ch 
Irwing , qui a découvert fa 
méthode aifee de rendre 
l’eau de la mer fraîche & 








falutaire. 

Par réfolution du 1 8 mai. 

39. Pour mettre S. M. en 
état dedédommagerEdmonri 
Hill. des pertes qu’il a fouf 
fertes , en difeontinuant l’u 
fage des pilons dans fa fabri 


5,000 

i. 






que de poudre à canon. 


1,500 


-, 


- 




‘A.7, 380,045 


3 


H 







Ml ^ 



'^€ t autre part, . . j 

4c. Pour mettre S . M. en 
état ce récompenfer le doc- 
teur Layard des foins qu'il a 
pris , afin de porter à exécu- 
tion un plan , dont le but 
étoit de prévenir le progrès 
des maladies contagieufes , 
parmi les bêtes à cornes. . 
Par réfolution du 3 juin. 
41. Pour mettre Jean Hat- 
fel , clerc de la chambre des 
communes, en étatdefaireim 
primer 1,500 exemplaires des 
journaux de cette chambre, 
à commencer depuis la fin de 
la derniere feHion , jufques à 
celle de la préfente. 

41. Pour l’index général 
des journaux de ladite cham 
bre. . , 

Total des fubjides pour Can- 
née 1772. 



T I O W • 

ir. 

7, J 80,04 



f 



50c 



700 



500 

7»355ij7451 



Moyens employés pour remplir les fubjides de Cannée i77i. 



Par réfolution du 3 février. 

1. Les droits fur la drêche , 
le mum , le cidre & le poiré, 
continués jufqu’au 24 juin 
*773 » ^ évalués. 

du s dito. 

2. La taxe fur les terres à 
raifon de j fchel. par livre , 



évaluée pour 177^ > à 



l, 7$o,ooo 



1,500,000 
X. 2, 150,000 






SITE L* Angleterre. 



Ï73' 



9i - contre. . . ; 

du I O. fév. 

3. La fomme qui, le dix 
oâobre 1771 n reftoit dans 
l’échiquier , à la difpoütion 
du parlement , comme pro- 
venant des furplus du fonds 
d’amortilfement. 

du 19. d“. 

4. La fomme qui s’eft 

trouvée le 5 janvier 1773, 
à l’échiquier venant du même 
fonds. • • • 

Par réfolution du i avril. 

5. Emprunt en billets d'é- 
chiquier , dont le rembourfe- 
ment eft hypothéqué fur les 
premiers fubhdes à accorder 
dans la feilion qui doit fuivre. 

6. On prendra fur les fonds 
établis par trois aéfes de par- 
lement ,1’un de la 31e. année 
de George II , & les deux 
autres de la &( de la 5^. 
année du monarque aâuel , 
pour augmenter le falaire 
des juges des grandes feffîons 
de Chefter & de la province 
de Galles. . 

du T 3 dito. 

ÿjHkr les fommes qui ref- 
toien^ l’échiquier le 5 avril, 
provenant du fonds d’amor- 
tîlTement, ne. fera ‘pas pris 
plus de. r.-ii 



S. 



2,zyo,ooo 



136,416 



SS»»9i 



i,8oo,ooc 



d. , 



n 



II 



1,700 - 





5,048,707! 



De T autre part. . . . 

8. vSur le réfidu des fommes 
accordées en 1771 pour aug- 
menter les troupes de terre , 
il ne fera pas pris une fomme 
plus forte que 

9. Sur le réfidu des fommes 
accordées fur les extiaordi 
naiies de l’année 177e , 
pourladite’augmentation des 
troupes de terre en 1771 , 
il ne fera pas pris plus de. . 
Par même réfolution du 13 

avril. 

10. Pour défrayer, les dé- 
penfes extraordinaires des 
forces de terre de S. M. juf- 
qu’au 2 0 de février 1771 , 
auxquelles le parlement n’a- 
voit pas pourvu , il fera pris 
fur le réfidu des fommes ac- 
cordées , pour faire bon la 
différence , entre la paie 
Bretonne & Irlandoife, des 
64 & 65 régiments d’infan- 
terie , depuis le premier fep- 
tembre jufqu’au Z4 décembre 
3768 , une fomme qui n’ex- 
cédera pas. 

Par réfolution du z mai. 

i!. Emprunt par forme 
de loterie , qui fera compo 
fée de 60,000 billets à 1 z /. 
10 f. le billet , formant une 
fomme de . . 



SUR l’ Angleterre; 






Ci - contre, ", 


I. 1 

5.575,153 


S. à.* 
9 9 ï 


II. Les droits fur la gomme 
du Sénégal , par aéte de 
la 5e. année du régné aâuel, 
& évalués à 


I x,ooo 






1 3. Sur les furplus de fonds 
levés pour compofer le fonds 
d’amortilTcment , fera pris. . 


1,856,713 


I 


% 


du 11 mai. 

14. Des excédants qui, 
le 5 avril dernier, fe font 
trouvés à l’échiquier , pro- 
venant du furplus des déduc- 
tions de 6 à la livre fur les 
falaires,pen(ions Scannuités, 
il ne fera pas pris une fomme 
plus forte que . 


ir,7ic 






15. Sur les fommes réf- 
utantes à l’échiquier à la dif- 
pofition du parlement, on 
ne pourra prendre plus de. . 


10,41? 


6 




Total des moyens pour 
l’année 1771. 


7,876,112 


•7 


\ 

1 H 


Les fubfides ne montant 
page 17Z , qu’à. , 


7,^81,745 




' ‘"'N 

OC 1 


Les moyens excédent de 
la fomme de. 




.. 





En examinant 
■niers tableaux , 
férentes épargnes trouvées à l’échiquier , & dont 



avec attention ces deux der- 
on voit que , malgré les dif- 




I7(î OBSHRTATl^Kf 

on a fait ufage pour fournir aux fubfîdes de 
cette année, il a fallu avoir recours à un nouvel 
emprunt de 1,550,000 l. qui ne produifent 
qu’un excédent (16494,567 l.i 7 ,f .6 d. f. llell donc 
facile d’en conclure que l’état des finances aéluelles 
de l’Angleterre , établi pag. I47 , eft auflî exa< 3 : 
que la matière peut le permettre , puifqu’en le 
comparant avec ces derniers,il ne fe trouve entr’eux 
qu’une légère différence de 457,8*5 /. 5/. 9(/. :J 

J'.' 

chapitre X. 

Z)e titat militaire de la Grande-Bretagne» 

I^’État militaire de l’Angleterre ne lient fort 
être , fa force & fa fubfîilance, que des réfolutions 
libres ôc annuelles du parlement, qui doit mettre 
toute fa prudence à ne l’augmenter, qu’autant 
que la nécelîité des circonftances l’exige. Il eft 
cependant affez ordinaire que cette affembléc 
fuprême de la nation , en arrêtant l’état annuel, 
ne faffe que fouferire à la volonté du monarque , 
fans examiner la pefanteur du fardeau fouvent 
inutile qu’on impofe fur le peuple. 

Sous le régné de la reine Anne , l’Angleterre 
avoitune armée compofée de 80,000 nationaux, 
&de 40,000 étrangers, qui avec 40,000 matelots, 
l’obligcrent à contracter pour plus d’un milliard 
de dettes , fon fort étoit encore plus accablant 
à la fin de la derniere guerre ; car en 1761 , lors 
de la fignature des préliminaires de paix , elle 
avoit à fa folde 67,6-6 Anglois,8t 74,041 étrangers 
qui , avec <îO,ooo matelots , formoient un corps 
de 2.11,717 hommes qui ont dû néceffairement la 

jeter 
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)eterdans cet abîme de deites, dont on paroît vou- 
loir infructueusement la foulager. 

Une politique , qu'it eft de l’intérêt de la fami’Ie 
régnante d'entretenir , mettant l’adminidration 
Angluiic dans le cas de prendre part aux aiiaires 
du continent de l'Europe , l’obl'ge à tenir tou- 
jours fur pied un corps d’armée rcfpeéfable, quel- 
que contraire que Toit cet éfabiiiremem au fyftcme 
de liberié , qui alFure la coiiftituiiondu pays. 

ARTICLE I. 

J} es troupes de terre. 

On a vu f page 166 , que la fclîîon de cette 
année 177Z , a fixé l’état des troupes de terre a 
ï7, 547 , quoiqu'on fût autrefois dans l’ufage de 
ne le porter , en temps de paix , qu’à 1 1.000 
hommes an plus. 

L’état général de cette armée , qui a pour Feld 
Maréchal , Jean ô Hara Lord 1 yrawley , con- 
fille depuis la promotion du l6 mai '771 , en 15 
généraux, ô •. lieutenants- généraux , & 5’ majors- 
généraux , dont je vais dcnîier une lilte exacte. 

F E L D M A K e’ C II A L. 

1763. 10 juin. Jean ô Hara Lord Tyrawley. 

G L.’ N t’ R V/ X. 

1761.9 mars. Ch. Cadogan Lord Cadogan. 

1765. Il fév, Jaq. Gglethorpe. 

1770.30 av. Je. Mordaunt Chevalier du bain. B. 
J. Cholmondeîey. 

J. Lord Murray. 

Je. Campbell comte Loudoiin. 

Cnil Maule comte Kanmure. 
Guill.Henry Kerr, Marq.de l.,othian.C. 
Guill. Stanhope comte d’Harrington. 
Tome Vn. M 
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jyyi.l6mai. Cuthbert F.llifon. 

Peregrine Bertie duc d’Aiicaftre. 
Eveljn Pierpoiiu duc de Kingfton. J. 
Hugh. Bofcawen vicomte Falmoiuh. 
Simon Harcomt comte d’Harcourt. 
Hen. Arthur Herbert comte Powys. 
IViich. ô Brien Dilkes. 

Jean. Montagu comte Sandwich. 
Henry Seymour Conway. 

Ja. Abercroiïiby. 

Geor. Keppel comte d'Âlbemarle. J. 
Franc. Leighton. 

P.obert LordManners. 

Jean Moftyn. 

Jean Waldegiave comte Waldegrave. 
S. A. R. le duc de Giouctlier. J. 

L I E U T E N A N T s- G t’ N e’ R A U X. 

1760. zifév. Edo. Cornwallis. 

Geo. Eofcawen. 

Geo. Howard. 

10. déc. Rob. Rich. Baronet 
■ II. d. Jof. Yorke. . : B. 

14. d. t..ha. Shaw Lord Calheart. . C. 

17. d- Guil. Belford du corps d’artillerie. 

18. d. Robert Lord Bertie. 

Philippe Honyvoed. 

1761.19 janv. Jean Campbell ducd’Argill. 

Daniel Wtbb. 

Jean Fitz-William. 

Guil. A Court Ashe. 

Ch. Moiitagu. . ; ‘ 7 B. 

Gi'ill. Strode. 

Jefferv Amheril. . 7 7 B. 

Archibald Douglas. 

Jean GriH'm Griiiîu. 778. 
Studhoîin Kodgfon. 



Digitized by Google 




* U R L’ A N G L E T E R R e; 1 
Geo. Aup. Elliot. 

* 77 ®'* 3 ° Guill, S. Kinner du corps de Génie, 
Robert Monckton. 

Edou. Sandfort. 

Théodore ûury de la marine. 

Je. Lambtoii. 

Ch.Colvill. 

Je. Parfiew. 

Guil. Brown. 

Th. Gage. 

Geo. vicomte Townshend. \ 
Fréd Lord Cavendish. 

Je. \vcll comte Delavart. 

Ch. Lenox duc de Richmond. 

Hen. Herbert comte Pembroke. 

Je. Severn. 

. Je. Saunders Sebright Baronet. 

Je. Clavering. 

Gc. Cary. 

51. d. Ja. Adoi. Oughton. 

Ja. Fitz Gerald duc de Leinfter. 
I772.i6mai. Je .Gore. 

Ja. Murray. 

Ge. Wiliiamfon de rartillcrie. 

Cirus Trapaud. 

Guill. Booth by Baronet. 

Guill. Kepoel. 

Rich. Pierfon. 

Benj. Carpenter. 

Je-in. Oweii. 

Bigot. Armftrong. 

Edo. Harvey. 

Guill. Letty comte Shelburne, 

Guill. Haviland. "* 

Guill. Rüfane. 

Hamilton Lambart. 

Jean Irwin. 

Cadwallader Lord Blaney 

M îj 
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Cha. Vernon. 

GuiU. Ganfeî. 

David Grcen:e; 

Edou. Urmilon. 

. M A J O R S-G E’ N E R A U X. 

lydo. 9 déc. Strin^er Lawrence , pour les Indes. 
I7ôi.3 juin, Ja. Prévoit , pour l'Amérique. 
i764.il mai. Rob. Lord Clive, pour les Indes orient, 
1766.7 août. Rob. Melville , pour les Indes occid. 
1770,20 uvr. Mariscoe Frederii,k. 

Guill. comte de Glencairne. 

Guill. Deane. 

3 e. Thomas. 

Rob. Dal. Kcrne Elphinftone. 

«ïuit. Evciyn. • 

Je. Salter. 

Th. Erle. 

Rich. Worge. 

Ja. Johnllcn. 

Ja. Jehiillon. 

Phi!. Sherrard. 

Geo. Lane Parker. 

Ja. Gisborne. 

' Ch. comte de Drogheda. 

Newiil. Tatlon. 

J'ran. Grant. 

Rich. Bendishe , de la marine. 

Alex. Mackay. 

Giill. Aug. Pitt. 

Je. S:ot. 

lyyz. z 6 mai. Adam Lord Gardon. 

Fred. Haldimand. 

Guill, Alex. Screll. . 

Rie. Lambart. 

Alex. Maitland. 

Je. Pcmeroy. 
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Comte d'Ecjlintoun. 

Simon Frafer. 

Tho. Defacjuniers, de rartillerie. 

Geo. Prefton. 

Gui Carleton. 

Guil. Napier. 

Tlio. Townshend. 

Kob, Clerk. 

Guill. Draper. 

' Rob. Cunninf,ham. 

Guill. Howe. 

Je. Bradfîreet. 

' George Henri Lord Lenox, 

Henri Fletcher Campbell. 

Je. Haie. , 

Rob. Boyd. 

Hen. (Hinton. 

Cha. Fit2roy. 

Bern. Haie. 

Je. Burgoyne. 

Les troupes à la tête defquelles fe trouve c« 
corps nombreux d’officiers généraux, fe divifent 
en celles qui font fpécialement affedcesàla garde 
du monarque . en celles qui roulent dans les gar- 
nirons, outre le corps d'artillerie, celui du génie 
& la milice nationale. 

SECTION I. 

Maison M'LîT/iTRk du Rot. Les troupes chr^rgtes 
àt la garde du monarque Anglais conjîjtent. 

i®. En une troupe de hallebardiers , qu’en ^4^6 , 
leva Henri VT. Ils n’étoient d’abord que 50, mais 
bientôt on doubla leur nombre , qui par la fuite 
fut porté à Z50 : mais qui eft maintenant réduit 
ÎH 100. La moitié devoit être armée de moufquc!* 

M iij 




' ïS» O B s E R T I O Tï f 
Ions : mai» Guillaume lu abolit cet ufage y b® 
leur donnant à tous de larges épées & des pertui- 
fanes. ils fervent dans les appartements inférieurs 
de la maifon , ;^6 pendant le jour , & i8 pendant 
la nuit. Ce corps eft commandé par trois officiers 
fupérieurs & cinq exempts , & coûte à raifon de 
39 1 . Il f. f d. par homme , avec les honoraires 
des chefs & diverfes gratiScations , accordées à 8 
d’entr’eux & à 4 vétérans , la forame de 7,076 1. 

l6f. pour hommes 100 

1®. La bande dite des 40 gentilshommes 
penfionnés , inftitués par Henri Vlll , pour 
îervir par quartier dans la chambre du roi , 

& fonâionner dans les grandes folemnités de 
la couropne. Elle eft fur le pied militaire , 
puifque l’ordonnance veut qu’à l’armée elle 
porte des moufquetons 8c des piftolets, au 
lieu des haches d’armes qu’elle doit avoir en 
cour : il n’eft cependant perfonne qui puifle fe 
fou venir de l’avoir vu marcher à l’ennemi. 

Ces gentilshommes ont chacun 100 1 . par an , 
fous la condition d’entretenir trois chevaux 
& un valet armé ; ils ont trois officiers 8c un 
porte étendart, & ladépenfe annuelle qu’exi- 
ge ce corps monte à 4950 I. . . pour 4® 

5®. Deux troupes de gardes- du- corps , fai- 
fant le fervice à pied ou à cheval , félon qu’ils 
font employé dan» l’in’érieur ou dans les 
dehors du palais du roi. Chacune eft compo- 
fée de lai maîtres, qui achètent leur place 8c 
ont 4 fchellings par jour. Chaque troupe eft 
commandée par 9 officiers, 8c a 4 brigadiers , 

4 fous- brigadiers , un adjudant , 4 quartier- 
maîtres , 4 caporaux , 4 trompettes 8c un 
timbalier , outre un aumônier 8c un chirur- 
gien. L’entretien de ces troupes monte an- 
nuellement à 34,010 1. 6 f. 8 d. pour 3to 

460 
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'^■contre ; hommes de la garde du roi. . . 46W 

4®. A chacune de ces troupês de gardcs-de- 
corps , eft attachée une compagnie de grena- 
diers à cheval , qui n’obéiffent cependant 
qu’à leurs officiers parti culiers. Chaque troupe 
eft de 15 maîtres à 2 fchcllirgs 6 fous par 
jour, & elle a 8 officiei’s fuperieurs, un ad- 
judant , 6 fergents , 6 caporaux , 4 trompet- 
tes , 4 hautbois , un aumônier & un chirur- 
gien , qui coûtent pour les deux compagnies 

zr,.; 8<5 I. (5 f. 8 d. pour 171^ 

5’. Un régiment de cavalerie garde , cotn- 
pofé de 9 compagnies de a 8 hommes , fai- 
fant.i52 maîtres , qui ont 1 fcheliings par 
jour , & font commandés par 2- officiers , 
outre 9 quartier maîtres , un adjudant, i8 
caporaux . 9 trompettes , un timbalier , un 
aumônier & un chirurgien. Ce rcgimeiit coûte 

26,054 1. 18 f. 4 d pour 290 

6°. Trois régiments de dragons gardes, ’ 
dent le premier eft de hommes, ayant 
27 officiers , un adjudant , 9 quartier- maîtres , 

18 fergents, 18 caporaux, 9 tambours , 9 
hautbois , un aumônier & un chirurgien & 
coûte 18.878 1. t f. I d. pour ...... 316 

Le fécond & le troiiictne n’ont chacun que 
18 officiers, 168 hommes, I2 fergents, un 
ndjudant , 6 quartier maîtres, iz caporaux, 

6 trompettes , 6 hautbois , un aumônier & 
un chirurgien , & les deux coûtent 25,793 I- 

6 f. 8 d. pour 422 

70 Trois régiments d’infanterie- garde for- 
mant 64 compagnies de 47 honî mes cliaoune , 
outre 3 fergents , 3 caporaux & 3 tambours. 

Le premier régiment des gardes à pied eft 
commandé par S. A. R. le duc de Glouceft ■ 

1761 

M iv 
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JJts autres parts : hommes de la gar.ie du roi. 1762 ? 
qui a fous fes ordres 84 officiers , 3 adjudants 
& i quartier-maîtres. 11 y a de plus attaché 
à ce corps , 8 fifres , 5 hautbois , un tambour- 
major , un député maréchal , un folliciteur , 
un aumônier & un chirurgien avec quatre 
aides: ce feul régiment coûte pâr an 45,980 1. 

17 f 6 d pour 1557 

Le fécond & le troifieme font également 
compofés de 18 compagnies par régiment , 
aux ordres de 54 officiers , qui ont deux ad- 
judants, un quartier maître , un folliciteur, 
un tamOour-major , un député- maréchal ; 
un aumônier & un chirurgien avec deux aides : • 
de façon que chacun de ces deux jrégiments 
eft compofé de mille homrses portant les 
armes , dont l’entretien monte à 29,7-- 9 1. 

I3 f. 4 d. ce qui fait 59,519 liv. 6 f. 8 d. 



pour , 200a 

Total de la maifon militaire du roi. 53 9 



Récapitulation des frais. 



1. î.es haüebardiers. 

а. Les gentilshommes penfionnaires. 

3. Les gardes-du' corps. 

4. Le. grenadiers à cheval. 

5. Le régiment de cavalerie- gardes. 

б. 3 de dragons- gardes. 

7. 3 Régiments d’infanterie gardes. 

Toral des frais de la garde mriitairc 
du roi. ...... 



7 , 07 ^ 16' - ] 

4 ,}> 1 ° - - 

34.0m 6 8 
ii,4S<î 6 8 

18; 4 
44 - 671 j 8 9 

i(, 3 , 5 oo| 4 2, 
M3,73oi oj 7 I 
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SECTION II. 

.Autres forces militaires de la Grande -Bretagne^ 

Je ne par’e ici de ces forces que fur le pied où 
clics font aftuellement pendant la paix , ce qui 
per net d’en évaluer l’importance en temps de 
guerre , puifqu'il eft d’ufjge de commencer par 
les doubler, dè« qu’on apprt hende quelque rupture. 

L’Angleterre a quatre régiments de cavalerie 
de 6 compagnies chacun , commandé par l8 offi- 
ciers , & lesquels font tous en garnifon en Irlan- 
de : i8 régiments de dragons ou chevaux légers , 
formés comme le fécond le troifitme des 
gardes dragons , dont lo dans la Grande-Bretagne 
& 8 en Irlande : 70 régiments d’infanterie, dont 
49 dans les garnirons du pays , 7 à Gibraltar, 6 
à Minorqne & 18 en Amérique : 20 compagnies 
indépendantes d invalides , compofees de 860 hom- 
mes fous les ordres de 60 officiers , avec 4.0 fer- 
gents, 40 caporaux & 20 tambours : enfin une 
milice nationale toujours fubfifiante , qui forme 
un corps de iOO,ooo hommes choifis & récrutés 
par le fort , qui chaque année fe réunilTent par 
comtés J pour s’exercer aux manœuvres militaires. 

SECTION III. 

jPe t Artillerie du Gdnie. 

Ces deux corps font doubles , l’un an fervîcc & 
à la paie de la Grande Bretagne , & l’autre à la 
folde d’Irlande & attaché à fon gouvernement. 

Le corps d’artillerie de la Grande Bretagne eft 
commandé par Henri Seymour Couway , fous le 
titre de colonel en fécond & de lieutenant général 
d’artillerie, quia fous lui 4ColoneIs-commandants, 
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4 lieutenants colonels , 4 majors , 32 capîtainef ^ 
8 capitaines d’invalides, 33capiraines lieutenants, 
^ 8 premiers lieutenants , 3 premiers lieutenants 
d’invalides, 39 féconds lieutenants, 7 fecondsdieu- 
tenaiits d'invalides , 4 adjudams, 4 quarûer.maî- 
tres , 4 aumôniers, un chirurgien général & x 
tréforiers. 

Celui d’Irlande aux ordres de Charles Moore 
comte de Ürogheda colonel en chef, n’a qu’un 
colonel en fécond , un lieutenant-commandant , 
«n major, quatre capitaines , 4 premiers lieute- 
nants, 4 féconds, 4 autres artificiers , un adjudant, 
un quartier maître, un maître de pont , un au- 
mônier, un chirurgien & un agent. 

J_.e corps des ingénieurs dans la Grande-Breta- 
gne eft commandé par Guillaume Skinner, en 
qualité de chef & colonel , aidé par 2 clirtédeurs, 
lieutenants-colonels , u fous-direéleurs & majors, 
jy capitaines ingénieurs ordinaires, 15 lieutenants 
fous-ingénieurs & 16 enfeignes. 

Celui entretenu en Irlande a pour direftenr en 
chef, Henri Mark Mafon, fécondé par un direc- 
teur major , 2 capitaines ingénieurs ordinaires , 2 
lieutenants fous -ingénieurs & un enfeigne- in- 
génieur. 

. ARTICLE IL 

Des forces maritimes Je t Angleterre. 

Les forces navales de ce royaume font toujoura 
plus confidérables que celles qu’il entretient par 
terre ; & il feroit certainement à fouhaiter pour 
fou propre avantage , qu’il fît dépendre des pre- 
mières ïa principale puili'ance. 

Le parlement de cette année 1771 a arrêté que 
l’état de la marine feroit de 25,000 matelots , en 
y comprenant 66S4 foldats de marine , qui font 
toujours mis fur le même pied dans les a<£lcs de 
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la léglflation qui en règlent le nombre 8c la • 
dépenfe. 

On eftime que les forces maritimes de l’Angleii-' 
terre condftent aftuellement dans les bâtiment! 
fuivants.' 



^Vaif. 

leauxdu 



RangK. 


nombre de 
vaifleaux- 


port en ca- 
nons. 


port en 
hommes. 


I 


3 


de iio à loo 


780 


a 


II 


90 


680 


3 


8^ 


de 80 à 44 


440 


4 


^9 


de ûo à îo 


280 


S 


^2. 


de 40 à 


190 


6 


2-4 

115 


de 24 à 20 


130 



On compte de plus (îo tant brûlots , chaloupes , 
brigantins , galiotes à bombes , yachts , gardes- 
côtes , qui font montés depuis 24 canons |ufques 
à 8 & au defifous , ce qui forme un total de . . 184 
Auxquels il faut ajouter ceux qui font 
fur les chantiers , favoir de 90 canons. ... 4 



de 74 8 

de 64 9 



de 50 . . .... 40 

Total des vaifTeaux de l’Angleterre .... 545 
qui font ou en mer , ou dans les ports ou dans 
leurs chambres. 11 en a en Amérique, un du 
3®. rang , deux du 5®. & quatre du 6®.; à Terre- 
neuve , un du 4®. 8r un du 5*. ; en croiliere, deux 
du 6®. ; aux Indes orientales , un du ^®. 8c nndu 
5®. ; aux Indes occidentales , un dans la méditer- 
ranéc , trois des 3®. & j®. rang; à la Jamaïque , 
trois des j®. 4® . 6®. & un garde cote du 3®. Quant 
aux autres, on prétend qu’en cas de befoin , il 
ne feroit queftion que de les armer. 

Un vaiffeau du premier rang avec tous fes agrès 
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• coûte 60,000 1. ron compris ravitaillement , fe 
outre ceux qu’on bâtit dans la Grande Bretagne , 
il s’en coirftruit de très-beaux à Bofton dans la 
nout'elle Angleterre , qu’on fiiitpalfer en Burope. 

fJn ne portoit autrefois en temps de péix , l’en- 
fretien de la marine Angloifc qu’à la l’ommc de 
I }0,ooo 1 . ou 2,990,00 < 1 . tournois , & le nombre 
des matelots qu’à to 000 , qui , à raifon de 4 1. par 
mois, feroient luic depenfe de szo.oco liv, oa 
II, (,60,000 1 . tournois. Mais dans cette année, 
après une paix qui dure depuis près de d xans, 
le parlement vient d’accor.ler pour l’entretien de 
la marine 375,918 I. Pour les gages , nourriture 
de 25 ,000 matelots ou foldais & la paie des offi- 
ciers , 1,100,000 1. & pour l’artillerie de mer & * 
le falaire des odiciers à demi-paie , 394.725 liv. 
17 f. 6 d. , ce qui forme un total de 1,070,664 I. 
17 f. 6 d. , & conféquemment 47,625,292 liv. 
tournois. 



CHAPITRE XI. 

De la population ; ehs efpects ; des poids & mefures 
de la Grande - Bretagne. 

compte en Angleterre environ fîx million* 
d’habitants , treize cents mille en Ecoffe < 5 c plus de 
deux cents cinquante mille en Irlande , ce qui doit 
former un tout d’environ huit iniliions , un ving- 
tième d'hommes pius que de feir.mes. 

Quoi qu’il en foit de ce calcul , (i l’on s’en rap- 
porte à feuM. George Grenville , un des plus ha- 
biles hommes que l’Augleterré ait eus en cette 
partie, la population ne celle de décroître dans 
les Ifles Britanniques, il alTure , dans fes coafî- 
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dérations fur le commerce & le négoce , que de- 
puis i75<^ jufqu en lyéô , temps ou fon ouvrage 
a paru , le nombre des maii'ons en Angleterre 
& dans la Galles , étoir diminué de cinq mille 
fept cent» quatre vingt dix, quelle que fut la pro- 
- digieufe quantité d’édifices nouvellement conf- 
truits. Si ce patriote vivoit encore, il confir- 
meroit de nouveau fon afTcrtion, en voyant com- 
bien la cherté générale caufe chaque jour d’é- 
migrations parmi les nationaux de retraites 
parmi les étrangers à leur aife : les premiers forces 
d’aller fous de nouveaux climats chercher une nour- 
liture , que leur travail ne peut leur fournir , & 
les autres ambitionnant de jouir avec commodité 
d’une fortune qui ne leur donne que le néceffaire. 

On ef ime qu’il y a en Angleterre pour on2e 
millions fîerling ou 153,000,000 de 1. tournois d’or 
& d' 'argent monnoyé ; quantité qui ne paroît aucu- 
nement proportionnée à la fommt de 6,500,000!. 
qui fe lèvent fîir la nation dans les temps ordinai- 
res , non plus qu’aux dépenfes de chaque particu- 
lier & aux befoins du commerce: mais celte dif- 
proportion s’évanouit , lorfqu’on fait attention à la 
prodigieufe quantité d’effets royaux ou d’état , 
dont je parlerai ci après & qui fout autant de va- 
leurs repréfentatives de î’efpece. 

La proportion de l’or & de l’argent, au titre 
d’Angleterre , elt comme d'im & un vingt-cin- 
quieme à quinze. La giiinée pefe plus que le louis 
de France , parce que le roi de la Grande-Bretagne 
ne prend aucun droit de feigneuriage ni de moii- 
noyage. 

Quant aux poids & mefures, il y a une con- 
formité parfaite dans toute l’étendue de la Graude- 
Bretagne. 
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CHAPITRE XII. 

Des compagnies de commerce. 

Il eft peu de matières fur lefquelles on aime 
plus , en général , à s’entretenir que fur les fonds 
publics de l’Angleterre ; chacun a dans la bouche 
le mot d’aétions , mais bien peu de perfounes en 
connoiflent la nature.^ fe crois en confcquence de- 
voir l’expofer ici d’une maniera aulli claire que 
concife , avant que de faire connoître les ditfé- 
rentes compagnies de commerce établies dans ce 
royaume, fur les principales defquelles je donnerai 
un détail hiftorique qui fera connoître les fonds 
dont elles font oompofees, leurs ufages & l’utilité 
dont ils font au gouvernement , à ocs compagnies 
& à la généralité des fuiets. 

II feroit prefqu’impoflible de bien entendre ce 
que j’ai à dire , fi je ne faifois d’abord quelques 
remarques fur l’argent mounoyc & le papier qui 
le repréfente, pour établir la difi'érencc qui fe 
trouve entre l’un & l’putre. 

C’eft fur l’argent que fe réglé la valeur de toutes 
les chofes qui font, ou nécclfaires, ou commodes 
au genre humain, & le papier le prefente fi effi- 
cacement , qu’il en tient réellement place , & que 
par lui on peut remplir tout ce qui a fait préva- 
loir l’ufage de l’or & de l’argent. Pour donner 
cours à cette efpece repréfentaîive , il fuffit que la 
compagnie qui la diftribuc ait un crédit folidement 
établi, & elle l’aura & le foutiendra, tant qu’elle 
fe montrera en état de reprendre fon papier, & 
d’en donner la valeur en argent, toutes le» fois 
qu’elle en fera rcquife. Telle eft la pratique tonf- 
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tante de la banque d’Angleterre , fes biüets ont 
une valeur égale à celle de l’argent , parce que 
les porteurs peuvent à leur volonté les changer 
en efpcces monaoyées. Ces billets deviennent une 
clpecc do mannoie, & lalcgiilation en confequen- 
ce a jugé digne de mort quiconque auroit la har- 
dielTe de contrefaire un billet de banque. 

L’ufage de dépofer fon argent à la. banque & 
d’en recevoir en échange des billets , quoique cela 
fe falfe fans en tirer aucun intérêt , a cependant 
plufieurs grands avantages. Non feulement cet ar- 
gent y eft en plus grande fûreîé , que dans 1rs 
mains du propriétaire même , mais comme les 
billets font plus aifés à porter que la monnoie , il 
eft donc plus facile de les faire pafter de place en 
place. Un pareil billet en etîèt peut être envoyé 
par la pofte , & »i l’on craint les attentats des vo- 
leurs , on peut les couper en deux morceaux , 6C 
faire partir chacune des deux pièces par un cou- 
lâer difterènt. En s’adreftant à la banque, on peut 
avoir des billets appelles Bank poft-bills^ ou billets 
de banque pour la pofte , qui font fpécialement 
faits pour éviter que ceux qui les déroberoient , 
puflTent s’en fervir. Ils font payables à l’ordre de 
la perfonne qui les prend & à un certain nombre 
de jours de vue, ce qui donne moyen d’en arrêter 
le paiement à la banque , li par quelque hazard 
ils viennent à fe perdre , & ce qui empêche que 
des étrangers ne les négocient auftî facilement 
que les billets de banque; ordinaires. 

Si d'ailleurs l’on conîidcre les hafards, les dé- 
penfes & les embarras auxquels on eft txpofé 
quand on veut envoyer en efpecps de grandes 
fommes , on ne peut s’empêcher de convenir que 
les biüets ont un grand avantage fur l’or & l’ar- 
genf ‘mais ce qui eft encore bien précieuy,c’eft que, 
n le temps ou quelque autre accident dénuiroit 
Kîi billet de banque , le proprietaire pcut_cbieiiir 
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le paiement de la banque , en faifant ferment de 
l’accident qui lui eft arrivé , & en donnant cau- 
tion qu’il bonnifiera la banque de la valeur du 
billet, s’il veaoit à lui être repréfenté. 

Les billets de banque different de tous les autres 
papiers courants en trois chofes , favoir ; i**. ils 
font toujours de la même valeur ; z° ils font 
payés fans exiger de tranfport ; 3". ils ne portent 
aucun intérêt; les autres papiers au contrait c font 
partie des fonds d’une compaguie & font achetés 
par les. proprietaires , fans aucune ftipulation qui 
leur faffe efpérer la rentrée du principal. Les obli- 
gations de la compagnie des Indes, queparerreur 
quelques perfonnes comprennent fous le nom 
d’aélions , doivent être exceptées , puifqu’clles 
font payables, après fix mois d’avis donné par le 
direâeur ou par le propriétaire. 

Il eft bon de remarquer que la banque n’eft en 
aucune façon obligée d’avoir toujours en caifte un 
fonds qui la mette eu état d’acquitter en un fcul & 
mêineinftant tous les billets qu’elle peut faire , il 
lui fufïit d’en avoir affez pour répondre & fatis- 
faire à ceux qu’on lui préfente. Il n’eft pas non 
plus nécelfaire que les autres compagnies de com- 
merce foient fans celfe en puilfance de rembour- 
fer les fotnmes différentes que les particuliers y 
ont mifes pour y avoir un intérêt ; parce que ces 
portions pouvant facilement fe transférer de l’un 
à l’autre , le propriétaire eft toujours en état d’en 
tirer l’ufage qu’il feroh d’une pareille fomme d’ar- 
gent monnoyé. 

Le mot StocK on aétion , dénotoit originaire- 
ment une fomme d’argent que dépofoit un parti- 
culier , pour former uu fonds qui mît une compa- 
gnie en état de faire avec fuccès un commerce fpé- 
Cîal. Laperfonne en devenoit des lors aPociée, Üc 
avoit droit de recevoir fur les profits de cette com- 
pagnie f une part proportiouuée à l’argent qu’elle 

y 
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y avoit employé : mais on a , parla fuite , donné 
bien plus d’étendue à ce mot; &, quoique fans rai- 
fon , on comprend fous fa fignifica ion toute 
fomme d’argent prêtée au gouvernement , fous la 
condition d’en tirer un intérêt Hipulé , jufqu’à ce 
que le capital en foit reinbourfé. Comme la fûreté 
que donne le gouvernement ou celle fondée fur 
des compagnies publiques font certainement pré- 
férables à celle que peut préfenter un particulier 
tel qu’il foit , comme l’aélion qui provient des 
premiers peut fs négocier & fe vendre en tout 
temps , que d’ailleurs l’intérêt qu’on en retire e(l 
exaéfement payé à fon échéance, il ne peut paroi- 
tre étonnant qu’ils trouvent à emprunter à un in- 
térêt beaucoup plus bas que celui qu’on exige de 
l’homme privé, avec lequel on ne peut fe dé- 
fendre de la crainte de perdre le principal & l in- 
tcrct. 

Le premier fonds uni par une compagnie a 
toujours été levé pour un but fpécial & limité par 
le parlement à une certaine fomme ; d’où il fuit 
que quand la totalité en eft remplie , la compagnie 
n’a plus tien à vendre : mais les perfonnes qui en 
on: acheté les didérenles portions, ne les ren- 
dent-elles pas etTcls commerçables, en faifant 
transférer à d’autres le droit qu’elles y ont: C’eft 
ce tranfport qui met fréquemment une dispropor- 
tion conlidcrable entre la valeur primitive de ces 
portions , & celle qu’on en obtient au moment 
qu’on les transféré. Si en effet le nombre des de- 
mandeurs eft plus grand que celui des vendeurs , 
celui qui n’a aucune raifon de vendre, re confen- 
tira à fe défaire de fa portion , qu’autant qu’un 
profit notable pourra l’y déterminer; mais fi ceux 
qui cherchent à réalifer leurs effets font en plus 
grand nombre que ceux qui veulent 'en faire l’ac- 
quifition, il faut que le prix de l’aéHon tombe, 
félon le plus ou moins d’impatience qu’ont les 
Tome VII, N 
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potfe fleurs à s’en défaire. Lorfqu’il y a plus d’a* 
cheteurs que de vendeurs , les premiers enchérif- 
fent les uns fur les autres : mais dans la circonf* 
tance contraire , chacun des derniers s’eflbrce , à 
obtenir la préférence , en cédant Tes effets à meil- 
leur marché que ne prétendent le faire fes com* 
pétiteurs. 

Ces obfervations donneront au leâeur une jufte 
idée de la pratique odieufe qu’on appelle à Lon- 
dres , Stock- Tobhing ou jeu d’aâion , dont je vais 
lui expofer tout le myllere ( ) Les perfonnes qui 
fe mêlent de ce trafic , font des contrats , par 
lefquels ils s’engagent à vendre ou à acheter , dans 
un temps fpécifié, mais éloigné , une certaine 

Q uantité d’eifets publics , & pendant le temps qui 
oit courir jufqii’au moment où ils devront rem- 
plir leurs engagements , ils n’épargnent aucuns 
moyens pour , fuivant la nature de leur contrat , 
faire monter ou bailfer le prix des effets qui y 
font mentionnés , en répandant dans le public de 
faux bruits ou des hifloires fans fondement , afin 
de le porter , ou à vendre avec précipitation Sc 
conféquemment à bas prix, lorfqu’il eft de leur 
intérêt d’a 'heter , ou à être éloigné de vendre , on 
à le faire à plus haut prix , quand leur contrat les 
met dans l’occafion de recevoir de ces effets. 

11 ne faut pas croire que ces gens qui contrac- 
tent fi facilement, foient réellement poifeffeurs 
des aâions qu’ils négocient , & qu’à l’échéance de 
leurs engagements , ils reçoivent ou délivrent la 
quantité promife. NcAi , il Tuffit pour fe maintenir 
en crédit , qu’ils paient la différence qui fe trou- 
ve entre le prix où étoit l’aétion lorfqu’ils ont 
contraâé, & celui où elle eft au terme de î’échéan- 



(*) Voyez >e Trahi de la circulation Sf du créditl 
1 vol. in- 8 o. 1771 , chei Rey. 
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ce. Auflî n’eft il pas rare d’en voir parmi eux qui 
n’ayant pas too I. en propre, s’engagent a vendfe 
ou acheter pour ioo,ooo 1. d’aétions , félon le lan- 
gage ulité dans l’allée : on donne le nom de TaU‘ 
reau à l’acheteur & celui d'Ours au vendeur. 

Il y a une autie forte de négociants en cette 
partie qui , qijoique d’un rang plus élevé , ne mé- 
ritent pas moins d’être confondus avec les autres. 
Ce font des gens qui , polTefleurs de beaucoup 
d’argent comptant, trafiquent en avions, & con- 
traéfent avec le gouvernement pour les fommes 
qu’il peut avoir befoin d’emprunter. Ils ne fe fon- 
dent pas en effet fur une richeffe chimérique & 
lorfqu’ils achètent ou vendent , ils le font en réa- 
lité : mais en faifant naître de fauffes efpérances , 
ou en infpirant des ciaintes mal fondées , en fai- 
fant tout à'coup une vente ou un achat conlidéra- 
bled’aéfions , par le miniftere des premiers tota- 
lement dévoués à fervir leur avarice , ils font à 
leur gré hauffer ou traiffer les eiiéts de deux o.u 
trois pour cent. 

Quoi qu’il en foit , la valeur effeéHve que peut 
avoir un effet fur un autre , par le profit qu’il ap- 
porte au propriétaire , ou tout ce qui affeae , ou 
en réalité, ou en imagination le crédit d'une com- 
pagnie , ou ce qui peut faire croire en danger le 
gouvernement fur lequel ce crédit ell fondé , tout 
cela doit nécelTairement irAiier beaucoup fur le 
fort des aâions. Un propriétaire en effet qui eft 
intérelTé dans une compagnie commerçante , qui 
donne y ou 6 pour cent d’intérêt , doit regarder 
la part qu’il y a , comme d’une valeur plus confî- 
dérable , que fi fon argent étoit placé en annuités 
fur le gouvernement qui ne donne que 5 ou 4 pour 
cent , & conféquemment les aélions qu il a doi- 
vent fe vendre à plus haut prix que les annuités. 
Il n’ell cependant pas inutile d’obferver que , fi le 
gouvernement accordoit le même intérêt qu’on 
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tire d’une compagnie de négociants , les effets de 
celle-ci n’auroient pas en bourfe de préférence 
fur les annuités de celui là. On ne faura jamais 
avoir , dans les obligations contraâées par une 
compagnie fpéciale, la confiance que méritent les 
engagements formés par l’adminiftration. 11 cft 
impoffible d’être certain qu’une compagnie paiera 
toujours le même intérêt, puifqu’elle doit établir 
fes dividendes conformément à ce qu’exige l’éten- 
due ou la li'.nitaiion des profits qu’elle fait fuccefîl- 
vement. Suppofons par exemple qu’une compa- 
gnie afligne aétuellement à fes intéreffés un divi- 
dende de 6 1. par chaque loo 1. de dépôt , & que 
le prix courant en foit de 1^4, l’acheteur fera 
dans ce cas 4] pour cent de fon argent avancé ; 
d’un autre côté les Annuités du gouvernement à } 
pour cent font fuppofées fe vendre à 8:ç 1. ; confé- 
quemment celui qui acheté ne fait pas plus de 
3 l.‘io f. ou 3 d. par cent de l’argent qu’il avance; 
d’où il paroîtque les eliets’de la compagnie font 
beaucoup moins chers que les annuités du gou- 
vernement, ce qui provient de ce que les fûretés 
ne font pas réputées fi folides, & de ce que l’on 
n’eft pas certain que les dividendes continuent au 
point où ils font. 

Comme les effets de la compagnie des Indes , 
de la banque & de la compagnie de la mer du 
Sud , qui font les trois principales compagnies 
commerçantes en Angleterre , font diftingués par 
différentes dénominations « & font d’une nature 
également dilTérentc , je traiterai de chacune daus 
des articles féparés pour faire connoître la variété 
de leurs effets , & je commencerai par la compa- 
gnie des Indes , comme celle dont l’établilTement 
eft le plus ancien. 
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ARTICLE 1. 

De la compagnie des Indes Orientales. 

La compagnie Angloifc des Indes Orientales 
>rit naifTance fur la fin du régné de la reine Elifa- 
>eth , & il n’y a prefque point eu de fouverain par 
a fuite qui n ait confirmé ou augmenté les privi- 
eges , qui lui avoient été premièrement accor- 
dés. Dans fon origine , ii fuftifoit de dépofer 50 I. 
pouravoirpart à fonfonds qui ne devoi: être alors 
que de 369,851 1 . 5 f. En i6;6 les direfteurs , fe 
trouvant eu état d’afiîgner un dividende confidé- 
rable , portèrent les propriétaires à unir jes profits 
aux capitaux , ce qui en doublant chaque portion 
fit monter le capital à 739,782 I. 10 f, auquel fi 
l’on ajoute les profits faits jufqu’en i 58 ;,on verra 
qu’à cette époque, le fonds de la compagnie étoit 
de 1,703,402 1. 

Les pertes que lui occafionnerent les Hcllan- 
dois d’une part & de l’autre les fujets du Grand 
Mogol , l’atlbiblirent tellement , que lors de la 
révolution elle étoit dans un état de dépérürcment 
& la guerre qui furvint avec la France la réduifit 
fi bas , qu’on jugea qu’il étoit impoflîblc de la fou- 
leuir, & on prit la réfolution d’en former une 
autre. Les marchands qui s’y intéreflerent obtin- 
rent une charte en 1698 , en confidération de 
laquelle ils prèteieiit au gouvernemeut 1 millions 
à 8 pour cent par an , & pouffant leur commerce 
avec une vigueur peu commune , ils fe virent 
bientôt dans le cas de faire deux fois plus d’affai- 
res, que n’en avoit jamais pu entreprendre l’an- 
cienne compagnie. Quelque différence qui fe trou- 
vât entre la fituation de Tuiie & de l’autre , ou 
parvint cependant à les réunir au bout de quelques 
années , ce qui fat effedué en 1702 par une nou- 
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veile charte, qui les défigne , fous lé nom de 
Compagnie unie de marchandi commerçants aux Indes 
Orientales. 

Cette compagnie unie dans la 6^. année de la 
reine Anne avança de nouveau au gouvernement 
1,200,000 1 qui avec les i,ooo,ooo 1. prêtés en 
1698 par la nouvelle compagnie , la mirent en 
avance de la fomme de ^,zoo,ooo qu’elle aug- 
menta en 1730 par un nouveau prêt pour obtenir 
que fa charte fût renouvellée : mais l’intérêt de ce 
dernier emprunt fut fixé à 3 pour cent & appellé 
les Annuités des Indes à trois pour cent. 

Les avions de la compagnie font d’une nature 
toute différente. Ce n’eft point un argent mis à 
intérêt ; c 9 font des deniers dellinés au commerce, 
& ceux qui concourent à en former la maffe , au 
lieu de recevoir un intérêt annuel fixe & déter> 
miné , ont droit au dividende que permettent de 
faire les profits , que la compagnie fait fucceflîve- 
ment dans fon commerce ; qui étant ordinairement 
plus eftimé, fait qu’il fe vend en général à un prix 
meilleur que la valeur primitive. 

'1 oùtes perfonnes peuvent s’intéreffer dans cette 
compagnie : l’Anglois , l’étranger , quel que foit 
fon fexe , peut en devenir membre , & dans les 
affcmblées qui fe tiennent pour la régie des affai- 
res , quiconque y a 500 1. d’aéfions , a voix de 
fuffrage dans les affcmblées générales , & qui y 
poflède 1000 I. peut en être choifi direâeur. Il y 
a 14 direfteurs, inclus le préfident & fon député, 
qui choifis chaque année peuvent être continués 
pendant quatre ans fans interruption. Le préfident 
a loo I. & chaque directeur 1 50 1 . de falaire an- 
nuel, Les loix n’obligent les direfteurs qu’à tenir 
leurs féances une fois par femaine , mais ordinai- 
rement elles font plus fréquentes , devant paroître 
toutes les fois que les circonftances preferivent de 
les faire fommer. 
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Les direâeurs font partagés en différents comi- 
tés , chacun chargé de conduire quelques branches 
Spéciales des affaires de la compagnie ; tels font 
les comités de la correfpondance , des achats , 
du tréfor , de la chambre , des magafins , des 
vaifTeauxy des comptes , d^s procès & celui pour 
s’oppofer à l’accroilTement du commerce particu- 
lier & ces comités ont chacun un fecretaire , un 



cailTier , des clercs , des gardes .magafins, &c. 

La compagnie envoie en outre au- dehors des 
gouverneurs & des faddeurs , dont quelques-uns 
font entourés de toute la pompe qui caraâérife 



la fouveraineté , ayant même des gardes -attachés 
à leur perfonne. 

On affure que la vente des marchandifes que la 
compagnie Angloife des Indes Orientales fait aux 
leuls étrangers monte à 600.000 1 . ou n, 800, 000 I. 
tourq. & que ce qui vient des colonies & planta- 
tions de l’Amérique, conlîftant en indigo , fucre , 
tabac , cacao , poifTon, mâts , caftors, &c. monte 
à 500,000.1 fl. ce qui revient à onze ou douze mil- 
lious tournois. 



ARTICLE II. 



De la banque d' AngUterre, 

La banque eft l’établifTement d’Angleterre le 
plus folide & le plus néceffaire au crédit de la 
nation. Elle fut établie fous le régné du roi Guil- 
laume. dans un temps où le gouvernement avoitde 
la peine à trouver de l’argeut à 16 pourcent, & où 
les billets de l’échiquier perdoient moitié. Ce fut » 
dans les 5e. & 6e. années du roi Guillaume & de 
la reine Marie , que le parlement en fit une incor- 
poration fous ce titre : le gouverneur & la compagnie 
de la banque £ Angleterre. Son premier fonds fut de 
1,600,000 1. & les faveurs qu’elle obtint de l’ad^ 

Nir 
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miniftratîon , furent en conféquence d’un prêt 
qu’elle lui fit de 1,100,000 1. pour lequel on accor- 
da aux coutribuÂles près de 8 pour cent. • 

11 eft défendu à cette banque de former aucun 
emprunt, fi ce n’eftparaéfe de parlement, ainlî 
que de commercer en ef;ets ou marchandifes par 
elle - même ou par les perfonnes qu’elle emploie. 
Elle a le privilège de piêter fur les fonds du gou- 
vernement, d’efeompter les lettres de change & 
les billets des particuliers , qu’elle peut cependant 
refufer : elle fait le commerce de l’or & de l’argent 
eu liiigqts ou monnoyé venant de l’étranger. Elle 
tient la caifie de tous les particuliers qui veulent 
lui confier leurs riche 11 es. Les profits les plus 
confidérables qu’elle falTe viennent des avances 
qu’elle fait au gouvernement , fur la taxe des 
terres. Elle ne fournit que Tes billets qui circulent 
dans le public & qui, fans aucune dilEcuhé , font 
reçus par tout pour argent comptant: on pourroit 
cependant 'les refufer: mais cela n’arrive point. 
Ils font tous payables à vue , fans que la compa- 
gnie en redoute aucun inconvénient , parce que 
comme elle a en mains le fonds de toutes les ri- 
chelTes particulières du royaume , tant des fei- 
gneurs , que des négociants & des bourgeois y 
l’argent ne fait que oalTer d’un compte à un autre 
fans fortir de la caille , fi ce n’eft pour les befoins 
& les nécelTItés de la vie : mais ce qui fort d’un 
côté rentre immédiatement après de l’antre. 

Par afte du parlement de la 8e. &■ 9e. année 
du roi Guillaume lll, la compagnie obtint le droit 
d’augmenter fon capital jufqu’à la fomme de 
1,101,171 1. 10 f. &il fut déclaré qu’un intérêt dans 
la banque feroît réputé bien mobilier & non 
rangé parmi les immeubles ; que nul contrat , 
foit verbal fcif par écrit, ayant pour but d’ache- 
ter ou de vendre des en'etsde la ban pie ,nc feroit 
légal , fi 011 avoit laill’é palfer fept jours fans le 
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faire enregKtrer dans les livres de la compagnie; 
& que quiconque contreferoit le fceau commun 
de la banque , aacun de Tes billets ou notes & qui 
en altéreroit la teneur ou y raieroit quelque chofe, 
feroit coupable de félonie , & puni comme tel , 
fans pouvoir réclamer le bénéfice du clergé. 

Par un autre aâe de la 7e. année de la reine 
Anne, la compagnie fut autorifée à porter fon 
capital à 4,401., 343 1. & elle ajouta 400,000 1. aux 
premières avances qu’elle avoit faites au gouverne- 
ment , & en 1714 elle lui prêta de nouveau 
1,500.000 1. 

Dans la troilîeme année du régné de George I , 
on rédnifit à 3 pour cent rintér._t du capital de la 
banque , qui conlentit à délivrer des biiieis d’é- 
chiquier pour 1,000,000 1. en échange d’une 
annuiré de 100,000 1 . Elle fut en riK-me temps 
autorifée à exiger de fes membres qu’ils euli'ent à 
contribuer à la levée de cette famine à proportion 
des intérêts que chacun d’eux avoit dans le capi- 
tal , & feba le rôle qui en feroit ariêté dans une 
alTemblée générale, li fut dit que , fi quelque 
membre , qui auroit été légalement fotnmé de 
payer fa part & portion , négligeoit de le faire, il 
y feroit forcé par la faifie de fes dividendes qui 
fcrcicnt appliqués à déduire ce qu’il devoit ; &C 
que cette perfonne , non feulement ne pourroit 
transférer fa propriété tant qu’il n’auroit pas fatis- 
fait la compagnie , mais qu’il paieroit en outre 5 
pour cent par an des fommesdont il fe trouveroit 
en arriéré , & que s’il lailfoit pafler trois mois fans 
payer principal & intérêts, la compagnie auroit le 
droit de vendre autant de portions d’intérêt que 
le réfroâaire auroit dans fes fonds , qu’elle juge- 
roit néceflaires pour remplir ce qui fe trouveroit 
lui être dû- 

La banque réduifit enfuite de 5 à 4 pour cent 
l ialérét que lui payoit le gouvernement , pour lei 



Digitized by Google 




am OBJBRVATlOWf 
deux millions qu’elle lui avoit prêtés, 8 e acheta 
ptofieurs autres annuités que le gouvernement 
éteignit par la fuite , de façon que la nation ne fe 
trouva plus redevable à la banque que de i,6oo,oooI, 
Mail en 1^41 la compagnie s’engagea à fecourir 
le gouvernement d’une pareille fomme de i,6oo,oco 
liv. à trois pour cent , fous le nom d’annuités à 3 
pour cent , & ainfi à cette époque le gouverne- 
ment devoit à la compagnie 3,z<.o,ooo Üv. dont 
moitié à 4 8c moitié à 3 pour cent. 

Dans l’année 1746 , la compagnie confentit à ce 
que fes prétentions pour la fomme de 986,800 J.que 
lechiquier lui devoit pour billets arriérés, dont le 
paiement avoir été hypothéqué furies droits exi- 
gés de ceux qui veulent vendre en détail des liqueurs 
Ipiritueufes , feroient annullées , en confidération 
d’une annuité de 3v,.>4i 1. qui faifoient l’intérêt de 
cette fomme à 4 pour cent. Elle convint de plu» 
d’avancer un million à l'échiquier , dont il lui 
foorniroit des annuités à 4 pour cent , hypothé- 
quées fur les droits réfultants de la taxe fur la 
A’êche & fur les terres ; ce qui mit la compagnie 
dans le cas d’augmenter fort capital de 986,8.0!. 
dont l’intérêt , atn(i que celui de fes autres annui- 
tés, fut réduit à 3 1 . 10 f. par an, 8 c Ce foutint 
ainfi ufqu’au 25 décembre 1757 , où ou le remit , 
comme il a'été depuis , à 5 pour cent. 

Pour fe mettre en état de donner un cours aux 
billets de l’échiquier , on établit ce qui s’appelle, 
la circulation de la banque^ dont fi peu de perfon- 
nes connoilTcnt la nature , qu’on me pardonnera 
fecilement les détails que je vais donner à ce fujet. 

La compagnie eff^obligée d’avoir en tout temps 
en cailTe une fomme fuHi faute pour répondre aux 
demandes ordinaires & extraordinaires d’argent 
qu’on peut lui faire , & tout ce qui lui relie au- 
delà de la fomme qu’on y fuppofe nécelTaire , elle 
l'emploie à ce que l’on appelle le commerce de 



Digitized by Google 




SWR x’Angletbrr*. 103 
la compagnie, c’eft-à-dire, à difcompter les bil- 
lets , a acheter de l’or & de l’argent , des effets 
de la nation , &c. 

Lorfque la banque forma cet engagement, com- 
me elle n’entendoit point lailfer dans l’inaâion une 
fomme plus confidérable que celle qu’elle jugeoit 
néceffaire pour parer aux demandes ordinaires ou 
extraordinaires qu’on pourroit lui faire , & que 
d’ailleurs elle ne pouvoir retirer de fon courant la 
fomme d’un million , qu’elle s’étoit engagé de 
fournir au gouvernement , fans diminuer le fonds 
deftiné à fon commerce , ce qui ne pouvoir man- 
quer de lui -tre très préjudiciable , elle inventa 
le moyen fuivant , d’avoir toujours un million en 
réferve fans affeéler fes fonds. 

Elle ouvrit une foufcription d’un million qu’elle 
renouvelle chaque année. Ceux qui s’y intérelTent 
dépofent dix pour cent : & s’engagent à payer le 
refte ou partie toutes les fois qu’ils en feront requis 
par la banque, fous peine, s’ils manquent à y fatis- 
faire , de perdre leur premier dépôt de dix pour 
cent. La compagnie de fon côté paie aux intéreffés 
4 pour cent de leur avance faite > & ? P«ur cent 
de toute la fomme qu’ils fe font engagés de four- 
nir : & dans le cas où la compagnie fe irouve- 
roit dans la néccfîîté d’exiger des foufcrivants la 
totalité de la fomme qu’ils ont promis de fournir , 
ceux ci en auroient dès lors un intérêt de 5 pour 
cent , jufqu’à parfait remboufement de l’avance , 
que la compagnie eft obligée de faire dans l’ef- 
pace d’une année. 

Par ce moyen la banque a toujours un million 
prêt à ramaffer félon les circonftances , & ceux 
qui fe font engagés à le fournir, comme ordinai- 
rement ils ne débourfent pas la totalité de leur 
part de foufcription , reçoivent par conféquent 
fîx & demi pour cent de leur dépôt, & en même 
temps la compagnie fait par année un profit de 
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E,„ '*'’'„ 9 '''l' l®‘“ ■<:■• La banque , pour l arané! 

dun nnlhou, eeçoi. du gourerneieuMo ooo , 

Elle paie aux foufcriSau» qui oü. ’ 
depofe ,oo,oco li,. eu seusageant de 
lu. fournir de plus 900,000 lie.®. . „„ 

Il refie donc en profit à cette banque. ^,,coq 

qnS'n'a pa- betin t , ta« 

de tX-" V I"’”. de fon intiî 

pour ne point diminuer <bn profit au™f ’ g|.' 
P la crainte de nuire au crédit pubJic ’ 

» de fix mois en fix mois fait 
des Hieidendes proportionnés à fes profiu don 
elle donne avis public aux iutérelKs , “u’i peu- 

délais’ ou7e '' "'““‘ant faut 

.atn’del'elr pl^io^r^'"' 

co-i u.e peuvent en aucune fa- 

qu- uuTfr„, <*= L ban- 

JA, ^ conduites par un Pouverneiir un 
député- gouverneur & rq dLaeur? choiS cba’q” 
a.nnee & qy, ont 150 1. d’honoraires. ^ 

afT unis fufUfent pour traiter les 

’Séar : 'P PrfEdeuceXgou- 

deux a^cun de^ces 

ao-é- ”c p 3 rjiiroit a l’a/Temblée deux heure» 

le^s treize^ indiquée pour fa tenue , 

o^lnr.7; ®rt un préfideiit à la 

les de- W ^giroient par eux- mêmes; & 
lid-s O. ô r ’l ® prendfoient feroient aufli va- 
Jid.s que fi le gouverneur ou fon député y avoit 
donne fanclion par fa préfeuce. ^ ^ 
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I 

A R T I C L E III. 

« 

De la compagnie de la mer du Sud. 

La longue durée de la guerre que la reine Anne 
eut à foutenir contre la France , ayant mis l’An- 
gleterre dans la néceffité de négliger le paiement 
de fa marine , força les matelots à recevoir pour 
leur folde des billets en place d’argent. Il fallut les 
échanger, & ces gens , pour fubvenir à leurs be- 
foins urgents, eurent recours à des avaricieux, 
qui ne prenoient leurs billets qu’à perte de 40 L 
& même 50 pour cent. De cette maniéré la dette 
nationale à laquelle le parlement n’avoitpas pour- 
vu & qui montoit à 9,471,311 1 . fe trouVa toute 
entre les mains de ces ufuriers. 

M. Harley , qui étoit alors chancelier de l’échi- 
quier , & qu’on a connu depuis fous le nom de 
comte d’Oxford , propofa d’accorder aux proprié- 
taires de ces dettes & arrérages un intérêt de 6 
pour cent , & de les unir en compagnie incorpo- 
rée avec droit de faire le commerce des mers du 
fud , ce qui fut exécuté ; & on donna à cette 
nouvelle alTociation le titre fuivant : le gouverneur 
Ô' la compagnie des marchands de la Grande-Breta- 
gne commerçant dans les mers du fui & autres parties 
de (Amérique^ chargés dé encourager la piche , &c. 

Quoique cette compagnie parût exprelfément 
formée pour le commerce , il eft néanmoins certain 
que , pendant tout le cours de la guerre , le mi- 
nidere ne penfa jamais férieufement à former des 
établilTements fur les côtes de l’Amérique méridio- 
nale : objet qui avoit tous les vœux des nouveaux 
aflbciés , mais auquel le gouvernement ne donna 
aucune attention , fi l’on excepte l'afftento^ fuite 
du traité d’Utrecht. Cette compagnie y obtenoit 
le privilège de fournir anauellemeiit à un certain 
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prix 4800 negres , dans les différentes colonies de 
l’Amérique Efpagnole Comme ce commerce s’eft 
toujours fait à perte , la cour d F.fpagne avoit ac- 
cordé à cette compagnie , par forme de dédom- 
magement , la faculté d’envoyer tous les ans un 
vaifTeau de pe-miflîon , chargé de marchandifes 
exempte de tous droits à la fuite des gallions & 
fîotilles : privilège, dont 1 Efpagiie ne piévoyoit 
pas fans doute toute l’importance. Ce vaiileau 
ne devoit être à la vérité que de 500 tonneaux 
efpagnols , ou 7$o tonneaux angiois, pefant cha- 
cun zooo 1. : mais il étoit toujours infiniment plus 
grand , & fous prétexte d’avitailler l’équipage , on 
le rempliffoit de marchandifes a mefure qu’il fe 
vuidoit. Le roi d’Efpagne avoit un quart dans le 
bénéfice & cependant loin d’y gagner , il y per- 
doit ainfi que la compagnie, parce que tout le pro- 
fit tournoit feulement à l’avantage de quelques 
particuliers , ce qui fit que cette compagnie n’eut 
pas beaucoup de regret , quand elle fe vit privée 
de cette prérogative onéreufe par la convention 
faite entre les cours d’Efpagne & de la Grande- 
Bretagne , peu de temps après le traité d’Aix-la- 
Chapelle en 1748. 

Sous le régné de la reine Anne , cette compa- 
gnie avoit prêté diverfes fommes au gouvernement 
à 6 pour cent , mais la totalité des intérêts qu’elle 
avoit à réclamer , fut également réduite à 5 dans 
la troifieme année de George 1*, qui en emprunta 
deux millions de plus au même intérêt. Le flatut 
fait dans la 6 e. année de ce même roi , met cette 
compagnie en puiffance de racheter toutes & cha- 
cune des dettes nationales qui en font fufceptibles , 
& pour cela il lui eft permis d’augmenter fon ca- 
pital à proportion des parties de ces dettes qu’elle 
pourra acquitter ; 8c pour la mettre en état de fe 
procurer les fommes néceffaires pour acheter des 
annuités , changer en argent comptant les nou- 
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Tcaux billets de l'échiquier , & foutenir Ton com- 
meice , elle ell autorifée à prendre toutes les 
voies qu’elle jugera convenables, pour fe pr> curer 
les fommes que l’aflemblée de la compagnie y 
croira nécelTaires. On lui donna aufTi la faculté 
d’emprunter fur fon capital, par contrat, billets, 
obligations ou reconnoiifances munies de Ton Cceaa 
ordinaire. 11 y eft dit que , fi le gouvert eur , fra 
député, ou d’autres membres de la coiTipagnie 
achetoient pour la corporation, foit des terres, 
foit des revenus de la couronne , ou prêtoient de 
l’argent en avance fur quelques parties du revena 
public , que le parlement n’auroit pas légalement 
affeélé au parlement d’un pareil emptunt , ce gou- 
verneur ou fous gouverneur feroit condamné à 
payer trois fois la valeur de la fomme ainfi prêtée. 

Ce fut feulement en conféquence de ce ftatut 
qu’on vit exécuter ce fatal projet de la compagnie 
des mers du Sud, quoiqu’inventé & arrêté en 1710. 
Cette compagnie vit d’abord fes efforts avoir de 
grands fuccès , aufli pendant les cinq premières 
années de fon établiffement , fes efiéts l’emportc- 
rent-ils en valeur fur ceux de toutes les autres 
compagnies du royaume , & c’cft ce qui détermina 
le roi George 1 à acheter pour 10,000 1 . des effets 
de cette compagnie , & à accepter le titre de 
gouverneur. 

Les affaires étoient dans cette fituation florif- 
fante , quand on inventa ce que les Anglois ap- 
pellent , la rufe de la mer du fud. On propofa de 
lever un fonds deftiné à faire valoir le, commerce 
de la mer du fui , à acheter des annuités , &c. 
On fit en conféquence imprimer & diftribi er des 
programmes , qui en faifant voir les avantages qui 
paroiflbient en devoir réfulter , engagement les 
particuliers à y concourir. La fomme qu’on de- 
mandoit pour le fuccès de l’opération & les profits 
qui en reviendroient , dévoient être convertis en 
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un certain nombre de parts ou de foufcrîptîons j 
qui pourroient être achetées par chacun de ceux 
qui jugeroient à propos d’y rifquer leur argent ; 
& afin de mieux couvrir le piege que tendoit ce 
projet , les dircôeurs s’engagèrent à accorder des 
dividendes corfidérables , & déclarèrent que cha- 
que loo liv. de principal rapporteroit 50 Jiv. par 
an, ce qui donna un tel crédit aux effets de 
cette compagnie , qu’il n’étoit pas rare de voir 
vendre jufqu’à icoo 1. une portion qui effenticlîc- 
ment n’en valoit que 100. Cette opération fe fît 
au mois de juillet ; mais avant même la fin de 
fepterabre , le nuage fe dilTipa & ces effets tom- 
bèrent à 150 1. , ce qui occafionna une mifere 
parmi le peuple, telle qu’il fera toujours difficile 
de la concevoir. Je n’infifterai pas fur les confé- 
quences qui fuivirent cet infâme projet, parce 
qu’il eft peu de perfonnes qui ne les connoiffent ; 
& je palferai auffi fous filcnce les diverfes opéra- 
tions de cette compagnie fous le refte du regne 
de George I , parce qu’elles n’ont aucun rapport 
avec le but que je me luis propofé , en traitant de 
cette compagnie. 

Par un liatut de la 6«. année du dernier roi, il 
fut arrêté que , depuis & après le 14 juin 17^3 , 
le capital de cette compagnie , qui montoit à 
14,651,103 1. 8f. i d. , îk les portions des pro- 
priétaires refpeftifs , feroient divifés en quatre 
parts égales , trois defquelles feroient converties 
en fonds joints portant annuités à 4 pour cent , 
ju (qu’au 'rachat par le parlement, fous le nom de 
nouvtUts annuitis delà mtr du fud : & dont le qua- 
trième demeureroit entre les mains de la compa- 
ràie , comme fonds commerçable , en y joignant 
le réfidu des annuités ducs par l’échiquier à la 
compagnie pour fon fonds capital jufqu’au rachat , 
ainfi que les fommes allouées pour les frais de di- 
reâion, & tous les effets, profits réfultants du 

commerce 




iv» l’ Angleterre; top 

commerce, dettes , privilèges & avantages qui ap- 
partiennent à la compagnie de la mer du Sud. l'fut 
dt plus ftipiile que le comptable de la compagnie 
rendroit chaque année deux fois un comp*e exaft 
des affaires de la com..agnie,favoii à N;é‘l à la S. 
Jean ou un mois après, dans une affemblée gé- 
nérale des in té reliés, pour qu’ils puilTent établir 
le dividende à accorder , lequel ne leroit décidé 
qu’en proportion des proHis , fans pouvoir excé- 
der ce que la compagnie peut raifonnabie nent 
mettre en partage, fans s’expofer a contrafter de 
nouvelles dettes ; pourvu de plus que la compa- 
gnie ne portât jamais ce dividende au delà de 4 
pour cent jufqu’a ce que toutes Tes dettes foient 
pleinement acquittées. On y ftatue encore qu’en 
exceptant le nouveau fonds joint d’annuités , la 
compagnie de la mer du Sud & fon fonds com- 
merçable feront alîeétés ’ payer toutes les dettes 
& aètions de la compagnie , qui devra avoir 8c 
tenir , dans la ville de 1 ondres , un bureau 8r des 
livres pour y entrer les tranfports des nouvelles 
annuités , qui ne feront valides en loix , qu’autant 
qu’i's auront été enregiftrés dans les fufdits livres , 
& ratifiés pu la iTgnature des deux parties ou de 
leurs repré Tentants. 

Les annuités de cette compagnie ont partagé le 
fort de celles des autres compagnies 8t font main- * 
tenant réduites â ^ pour cent par an. 

Cette compagnie cil régie par un gouverneur , 
un fous gouverni ur , un députe gouverneur , & 
1 direiâi urs : fi l’on excepte le roi d’An- 

gleterre , perfonne ne peut êue gouverneur, à 
moins qu’il n’ait ea propriété s, 000 Hv dans 
le fnndî commerçable , les autres chefs doivent 
y avoir e même, fa voir, un fous gouverneur, 
4,000 liv. , un député t)Oc-o l>v. 8t un direc- 
teur 1,000 1. ; un me.mbre avec 500 1. , a un fyf* 
'Jome m. O 
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frage , deux avec 2,coo I. , trois avec 3,000 1 . , 

& quatre avec S7OCO !• dans ledit fonds. 

ARTICLE IV. 

J)ts autres compagnies commerçantes. 

Les autres compagnies font celle de Turqui» 
quieft (loriiTante; celle des marchands aventuriers, 
qui eft la plus ancienne de toutes , ayant été éta- 
blie il y a quatre cents ans pour faire le tranfport 
de la laine : mais l’exportation de cetle précieufe 
denrée ayant été prohibée fous peine de mort , 
depuis l’établiiremcnt des manuFaâures , la com- 
pagnie s’eft trouvée réduite au tranfport des étof- 
fes ; ce qui la rend aujourd’hui peu confidérable ; 
celle de Ruflîe , & celle de la mer baltique font 
en allez bon état : mais celle d’Afrique eft dans 
un état bien foible , cependant elle le foutient , 
parce que, comme il eft de l’intérêt de la nation 
de garder les forts qu’elle a fur les côtes d’Afri- 
que , le parlement lui accorde chaque année gra- 
tuitement une fomme proportionnée à fcs befoins. 

La compagnie des Indes orientales , la banque 
d’Angleterre , & la compagnie de la mer du îud 
font donc les feuls corps incorporés auxquels la 
nation eft endettée , ft l’on excepte la banque 
d’un million , dont le capital eft de cette valeur 
deftinée à acheter la reverfion des grands ordres 
de l’échiquier. 

L’intérêt de toutes les dettes contraôées par le 
gouvernement eft maintenant réduit à 3 pour cent, 
fi l’on en excepte cependant les annuités délivrées 
en it‘ 6 & 17^8 , celles à vie & les ordres de 
l’échiquier. On remarquera auftiquela compagnie 
de la mer du fud continue toujours à donner 4 
pour cent , fur fon capital aéluel , parce qu’elle 
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eft en état de le faire , tant par les femmes qui 
lui font accordées pour la direéfion des annuités 
qui font payées à fon bureau, que par lajouiiiance 
de l’intérêt des annuités, dont les propriétaires 
ne font point la réclamation. 

Pour comparer les prix divers des effets des dif- 
férentes compac^nics , les uns avec les autres, on 
doit avoir granHe attention de fe rappeilcr que l’in- 
térct qui leur eft dû depuis le dernier paiement 
qui en a été fait , ell toujours contenu dans le prix 
courant, de façon que le vendeur n’en reçoit au- 
cun dédommagement ; ce qui n’a pourtant point 
lieu à l’égard des oi)ligations des Indes , dont on 
compte l’intérêt jufqu’au jour de la vente , dont 
l’acheteur fait bon au vendeur en addition au prix 
du marché. 

Comme l’intérêt attaché aux différentes efpeces 
d’effets fe paie à ditférentes époques, il me paroît 
néceff>ire de dire quelque cliofe fur cette matière 
qui n étant pas bien entendue , pourroit occaCon- 
ner des erreurs conlidérables , dans le calcul de 
leur valeur; quelques-uns ayant en effet un quar- 
tier d’intérêt en arriéré que les autres n’ont pas , 
il paroît que cela doit mettre une variété fenlible 
dans le prix, quoique réellement il ne puilfe y en 
avoir aucune. 

Par exemple , en fuppofant que les vieilles an- 
nuités de la compagnie de la mer du fud fe ven- 
dent pour 85 J 1 ou 85 1. 10 f. , & que les nou- 
velles n’obtiennent que 84 i 1 ou 84 1. 15 f. quoi- 
que les unes & les autres produifent également 3 
pour cent par an ; comme les anciennes ont tou- 
jours un quartier d'intérêt en arriéré qui monte 
à 15 f, toute ombre de différence s’évanouit. 

11 eft cependant à remarquer qu’un ou deux', 
motifs engagent à vendre une efpece d’anniiités 
à plus bas prix que les autres. Le premier ell 
lorfque le capital des annuités eft peu ccafidéra- 

Oij 
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b!e , & qii’en conféqucnce il eft difficile de 
trouver en tout temps une quantité de gens prêts 
à en acheter, comme les autres en rencontrent 
lorrque leur nombre eft plus éiendu : en s’in- 
térelfant dans les premières , en a de plus tou- 
jours à craindre que chaque fois que le gouverne- 
ment fe verra en état d’éteindre une partie de la 
dette naiiona!ç , il ne commence par le rembour- 
fement des annuités , dont le capital cil moins 
fort. 

Le fécond motif eft lorfque la cour de chancel- 
lerie ordonne qu’une fomme qui étoil dans le 
fonds d’une corrpagn e en foit retirée , pour être 
placée dans un autre qu’elîe défigne par fon arrêt j 
car comme il fe prefente alors plus d’cnchcriffeurs, 
l’elTet do;t namreÜemetit être poné à un plus haut 
prix , que celui dont on fe défait par les voies 
ordinaires. 

Tout ce que je viens de dire doit convaincre le 
leéieur que le crédit & l’intérêt de la nation 
Angloife dépend d’un foin fcrupuleux à mainte- 
nir les fonds publics. Tant que les annui'és & 
l’intérêt attaché aux difiérents emprunts fera ré- 
gulièrement payé, & que les capitaux auront 
pour fureté le prince & le peuple , les étrangers , 
qui ne peuvent trouver chez eux un fi précieux 
» avantage , feront toujours emprefifés à prêter leur 
argent à l’Angleterre , 8c à faire des vteux finceres 
pour^fa profpérité. Le papier des compagnies fe 
convertira , fans difficulté , en argent ou en 
marchandifes ; la Grande - Bretagne remplira 
fans g me les projets les plus vaftes dans leur 
théorie. 

Parmi les autres nations , le crédit eft fondé fur 
la parole du prince, fi c’eft une îuonarchic , ou 
fue celle du peuple , ft c’eO tire lépublique: mais 
en Anglotc’TP on y intérefte en môme temps, & 
le monarque , ôc le corps de la nation -, peut Ü 
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iSonc y avoir une fûreté plus flatîPi Te ? Queï- 
<iue attraits que puürc avoir la p:cbirc h tou» 
autres égards, on fait qu’en afTaircs d’argonî, 
l’intérêt détermine plus oinlTamment la confian- 
ce, parce qu’en général il efi beaucoup de pcrfoune» 
qui chcrifient leurs intérêts, & peu qui aient le 
înêtne refpeét pour la vertu. 



CHAPITRE XIII. 

Des compagnies d' ajfurance, 

T 

-i-E n y avoit originaîrement à Londres que deuH 
deux compagnies d’airurince qui, pour avoir le 
droit de former un cotps avoué par 1 état , ont 
avancé cliacune au gouvernement la fomine de 
150,000 1 Elles fublillent 8c alTurent la vie de» 
perfonnes contre les dangers de la mort : elle» 
afiiircnt aufiî les vailTeaux , les maifons & les 
effets des particuliers , contre toutes pertes occa- 
fionnées par les incendies, fan® cependant priver, 
qui que ce foit du droit d’affurer. l.e pailement 
s’eftréfervé le droit dt diflbudte ces rompag ics, 
quand üjugeroit à propos , pourvu qu’il leur rem- 
bourfe la fomine qu’il en a reçue : mais loin d'y 
penfer , les grands avantages qui en réfulient pour 
la foctéré, ue peuvent qu’engager à maintenir ces 
établ'lTements. 

Ces compagnies font aujourd’hui au nombr# 
de huit dans Londres , fans celles qui fc prnpo- 
fent des objets purement particuliers. Je ne pour- 
roisfaire cennoître la création , les moyens & la 
fin de cliacune, fans m’expofer h des redites en- 
nuyantes pour le leéleur , je me contenterai d'ea 
eboifir quelques unes , pour développer l’utilité 
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dont elles font, Se avec quelle fagefle elles font 

adminidrees. 

ARTICLE I. 

Ve la fociiti amicale à'ajfarance perpèiudU. 

Le 15 juillet i-o6 l’évêr/ue d'Oxford, le cheva- 
lier Thomas Ailey n Baronnet St quelques autres 
perfonnet obtinrent de la reine Anne , une charte, 
pour incorporel eux & leurs fucceffeurs, fous le 
nom de société Am;cale du bureau d'ajfurance per- 
pétuelle , à l’effet de former un établillemeut , qui 
pût pourvoir a la fortune deleurs fetn mes, enfants 
ou parents , & le tout d'une maniéré facile , cer- 
taine & avantageufe. Us obtinrent le droit d’ache-» 
ter des terres , de plaider on leur nom & d’avoir 
un fceaij qui appartînt à la fociété. 

Le nombre des perfonnes qui la compofent ne 
doit pas excéder celui de deux mille : mais il peut 
être moindre. Chaque intércîTc doit recevoir une 
police icellée du fceau de la Société , laquelle don- 
nera droit, à celui ou à celle qui y fera dénommé, 
de recevoir un dividende de la compagnie après la 
mort du propriétaire , delà façon fpécifiée dans la 
charte. 

t Dans l’origine defon établiffcmcnt , après avoir 
p«yé les frais de la police êc donné 10 fchellings 
pour droit d’entrée , chaque intérelfé dei'cit paver 
lix livres quatre feheliings par an : maisfaccroifre- 
ment des fonds a maintenant réduit cette nourri- 
ture annuelle à cinq livres par an payables par 
quartier. C’eft de l’union de ces redevances que doi- 
vent provenir les dividendes , s’il arrivoit qu’au- 
cun de ceux qui peuvent y prétendre fc trouvât en 
aucun temps arriéré d’une année &d’un quartier, il 
feroit exclus de tonde bénéfice qui lui eft alfurépar 
fa police. 
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Les aifaires de la Société foat admtniftrécs par 
des direéteurs , qui doivent fe conformer à l’éten- 
due de pouvoir qui leur eft accordé par la charte , 
& aux réglements particuliers que le corps a faits 
ou pourra faire. Ces dircéfeurs font au nombre 
de douze., choilis annuellement dans les quarante 
jours qui fuivent le z$ de mars. La majorité des 
membres unis en convocation générale , ( laquelle 
majorité ne doit jamais être au deffous de 10 
membres ) eft autorifée à faire des ftatuts & des 
ordonnances pour la bonne adminiftration de la 
fociété. 

La charte prefcrit qu’un des membres foit élu 
pour greffier : comme il doit être en même 

temps receveur & teneur de livres , il eft ordonné 
par les réglements particuliers que ce greffier , 
avant que d’entrer en place , fera tenu de donner 
caution bonne 6 c valable pour la fomme de deux 
mille livres au moins. 

On ne peut admettre dans cette compagnie que 
des perfonnes qui aient atteint l’âge de douze ans 
& qui n’aient pas paffé celui de quarante cinq , 

Î |ui paroiffent en bonne fanté & d’une complexion 
orte & robufte ; ainfî celles qui demeurent à la 
campagne ne feront reçues que fur de bons certi- 
ficats légalifés , dent ou peut voir des modèles au 
bureau. 

Chaque prétendant auroit droit de remettre une 
affurance pour une nouvelle vie au lieu & place 
d’une perfonne décédée, pourvu que ce foit dans 
les douze mois après l’expiration de l’année dans 
laquelle ledit décès fera arrive, & fon droit, en 
vertu de ladite réaffiirarce, fera bon & valable , 
autant de fois que le cas pourra être répété , en 
obfervant néanmoins de payer pour chaque les dix 
fchcilings d’entrée. 

Toute perfonne pourra avoir deux ou trois 
affurances , ou nombres , fur une feule & même 

O iv 
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vie, & à ce moyen le propriétaire de ces aifu- 
tances multipliées aura droit & prétention rct- 
pcâtvemeet fur chaque nombre qu'il fe fera 
procuré. 

Cinq membres de la fociété font élus annuelle- 
ment en qualité d'auditeurs ; & leur emploi cft 
d'avoir inlpeâiuo fur toutes les afiaires que peut 
tranfigeria compagnie; d enamtner tous les certi- 
ficats juftificatifi, afin de vérifier ies reçus ou d’or- 
donner les paiemen s; de produire aux convoca- 
tions générales , annuelles ou trimeftres, les comp- 
tes de la '^ociété pour le quartier ou pour l’année 
entière ; & la veille de la tenue de toute alTemblée 
des direétcurs , les auditeurs doivent rcg'cr les 
comptes & enrcgîftrer dans le pm-nitif direélorial 
la balance de l’argent comptant qui fe trouve dan* 
la cailfe de la fociété. 

l e public verra clairement que la fociété a tou- 
jours été très avantageufe , qu elle a accompli 
dans toute fon éîciidue la fia utile qu’elle s’étoit 
propofée tn ob.enant la charte de l'on établiffe- 
ment. Il fuffit pour cela de jeter les yeux fur 
l’état des dividendes annuels qu’elle a diftribués 
depuis la Notre Dame de mars(*) 1710 jnfqu’au 
même jour i-6i. Je prends cene épo jue , parce 
quf ce fiit feulement alon que la fociété agit par 
elle- même à ect éeard , puiique la chane avoir 
pourvu en particulier aux paiements des années 
qui l’avoient précédée. Ces dividendes fucccflîfs 
au nombre de 51 mis en total, doivent êire portes 
l’un dan* l’au*re à la fomme de 108 1. il f. & plus: 
mais fi l’on ne commence cette évaluation que de- 
puis .734, temps, où par ordre de ralTemblée 
générale, une partie du revenu annuel de la fociété 
lui approp:iée à l’augmentation des dividendes y 



(*) Cette lifie n'efi pas parvenue à F éditeur* 
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on Terra que depuis 1734 jufqu’en .761 ces diW- 
dcndes , l’un portant l’antre , font montés à 1 : 1, 
& dans les doute dernières anné s , l a:croilTe- 
nicnt de ces dividendes a éi^ (i confi i'r..ble, qu’eti 
examinant la table fui vante, on verra porba’ance 
qu’ils ont dù produire l’uii par l'autre 155 1* 10 ^ 



Années , 

1750. 


• 


• 


» 


• 


Dlvidenlts . 
L. 132 - 17 if 


i7«: 1. 


• 


• 


• 


1 

• 


* 149 • 


4 - 7 x 


* 75 ’- 


• 


• 


« 


• 


130 ■ 


T 


* 753 - 


• 


• 


« 




1X7 - 


S - 


* 7 '; 4 * 


• 


« 


• 


• 


1X5 - 


I7 • 


17^5. 


• 


• 


• 


• 


149 - 


13 ' 4 i 


1756. 


• 


• 


• 


• 


120 - 


0 ■ 


* 7 ^ 7 - 


• 


♦ 


» • 


• 


* 3 ^ 


I 8 


17 8. 


• 


• 


• 


• 


140 - 


'7 71 


ï 7 <> 9 - 


• 




• 


• 


145 • 


.7 6 ’ 


i/< 5 o. 


• 




• 


• 


260 - 


5 - 3 


1761. 


• 




• 


• 


125 - 





Dans l’alTemblce générale tenue le 11 mai I7S7, 
on fit une ordonnance, par laquelle , en augmen- 
tant les dividendes, il fut Hatué qu’en exceptant 
les circonfîances imprévues, ces dividendes ne 
feroien^ jamais moindres de '2.5 1. chaque, fi à 
cet effet la focicté plaça dan> les fonds publics 
une partie cot.fidérablc de fon capital. 

Les avantages dont jomffoient alors les mem- 
bres de cette focicté , & qui continuent , ne pou- 
voient , & ne peuvent manquer de devenir de la 
dernierc importance , pour de certaines cLffcs de 
perfonnes. 

Les eccléfiaftlques , les médecins , les chirur- 
giens , les gens de loi» , les anifies ou artifans , 
& fur- tout les perfonnes qui poffedent des places 
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ou des pendons , les peres , les maris, les femmes^ 
& autres dont les revenus fe perdent à leur mort , 
toutes ces perfonnes , dis- je, ayant recours à cette 
iociété , 6c faifant alTiirer leur vie , auront du 
moins , en mourant la confolation de lailTcr à 
leur famille ou à leurs héritiers , une rente de 
ü5 I. pour chaque fois cinq livres qu’ils auront 
annuellement payées à la caifTe , fi meme cette 
rente ne paroilfoit pas devoir devenir plus con- 
fidérable , à en juger par l’état que j’ai donné ci- 
defius. 

Les gens mariés dont la fortune confif^c en 
douaires, pendons ou rentes viagères , qui finif- 
iênt avec la vie d’un des conjoints ou de tous les 
deux , doivent fentir l’avantage qu’ils peuvent fe 
procurer , en afiiirant la vie de«ceux dont la mort 
peut les priver de ces refiTources. , 

Toutes perfonnes enfin dont la fubfiftance dé- 
pend de la vie d’une autre , peuvent , foit en alfu- 
rant cette vie par elle:.- mêmes , ou en obligeant 
celui dont on redoute la mort , à affurer fa vie , 
peuvent , dis-je , être admifes dans la fociété , 6c 
s’y promettre dès- lors , à tout événement , un di- 
vidende capable de les dédommager avec ufurede 
toute perte accidentelle. 

Si quelqu’un a befoin d’emprunter de l’argent ; 
en affurant fa vie, il donne à fon créancier une fû- 
reté collatérale pour l’argent qu’il lui prête ; d’un 
antre côté , le créancier qui a des réclamations lé- 
gitimes , mais au paiement defquelles la fortune 
du débiteur ne fufïîroit pas , eft dans le cas , en 
faifant aflurer la vie de celui qui lui doit , de met- 
tre à couvert les fommes qu’il a à réclamer. 

Tous ces avantages font principalement atta- 
chés aux affurances perpétuelles pour la vie : mais 
il en eft d’autres qui réîultent des affurances paf- 
fageres ou faites pour un temps limité. L’exem- 
ple qui fuit en démontrera l’importance. 
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Un particulier eft dans l’intention d’acheter unç 
place ou un emploi, il veut bien donner une por- 
tion des revenus ou des profits qui y font attachés, 
pour gage de la totalité ou de partie de la fom- 
me qu’exige le vendeur : mais celui-ci , ou refufe 
cette condition , ou ne l’accepte qu’en deman- 
dant des intérêts exorbitants, dans la iufte crainte 
oii il eft que la mort de celui avec qui il doit trai- 
ter , ne le prive tout à coup , & à jamais de 
l’erpérance de fe remplir L’acheteur peut parer 
à cet inconvénient en affiirant fa vie , jufqu’à 
ce que les engagements qu’il veut prendre Ibient 
entièrement accomplis ; &. en limitant cette alfu- 
rance à fon choix , il tranquillife les frayeurs de 
celui dont il attend fon bien-être fans trop gêner 
fon aifance. 

Suppofons , par exemple , que cet homme ait 
befoin de 300 1 . Il acheté de la fociété trois nom- 
bres , fur chacun defqucls il afiure fa vie , 5 c 
par U , en cas qu’il vienne à mourir , fes ayant 
caufes ont un droit acquis à trois portions ou trois 
dividendes , chacun defquds ne fauroit probable- 
ment produire moins de 115 1. ainfi que l’a llatué 
lejréglemeut du tt mai 17^7 , mais qui peut être 
de beaucoup plus fort^ fi l’on juge des profits que 
fait fucceflivement la fociété , par ceux qu’elle a 
dû avoir pendant les 51 ans dont j’ai expofé le 
tableau. 



L’acheteur , en dépofant fa police entre les 
m.ains du vendeur ou de tout autre dont il attend 



de l’argent, en obtient ce qu’il defire en le fubf- 
titiiant à fes droits. D’un autre côté , il ne s’impo- 
fe point par là une charge trop onéreufe ; car fa 
contribution anmielle fur les trois nombres n’eft 



que de 5 1. pour chacun , ce qui n’efl évidemment 
qu’au taux de 4 pour cent. 

Les conditions delà prefente fociété font beau- 
coup moins ouéreufês , que celles des autres bu- 
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reaus, dans lefqucis l’on n’afTurc que pour uss 
«nnée , à l’expiration de laquelle ils font les maî- 
tres de refufor la continuaiion de l’alTuiance. 
Dans ceUe dont je parle , l’alTurance dure au- 
tant que la vie de l’allure , & la fociété ne peut 
lui faire perdre frs droits, que dans le cas où il 
manqueroit de payer par quartier les contribu- 
tions annuelles. Chaque alTureur en outre , ou 
ceux qui font porteurs de fa procuration, peuvent 
à la fin de chaque alTurance, fe remboiîrfer , en 
totalité ou en partie , de l’argent que lui a coûté 
l’achat originaire des nombres, en les vendant 
au prix courant , ce qui peut fe faire en tout 
temps , (ans autre embarras que celui de s adrellèr 
au bureau de la fociété. 

ARTICLE II. 

I)u corps d' ajfurance fous h nom d' ajfurcncz de 
Londres. 

La fociété amicale , qui fait la matière du pre- 
mier article , u’alfure que la vie , mais XAffa- 
rance'de Londres . dont )2 parle dans celui c» , eft 
établie par charte royale poqf alTurer les maifbns 
& les édifices , les meubles', denrées & marchan- 
difes contre tontes pertes, ou tout dommage 
par le feu , bc mêîne pour ali'nrcr la vie. La di- 
verfité des objets qu’elle fe propofe la foumet k 
un plan d’opérations toutes differentes : voici la 
maniéré dont elle l’expofe au public. 

D’.'.utant que les airuranccs contre les pertes ou 
dommages caufés par le feu, tendent à préferver 
plufieurs familles de la panvrtfé & de la mine , 
auxquelles une pareille calamité pourroit les ré- 
duire , Sa Majefté , ayant à cccur d encourager 
toutes les entreprifes légitimes & louables , qui 
ont pour objet fa fùreté l’utilité de fes fujets. 
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a accordé à ce corps une charte , en vertu de 
laquelle il affure les inaifons & les édifices, les 
meubles meublants, les hardes fi l’on en fait un 
accord particulier , les meubles , deurées & mar- 
chandifcs , contre toute perte & dommage par le 
feu , (bit que ces difierents articles appartiennent 
à celui qui efi aifuré , Toit qu’il les afliire feulement 
par coæmifilon. 

i-e corps d’alfurance excepte tous les articles 
fuivants ; vertes , glaces & porcelaines , dont on 
ne fait point commerce ; toutes fortes d’éciitures, 
Iwres de comptes , billets, promeffes par écrit , 
obligations, tailles, aigcnt comptant, bijoux, 
argenterie , tableaux , poudre à canon , foin, 
paille bled non battu. 

Quant au refte voici fes conditions. 

1®. Ce corps alTurera toutes fortes de bâtiments 
ayant des min ailles de briques ou de pierres , & 
étant couverts d’ardoiles, de tuiles ou de plomb , 
dans lefquels on n’ex‘:rce aucun commerce ou 
métier rifquable , & où l’on ne renferme point de 
denrées ou de marchandifes rifquables ; pour les 
primes annuelles marquées dans la table d’allu- 
rances ordinaires fous le i. ci defibus , & les 
meubles ou marchandifes non rifquables , dans 
des bâtiments de biiques ou de piencaumême 
taux. 

2°. Pour la commodité des perfonnes , qui ont 
env'e d’avoir leur alfurance pour un certain nom- 
bre d’années , ce corps ailurera , fur des bâti- 
ments pareils ù ceux défignés dans le premier 
article, touie fominc qui n’excédera pas i,oool. 
au taux de u fchellings pour centparan pourfept 
ans ; & pour tome femme depuis i,ooo 1 . jufqu’à 
1,000 1 . au taux de i j. fchellings pour cent pour 
pareil terme de fept ans , & cela fans afiTuiettir 
ceux qui afl'urent à aucun appel , ni à aucunes 
contributions , quand il fera quefiaon de jullificr 
Igurs pertes. 
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Les affurances fur les bâtiments 6c celles 
fur les meubles , feront des articles cUftiiias & 
réparés , en forte que la prime donnée pour les 
meubles ne foit pas avancée en conféquence d’au- 
cune alTurance fur les bâtiments où les meubles fe 
trouvent; ni que la prime donnée pour les bati- 
ments ne foit pas non plus avancée, en confequeu- 
ce d’aucune aflurance fur les meubles. ^ 

4 ^. Les bâtiments de pUtre ou de bois , cou- 
verts d’afdoifes , de tuiles ou de plomb , dans 
lefquels il ne s’exerce au.un commerce ou mener 
rifquable , & où il ne fe trouve point de denrées 
ni de marchandifes rifquables ; & les meubles ou 
marchandifes non rifquables qui font dans les 
bâtiments de cette nature , peuvent etre alfures 
pour la prime annuelle marquée fous le titre d at- 
furances rifquables , dans la table N^. t. 

i;* Les commerces & raetiers rifquables , tels 
que ceux d’apothicaires\ boulangers , tant ceux 
qui font le pain que les boulangers de bifcmts , 
faifeurs de couleurs, chandeliers, agréeurs de vaif- 

feaux, aubergiftes , loueurs de chevaux , s üs font 
exercés dans des bâtiments de pierres ou de bri- 
ques & couverts d’ardoifes , de tuiles ou de plomb ; 
& les denrées ou marchandifes lifquables, telles 
que le chanvre , le lin , la poix, le goudron , le 
fuif &la térébenthine , qui fe trouveront dans des 
bâtiments de la forte fufdite, pourront être allu- 
rés moyennant les primes annuelles marquées 
fous le tit. d’alfurances rifquables dans la 1 able 

£uldite n • i. . ^ 

‘fous les commerces & métiers rifquables 

ci-defTus dits , qui s’exerceront dans des bâtiments 
de bois ou de plâtre, & les meubles ou denrées 
qui fe trouveront dans de pareils bâtiments , ainli 
■ que les glaces , la porcelaine & la faïence dont 
on fera commerce , & les bâtiments com'crts de 
chaume avec les meubles qui s’y trouvent, pour- 
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TOnt être affurcs , moyennant les primes annuelles 
marquées dans le titre d’alurrances doublement rit 
quables dans la table n^. 3. 

7®. Les chantiers & les boutiques de chymiftes, 
diftillateurs, rafincurs de fucre , ainfi que les four- 
neaux à drêche , &c. qui font beaucoup plus rif- 
quables que tout le refte , par rapport à la nature 
du métier & des denrées qui y font propres, 
qu’à caufe du peu d’efpace que les boutiques oc- 
cupent ordinairement, & auflî eu égard à plufieur* 
autres circonftances dangereulês , ne pourront 
être affurés que par des accords particuliers. 

8». Deux maifons ou unemaifon quelconque & 
les officiers y appartenants, ou unemaifon quel- 
conque , & les meubles qui y font contenus peu- 
vent être renfermés dans la fomme de 2.00 liv. ; 
mais lorfque divers bâtiments ou bâtiments & 
meubles font alTurés dans la même police , la 
fomme pour laquelle chacun des articles eft affa- 
ré , doit être fpécialement mentionnée. 

90. Pour prévenir les fraudes , fî aucuns bâti- 
ments ou meubles aflfurés dans cette compagnie , 
l’étoient dans une autre , la poli :e accordée par 
celui-ci feroit nulle & de nulle valeur, à moins 
que l’autre affurance ne foit avouée par un en- 
doflement de ce corps fur ladite police. 

10®* Aucune police ne pourra avoir force , 
qu’autant qu’on aura payé la prime pour un an ; 
& pour toutes les^ primes annuelles fuivantes , 
celui qui aflure doit recevoir des quittances mar- 
iées du fceau du corps , toute autre ne pouvant 
être admife. 

ji®. Nulle police ne fera étendue à l’aflurance 
des bâtiments ou meubles rifquables, à moins que 
Cfis bâtiments ou meubles n y foient expreflement 
mentionnés comme tels, & qu’il ne foit conftaté 
que les primes ont été pavées à cette proportion. 

II®. On ne fera bon d’aucune perte ou d’aucua 
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dommage caufé par le feu ^ lorfqu’il proviendra 
d’une invarioii quelconque d’un ennemi étranger , 
ou d’une force militaire légale ou ufurpée. 

ijO. Toutes les perfonnes qui feront alTuréej 
par ce corps , & qui auront elfuyé quelque perte 
ou dommage par le feu, doivent en donner aufiî- 
tôt avis , par lettre ou autrement , aux direéieurs, 
ou aux fecretaires, à l’adrefle du bureau de la fo- ' 
ciété à Londres ; & dans les quinte jours après 
le feu , elles feront tenues de remettre un détail 
de la perte eu du dommage qu’elles ont fouffert, 
aufii circonllancié que la nature de l’accident le 
permettra. Il faudra de plus que ce détail fe trouve 
prouvé par leur ferment ou affirmation , ainfi que 
par le ferment ou affirmation de leurs domelli- 
ques , ou par leurs livres de compte, ou par d’au- 
tres pièces juffificatives , ainfi qu’on l’exigera. Ces 
perfonnes devront auffi produire un certificat du 
curé , des marguilliers , de quelques notables 
habitants de laparoilTe, qui ne feront point iti- 
tereffés dans la perte , lefquels attefteront qu’ils 
font gens intlruits des moyens, des facultés & de 
la probité de l’incendié ou des incendiés, bi qu’ils 
favent ou qu’ils croient véritabletiïCnt que ces per- 
fonnes ont, réellement & par malheur, elfuyé la 
perte ou le dommage mentionné dans le détail 
produit. S’il s’élevoit quelque different entre la fo- 
ciété & la perfonnequi a alfuré, touchant quelque 
perte ou dommage , ce différent fera fournis au 
iugement & à la détermination d’arbitres choifis 
indifféremment , & la fentence qu’ils donneront 
par écrit fera concliifive , Scies deux parties de- 
vront s’y foumettre ; mais lorfque la perte 8c le 
dommage auront été fixés , les peifonnes qui y 
ferontintéreffées recevront immédiatement toutes 
les fatisfaâions néceffaires. 

140. £n fixant les pertes à l’égard des maifons , 

la 
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la' boiférie , la foulpture en boîs , &'c. ne dô^vent 
pas s’évaluer à plus de ^ fcliellings par verge. 

On remarquera qu’il n’y a point de claufe d’a- 
varièdans les polices que donne cette fociéié; mai» 
les perfonncs qui y alTurent font, en cas d’acci- 
denty payées en plein du dommage qu’elles ont 
foulTert , en déduifant feulement 3 pour ccut y 
ainfi qu’il ell énoncé dans la police. 

Les aifiirances que fait cette compagnie ne dé- 
pendent , ni d’un fonds vague , ni d’une contribu- 
tion incertaine ; & les perfonnes qui font alTurces 
lie font fuiettes à aucuns engagements ou appels 
pour juftifier les pertes qu’elles peuvent ell jyer. 
Le fonds de ce corps eft une fûreté incontcftable 
pour les perfonnes intérclfées , en cas de perte ou 
de dommage par le feu ; & dans ledit cas la per- 
fbnne alTurée a des moyens aulîi ailes de recou- 
vrer fon argent, que ceux que l’on peut employer 
contre tout particulier ou toute fociété quelconque. 

Afin que les perfonnes aifurées puilTeut être Ce- 
courues aufli promptement qu’il eft poftîble , le 
corps s’eft pourvu d’un nombre fuffifant de pom- 
pes , & de pompiers aVmés des outils néceffaires 
pour éteindre les incendies , ainfi que de crochc- 
teurs pour enlever les meubles. 1 ous ces ger s que 
la compagnie entretient à fon fervicc, font habil- 
lés de verd, 8c ont chacun «ne piaqm* fur laqu elle 
eft cifelée une figure repréfeiitant la Grande-Bre- 
tagne, tenant une harpe, 8c étant appuyée fur 
l’écu des armes de la ville de î ondres. Cette pla- 
que fert à les diftingucr des perfonnes employées 
par les autres bureaux , 8c comme chaque plaque 
eft numérotée, on prie les afftirés , qui leur con- 
fieront des meubles , ou qui auront des plaintes 
à faire contr’eux , de faire attention au numéro. 
Sur les b;.timents afTarcs par ce corps, ou met- 
tra une figure pareille à celle qui eft fur les plaques 
rjl. P 
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des pompiers &: autres ouvriers qu’il entretient k 

foB fervice. 

fable des primes annuelles à payer pour Vajpurancé 
contre le feu, 

N*. I. Aflurances ordinaires. 

foute fotnme qui n’excede pas aoo l. paie 4 fch. par aa. 
Celle de aooà 1000 1 . paie a fchel. pour «m. 
de i^ooo à 1,000 /. 1 fchel. 6 fous pCt. 

N®. 1. Afliirances rüquables. 

tomme n’excédant pas îoo l. paie 6 fch. par an» 
de 100 l. à 1 ,000 . 3 den. pCt. 

de 1,000 l. à 1,000 Z. ... 4 den. 

de 1,000 1 , à 3,000 . î den. 

Ne. 3. AlTurances doublement rifquables. 

Somme n’excédant pas 100 l, . lo fch. par an. 
de 100 /. à 1,000 l. . . . 5 fch. pCt. 

de 1,000 /. à 1,000 /. . . . 7 fch. « fous pCt. 

Les femmes les plus confidérables , ainfi que 
pIuGeurs des marchandifes ou denrées exceptées 
dans le préambule , peuvent ^tre alTurées par un 
accord particulier. 

15®. Et d’autant qu’on a trouvé par expérience 
qu il etoit fort avantageux aux perfonnes qui a voient 
des places, des emplois, des terres ou d’autres 
biens , qui fe perdent avec leur vie ou la vie des 
, autres , de faire affurtr la vie de celui ou de 
ceux avec lequel ou avec le (quels la jouiffance 
de ces pl.ices , emplois, terres ou autres biens 
fe terminent, fa tritijellé a bien voulu accor- 
der aulîi à ce cor Js, plein pouvoir & autorité d’aï* 
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furer la vie ou les vies de toute perfonne ; & 
corps eft prêt à le faire à des conditions fort rai^ 
fbnnables, « 

Modtle d'une police tf ajfurance donnée par cette. 
Sodé té t 

Meubles ou denrées. 

No. ~ 

Par le corps d’.afiurancc, dit, ajfurance de Lon^ 
ères pour les maifons & les meubles contre le feu , 
dans Birchin-lcne à Londres. 

Ce préfeut écrit, on police d’afliirance, fait foi 
que d’autant que Jean Baptifte Schinettau courtier, 
a payé à la cailfe du corps de X ajfurance de Londres^ 
la Tomme de trois livres quinze fcliellings pour 
l’alTurance de meubles , ou denrées en commerce 
fur fon propre compte , ou qu’il a par commif- 
fion , ou qui lui font confiées, dans un magafin de 
briques , & couvert de tuiles, connu fous le nom- 
bre — dans les magafins de — dans — à fon-; 
dres , exceptés les écrits , livres de compte , bil- 
lets , obligations , contrats , tailles ou marques , 
argent-comptant, joyaux, tableaux, poudre à 
canon , beftiaux , foin , paille & bled non battu : 
comme aulTi exceptés les hardes , l’argenterie , 
les glaces , la porcelaine & la faïence , le chan- 
vre , le lin , les étoupes , la poix , le goudron & 
la térébenthine ; A moins que les denrées ci-fpé- 
cifiées ne foient fpécialcment défignées , & recon- 
nues avoir été alfurces par un écrit mis au dos de 
la préfente police , & figné au moins par deux 
des directeurs pour lors en exercice. 

Savoir , faifons h tous & à chacun , par ces 
préfentes que le fonds capital & tous les elTets & 
biens dudit corps font alfujettis à payer , faire 

P jj 
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bon Si fatiifaire ledit alTuré , fes héritiers , ex 5 -» 
cutcurs ou ahniniftrateurs , pour toute perte eu 
dommage qui arrivera ou peut arriver par le feu , 
auîidifes denrées , dans le bâtiment ci-defTus dit , 
à la réferve des denrées ci deifus exceptées, & 
cela à commencer au — jour du mois de — de 
l’an de notre Seigneur, mil (êpt cent — ou avant 
ledit jour, pour une tomme qui n’excede pas cel’e 
de trois mille livres ; & ledit corps continuera k 
demeurer alfujetti & engagé comme ci-delfus k 
payer d’année en année à commencer au dé- 
cembre par chaque année , & pour auflî long- 
temps que ledit alfuré paiera ou fera payer bien 
fidcllcment la fomme de ^ 1. 15 feh à la caillé dudit 
corps , &. ceia au 15 de décembre ou avant te 
jour , Si ce terme de paiement refte fixé pour tou- 
tes les années fuivanres : & ledit corps confentira 
au paiement des pertes ou dommages , en accep- 
tant & recevant le paiement dudit alTuré , & ces 
pertes ou dommages feront payés en argent, aulîî- 
îôt qu’ils auront été fixés & ajuftés , en déduifant 
feulement trois pour cent. Eu cas que ladite perte 
ou ledit dommage ne foit pas convenu Si payé , 
le s déduéfions ci- de (Tus menrionnées préaEble- 
ment faites , dtns les foixanie jours après que ledit 
alTuré en aura donné connoilfance audit corps , 
alors ledit corps ou Tes ouvriers , officiers & em- 
ployés, à la fin 5 c à l’expiration defHiîs foixante 
jours , fourniront audit alTiiré une quantité de meu- 
■‘bles ou denrées entièrement Tembiables , en qua- 
lité) valeur 8c bonté à ce qui a été endommagé 
- ou cenfutré par le feu. Bien entendu ncanmoirs, 
V comme on le déclare ici, que c’ell le véritable fens 
8c..la vraie lignification de cet écrit ou police , que . 
le fonds capital, & tous lesbiens 8c effets dudit 
corps ne feront point engagés ni alTujettis à payer 
ou faire bon à l’alTurc d’aucunes pertes ni d’aucuns 
dommages qu’auroir occaliocné le feu, qui pour-: 



Digitized by Google 




SUR l’Angleterre. 
roit arriver en conféqucnce de quelque invafion 
faite par un ennemi étranger , ou dans le cas 
d’une ufurpation militaire quelconque: & l’on en- 
tend de plus, a'nfi qu’on le déclare ici, que cct 
éciit ou police n’auia aucune force ou contrainte 
envers ledit corps , au cas que l’alfuré ait déjà 
contraéfé , ou vienne par la faite à contrafter 
telle autre alfurance que ce puilTe être pour les 
meubles & denrées pour lefquels il contrndie par 
la préfente, à moins qu’une pareille affurance n’ait 
été fpécifiée & reconnue par une note au dos de 
cette police , laquelle note devra être lignée au 
moins par deux des direâeurs en exercise : ni 
dans le cas où le bâtiment , dans lequel ic faits 
meubles ou denrées font dépofés , leroit occupé, 
au temps que le feu y auroit pris , par une où 
plulîeurs perl'omies , y exerçant les profedîons 
d’apothicuire , de chymide , de matchaiid de cou- 
leurs , de diftillateur , de ratineur de fucre , d& 
boulanger de pain ou de bifeuit , de chandelier , 
d’approvifioniieur de vailTeaux , de loueur de che- 
vaux , d’aubergifte ou de faifeur de dr.ch'e,- à 
moins que deux des d'.rcâeurs au moins pour 
lors en exercice n’aient , dans un endoU'emeut li- 
gné de la manieie dite ci-delTus , reconnu ac- 
cordé que lefdites proférions ou métiers s’cxcr- 
çoient & fe praiiquoicai dans lefdits bâti-nents : 
ni flans le cas où l’on feroit nfage dudit bâtiment 
pour ferrer & garder des denrées rifqiiablcs , telles 
que le goudron , le chanvre , le lin , les étoupes , 
la poix, le fuif eu la térébenthine , à moins que 
deux des direâeurs au moins , pour lors en exer- 
cice , n’aient par un endolfement ligné , comme 
il clf dit ci- devant , reconnu '6c accordé que ief- 
dites denrées rifquab^es croient & pourroient être 
gardées dans ledit bâtiment , car dans tous & 
chacun dafdiîs cas, ces préfentes & toute claufe* 



ou article y contenus ccU'cront ôc feront nuls^' 
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de nul effet ou valeur: mais ces cas exceptés, elleï 
demeureront en pleine force &c valeur : en témoi- 
gnage de quoi ledit corps a ordonné que fon fceau 
y fût appliqué-, ce — jour du mois de — dans la 
préfente année du régné de notre fonverain fei- 
gneur George troifieme, par la grâce de Dieu , roi 
de la Grande Bretagne, de France & d’ riandc , 
défenfeur de la foi , &c. & l’année de notre Sei- 
gneur. — 

On remarquera que le bureau des dircéleurs 
de ce corps a ordonné qu’on délivrât des quit- 
tances fcellées peur tous les paiements fubfé- 
quents ; & que la police ne feroit d’aucune force fî 
elle étoit tranfportce par le propriétaire à quel- 
que perfonne que ce fut. 

ARTICLE III. 

J 

Extrait du contrat ctaHiffement de la fociété de 
t union. 

Les deux articles précédents ont donné l’idée , 
l’une d’une ibeiété p5ur affurer la vie feulement, 
l’autre pour affurer indiflinélement la vie , les 
meubles & les maifons , j’y crois devoir ajouter 
cette troifieme qi;i , fur un plan tout diffîrent 
n’afTnre que les effets & .marchandifes contre tou- 
tes pertes occafionnees par le feu. Voici fes 
loix, ’■ 

i“. Toute perfonne qui obtient la pcrmlflloa 
d’entrer dans cette fociété, ainfî que fes exécuteurs, 
adminiftrateurs & ayant caufe , devront, comme 
membres, fe conformer aux règlements contenus 
dans ce plan , & en conféqiience partageront les 
profits ou fupporteront les pertes que la fociété 
pourra faire , mais chacun à proportion de leurs 
polices refpeftives. • 

1 ”. La dlreâion des affaires de la fociété fera 
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•onjfée à 14 direâeurs qui, fans le confentement 
d’une affemblée générale , ne tireront aucun falai- 
re , &c ne feront à cet égari pas plus avantagés 
qu’un membre ordinaire. 

3V. Tous marchands, négociants, habitants domi- 
cilié» d« Londres ou<dc vingt milles aux environs , 
auront la liberté d’alTurer , à moins que , pour de 
juftes raifons qui devront être feumifes au juge- 
ment de la majorité les direétcurs ne penlent 
devoir en exclure q'ielques uns. 

4°. Toutes marchandifes , meubles , outils , 
tiftenfiles & matières de commerce , fournitiiref 
de maifons & mê ne l’argenterie qui n’efl pas 
pour le commerce , ne paiera pas plus que 3 fch. 
6 fous par once , mais on en exceptera les 
bordu es de tableaux ou de miroirs , les glaces , 
les porcelaines , l’argent , les joyaux , les livret 
de comptes, les tailles, les billets ou reconnoilTan- 
ces & généralement taus les écrits, auflî bien que 
les granges , les tas & meules de bled , foin 8c 
paille, 5 c enfin les chevaux. 

5®. On ne pourra alTurer que pour le terme de 
fept ans , & toute police expirera à fix heures 
du foir du jour qui finira la feptieme année de la 
date de ladite police. 

6*. La fociété répondra des effets alTurés , pour- 
vu que la valeur qui leur eft donnée n’excede 
pas la fomme de 'S, 000 1. dans une même maifon 
ou dans un feul & même magafin ; & toute per- 
te fera bonifiée dans les foixante jours qui fuivront 
la notification qui en aura été faite, pourvu néan- 
moins qu* l’accident n’ait été occafionné , ni par 
le fait, ni parle confentement, ni par la négligence 
de celui qui en fait la réclamation. 

' 7*. Foute & chaque perfonne qui affurera dans 
cette focicié , outre les droits de timbre fixés par 
le parlement, & 3 fch. 8 fous de frais fixés par la 
compagnie pour la police &c la marque , paiera 

P ir 
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les fommes qui vont cire déclarées , félon les cîr- 

conftances y énoncées : favoir, 

Pour chaque .00 I. de meubles renfermés dans 
une mairon bâtie de briques ou de pierres, 10 fch. 
de dépôt & 4 de primo. 

Si le bâtiment ou la nature ^es effets expofe feul 
à un demi liafard, r; feh. de dépôt & 3 de prime. 
Si le hiifard eil entier de Tun ou de l’autre côté , 
10 Ich tle dépôt &4. fch. de prime. 

Si le hafard eft d’un coté & le demi hafard de 
l’autre, t< fch. de dtpôt & j de prime. 

Si le hafard eft de toutes parts, 30 fch. de dépôt 
& 6 de prime. 

Pour chaque loo 1. d’effets affurés qui fe trou- 
vent dans une inaifon bâtie , partie en briquet 
& partie en bois, 11 fch.de dépôt & 9 de 
prime. 

S’il paroît y avoir un demi hafard dans le bâti- 
ment ou dans la nature des effets, 1 8 fch.9 fous de 
dép't & ,3 fch. ij fous déprimé. 

Si une partie eff hafardeufe ,î5 fch. de dépôt & 

5 fch. de prime. 

S’il y a hafard d’une part oC demi hafard de 
l’autre, 1 1 1 1 fch. j d. de dépôt & 6 fch. 3 d. de 
prime. 

Si le hafar.'î cd de tous côtés, 1 1 . 17 fch. 6 d. de 
dépôt 8c 7 fch. 6 fous de prime. 

Pour chaque ton 1. d’effets affurés & qui font 
dans une maifou de bois, 15 fch. de dépôt & 3 de 
prime. 

S’il y a demi- hafard d’un des deux côtés, 1 1 . 2 f 

6 d. de dépôt & 4 fch. 6 d. de prime. ^ 

S’il y a hafard entier d’une part, 10 fch. de dépôt 

6 6 de prime. 

S'il y a hafard d’un côté & demi de l’autre, 

1 1 . 17 f. 6 d. de dépôt 8 c 6 fch. 6 fous da 
prime. . 
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Si le péril eft de tous côtés, i 1. 5 f. d' dépôt 8e 
9 f. de prime. 

PoL’ivu toutefois que fi , par la fuite quelque 
^eifonne vient à alfurcr ou à faÿ-e aürer , fur 
^es ehets ou inarchandifes , pour une im ne ou 
pliiüeurs dont la totalité unie palTc 1000 1. ou 
aü’c jufques à 2,000 1. & même 3,001 1. ou au- 
deiüis , il foit entendu, comme il elt ici éclarc 8c 
convenu , qu’alors 8f en pareil cas , tour & cha- 
que uerfonue qui voudra affurer pour ue valeur 
au delfas de 1,000 !. 8c jufqu’à celle di 2,000 1. 
fera tenue de payer ou de faire payer à i focictë 
une double prime , qui fera de même t ple pour 
toute fo ume excédante celle de 2,oool. jtifqu’à 
celle de 3,000 1. & au delTus: laquelle piinc fera 
évaluée à tous égards , félon le tarif xpofé ci- 
delfus , & ce nonobftant tout ce qui pouroit avoir 
été dit ci devant qui y paroîtroit contra-e. 

8'^. Chapje membre doit avoir ue police 
munie de la fignatiite Sr du fceau parCuhcr de 
trois curateurs , outre la marque de 1 fociétc , 
qui porte deux mains l’une dans l’autre qui doit 
être attachée à la façade de fa maifon, i’alfuran- 
ce fera bonne , des que l’airureur en ara payé 
les frais , & qu’il aura figné le contrat téiablilTe- 
ment de la fociétc. A l’expiration de ceü ptflice, 
après compte fait du dépôt & des fofits , on 
devra la remettre au bureau , ainfi qe la mar- 
que , lorfqu’on aura clos le compte de lipolice & 
qu’on quittera roifice. 

5®. L’argent de dépôt fera rendu à l’spirafion 
de la police, I avec le divende proporonné que 
les profits permettront d’accorder , apre en avoir 
déduit préalablement la part proporticncllc que 
l’airuré a dû fupporu r dans les pertes . charges 
accidentelles fculeinent. . ,v J, ‘ " . 

to®. La part que chaque membre pÔToit être 
tenu de" coairibuer peur bonifier à la iciété les 
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pertes ou es frais que le hifard peut lui faire e»- 
coiirir , iicferont [atnais portés au delà du dép 
qu’à lO fu. pour chaque loo I. afTurées à un feu; 

& n elle c*»'Oit' cx.'éder lo fch. pour cenr, chaque# 
memore , ur l’avis qui lui en feroit donné , feroit 
libre deqitter la fociété , & en rendant fa poli^ 
ce, feroit uement déchargé, en payant néanmoins 
fa part fitte ci deffus j'ilqi’an moment de l’aban- 
don qu’il eroit de fes droits fur la fociété. 

II*. J le me nbie qui cédera fa police , ainfî 
que 'es e^cuteurs ou aiminiftraieurs d'un mem- 
bre qui ft mon, ont trois moi> au plus pour 
donner a‘» aux din-âeurs ou à leurs clercs, 8c 
pour apprter la police à l’office, afin que men- 
tion foit lite au dos d’icelle de ce tranfport ou ‘ 
de CO' te tnrt, & que l’un ou l’autre foit enreçif- 
irê dans es livres, car après ce temps écoulé , 
fans avoi; rempli ces formalités , tout bénéfice 
réfu'tant e la police , feroit ^erdu. Chacun de 
ces en-lofi nents doit être ligné par deux cura- 
teurs , piiryu que les dîreéieurs ne jugent pas 
coiivenalï de jcfufer l’admiffion dans la fociété 
aux exéctcurs , admin ftrafeurs ou ayant caufe 
qui fe prébntent pour en devenir membres; ou 



manquer 
direéleuri 
fociété , r 
forméne 
félon la 
wea^ ' 



cet en lolfement demandé pour tranl- 
our mort, ap^ès avoir expofé leurs 
s avoir fait approuver par la majorité. 
:s perfonnes n auroient alors de droits 
mes échues à leurs polices refpeftives, 
d’icelles ne pourroient faire aucunes 
iltérieures à la fociété.* ’ ,, 

marjuer que les peines inRigées ponr 
cet article peuvent être remifes par les 
s’il n’en réfulte aucune perte pour la 
i leur a lailTé le* privilège de juger con- 
à ce que la rai Ton leur fuggérera ,* 
ature & les circonftances de l’évén»; 



Digitized by Google 



SUR L’ An« L E T Ê R R. e: 335 

li*. L’aflurance faite dans cette fociété d’eflet» 
qui le font ou pourront l’être dans une autre ) fera 
nulle & de nulle valeur : à moins que cette au're 
affurance ne foit exprelTcment mentionnée au dos 
de la police accordée par cette fociété , & confir- 
mée par la fignature de deux de fes curateurs ; & 
dans ce cas , cette fociété devra feulement payer 
une part proportionnée , quoiqu’un pareil alTureur 
ne foit pas moins tenu vis-à-vis d elle à remplir la 
totalité de fon contrat. 

1 3°. Un membre qui a fouffert une perte , doit 
fans délais en donner avis aux direéieurs ou à leur 
clerc , afin d’en prendre connoilfance , & il fera 
tenu de déclarer la valeur de là perte , qu’il affir- 
mera par fon ferment Sc celui de fes domefHqucs, 
ou qu’il démontrera par fes livres & autres pieu-, 
vc* authentiques , ou qu’il fera attefter par certi-; 
ficats du miniftre , des marguilliers & des confia- 
blet de fa paroiffe , ou de quelques-uns de fes voi- 
fins qui ne feront point intéreffés dans la perte ; 
ou enfin par tous autres moyens que la fagelfe des 
direôeurs pourra preferire : & fi dans les déclara- 
tions faites à ce fujet, on vient à découvrir qu’il y 
ait de la faude ou du parjure; celui qui aura fait 
une faiiffe déclaration , perdra tout le bénéfice de 
fon affurance. 

Si 1 a fociété avoit de violents foupçons que le 
réclamant eût agi frauduleufcment ou qu’il eût 
employé des pratiques fourdes , pour autorifer fa 
demande , quoiqu’elle ne puilfe en obtenir la 
complette , elle lailfe alors à la prudence des direc- 
teurs de prononcer la nullité de la police , de dé- 
clarer le membre ‘tellement exclus de la fociété , 
qu’il ne puilfe jamais y être admis.Toutes les diffi- 
cultés qui auront rapport à cet article feront déci- 
dées par les direéleurs à la pluralité des voix. 

140. Afin de donner, fans perdre de temps , une 
forme àl'établiilementde cette fociété , on donna 
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aux vingt quatre premiers foufcrivants le titre d§ 
diieâeurs pour en jouir iufqu’au ip ièptembre 
1715, avec droit de choifîr uii fceaii , de prendre 
une maifon ; de nommer des avocats , procureurs, 
dercs , intendants, meiîagers, &c. & de détermi- 
ner les rétributions ou falaires qu il convien droit 
de donner à chacun ; de prendre d’eux les cautions 
qu’ils jugeroient ncceiraires ; de régler la enariere 
de faire les polices; d’établir les dépôts 6 c les pri- 
mes qu’on devroit exiger, de les augmenter autant 
qu’il faudreit pour balancer les charges & les per- 
tes à encourir; de fe munir d’un coffre de fer pour 
la girde des livres ; de pouvoir avec juUe motif 
congédier ou remercier toutes les perfonnes qu’ils 
auroient prifes au fervicede lafociété, «Sede rem- 
placer tous ceux dont les places devieudroient 
vacantes par mort ou de telle manière que ce fût. 
'l otis ces arrangements fpécifiés dans les femonces 
envoyées aux membres , aurent.Ia majorité des 
fuffrages dans trois alTemblées fucceflives ; & on 
y ajouta le droit de faire tout ce qu’ils jugeroient 
utile à la fociété. 

'15°. Tous les direfteurs ont , comme les pre- 
miers , la puiiïance de conduire les affaires de la 
fociété , & de difpofer des emplois ; ils peuvent de 
meme exécuter tout ce qui leur paroît utile, pourvu 
que rien ne s’éloigne de ce qui eft ftipulé dans ce 
contrat. 

Les affemblées générales fe tiendront deux 
fois chaque année en mars & en feptembre , & 
plus fouveiit fi les direéteurs le jugent à propos , 
ou qu’ils en foient requis par vingt membres 
alfurant jufqu’à la valeur de to,oco I. ou plus. Les 
direôeurs pourront la fixer aux premiers mercre- 
dis de ces mois ou dans les 11 jours fuivants: 
mais en toute occafion ils en préviendront les 
membres fept jours auparavant, foit en indiquant 
le jour dans la gazette, foit en le notifiant d’une ^ 
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autre maniéré. Quarante -huit préfents ont tout 
pouvoir de difcuter & de décider tomes les afiaires 
qui ont rapport à lafocicté, d’altérer & de corriger 
les articles de ce contrat , d’augmenter les taxes 
pourvu que le tout foii contirmé dans une fécondé 
alTcmblée générale , & ait été euregiftré dans la 
grande cour de chancellerie. Cette fécondé aliein- 
blée pourra confirmer toutes loix faites ou toutes 
réfolutions prifes par la première, quand même 
elle ne fe trouveroit point compofée du nombre 
de membres requis pour former une alfemblée gé- 
nérale , pourvu que la fufdite allemblée ait été 
légalement avertie, & que ceux qui s’y trouvent 
prefents aient lai né palfcr une heure après le 
moment marqué pour fa tenue , avant que de fc 
choifir un prélideut. L’ai’einblcc générale de 
feptembre eft particuliérement de llinée à la nomi- 
nation des 24 diredeurs pour l’année fuivante , 
dont feize font pris parmi les aéfuels & font con- 
tinués, & huit font choies par balottes parmi les 
membres. Dans cette éledién, les huit plus anciens 
des z4 adiiels fe retirent, & huit autres font élus à 
leur place, avec cette attention qu’on ne peut choifir 
un membre qui a tenu cette place pendant les trois 
dernieres années. L’éledlion par ballottes doit 
commencer dès le premier jour de l’alTemblce 
générale, pour être continuée par ajournement, 
à la volonté des diredeurs. Le lendemain eft la 
tenue de rafiembléc générale , 8c les diredeurs y 
traitent des affaires de la fociété , 8t nomment fpé- 
cialement quatre d’entre eux , 8c quelques 
membres qu’ils chargent d’ouvrir le ferutin, 8c fous 
. le ferment de la plupart d’entre eux , d’en faire ua 
jufte rapport à l’a fi emblée générale au temps de 
fon ajouràemeat, qui ne peut pas être difTérc plus 
de fept jours. L’on remarquera que, lors de cet 
ajournement , l’aliemblée générale eft légale fi elle 
a 24 membres préfents, qu’elle doit entendre le 
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rapport & fe féparer, fans pouvoir s’occuper d’au- 
cune autre affaire , ni être obligée de prolonger 
fa féan:e. 

17®. A chaque aflTemblée de fémeftre, les direc- 
teurs préfenteront un état général de la fituation 
( de la fo:iété , &: cela fpccialement dans celle du 
mois de mars qu’ils établiront les dividendes à 
donner pour l’année précédente & les contribu- 
tions reçues pendant fon cours. 

iS°. Les direâeurs , ou la plus grande partie 
d’entre eux , s’afTembleront chaque année ou plus 
fou vent , fi les circonflances le requièrent, pour 
choifir parmi eux & par balottes, un tréforier & 
deux afTiftants qui devront être approuvés par une 
fécondé afTemblée hebdomadaire ou par le corps 
des direâcurs. Ces tréforiers auront chacun une 
des trois clefs de la caifTe , & donneront les cau- 
tionnements que voudront en exiger les diredfeurs, 
& quand ils quitteront cet emploi , ils rendront 
leurs comptes & remettront à leurs fucce0eurs les 
effets qui étoient entre leurs mains. 

19“. Ces direôeurs choifiront auflî par balotlrs 
fix curateurs au moins qui, étant approuvés par 
une fécondé alTemblée des direâeurs , auront le 
pouvoir de figner les polices , qui doivent l’être de 
trois d’entr’eux au moins , & ce fera en leur nom 
commun ou en ceux de trois d’entr’eux que feront 
palTés toutes les obligations & tous les écrits qui 
intéreffent la fociété. Si par mort ou par abdica- 
tion ils étoient réduits à deux , ils feroient un 
tranfport de tout ce qui leur eft confié à ceux qu’il 
plairoit aux direfteurs de nomqier pour les rem- 
placer. Tous ceux qui occuperont ces places , 
devront donner aux direfteurs toutes les obliga- 
tions qu’ils exigeront pour la fûreté des dépôts qui 
font entre leurs mains. ' 

10°. Les direfteurs choifiront encore parmi eux . 
des auditeurs annuels , qui ne peuvent être moini . 
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ét cinq en nombre , trois deG:|uels doivent chaque 
moisexaminer& ariêter les com^tesp^ir en rendre 
compte aux direâeurs, qui ordonnen que la ba- 
lance en fuit mife dans la banque d’A<™leterre, & 
que les reconnoiirances en foient déjoTees dans ' 
le cort're. 

II». Les direfteurs& fpécialement les curateurs 
feront dédommagés des frais qii’i s font pour 
expédier & délivrer les polices & peur tous les 
autres aèdes qu'ils peuvent être dans le cas de 
faire en vertu des préfentes. & le fonds Bî lesefTets 
de cette fociété devront être premièrement em- 
ployés à leur rembourfement : & nul d’eutreeux 
ne fera refponfable que des efi’ets queciiacun aura 
eus en miins, ou qui reçus par lui , n'auront pas 
été mis dans la caii'é , par leur ordre fans l’avis 
des direèdeurs, Sc aucun d’eux ne fera refponfable 
des fautes de fes collègues. 

li*. Les direèdeurs s’alTembleront où ils iugeroat 
i propos , & aulîî fouvenc qu’ils le croiront né- 
ceffaire , mais il devront au moins le faire le mer- 
credi de chaque femaine , entre trois & fept heu- 
res du foir, & lorfqu’il.» fc rencontreront cinq , 
ils pourront s’occuper de totites les affaires , qui 
n’exigent pas la préfence d’un plu? grand nombre. 

Les directeurs avec le concours de la majo- 
rité d’entre eux, pourront prêter les femmes qu’ils 
jugeront à propos , fur hyaotheques ou achats de 
xnaifons ou de terres , fur des cautions parlemen- 
taires ou autres, pourvu que les réfo'utions prifes 
à ce fujet aient été confirmées dans une fécondé 
auémblée de femaine & que tous les titres Sc aâe» 
aient été approuvés par le confeil de la fociété , 
lorfqu’il eftquellion de toute autre hireté que de 
celle fondée fur l’autorité du parlement. 

14''. Si un dircéteur vient à mourir, ou refiife 
d’agir comme tel , ou néglige pendant deux mois 
calendaires de faire aucime fonôion de fa place , 
les autres direèfëurs pourront ù la majorité des 
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fulfrapies (hoifir par balottcs uri membré ^bür li# 
remplacer & fi ce choix eft approuvé dans uué 
fécondé aftmblée hebdomadaire des diredleurs , 
la perfonn» ainfi choifie prendra la place du delti- 
tué , ttf j»uira de tour les droits qu’il pouvoit 
avoir : fi m direéleur refufoit de remplir les em- 
plois que é bureau lui a confiés, ou manqüoità 
la confiance qu’on a en lui, ou fe trouvoit compli- 
qué dans qielque entreprife contraire à l’avantage 
de la focicté, il fera déchu de fa place & on lui 
donnera ui fucceileur. 

25®.Lesdireéteiirs choifiront un nombre d’hom- 
mes & de chariots propres à alîifterdans les incen- 
dies à fauver les efiéts aflurés ; & le bureau devra 
fournir à ces emp’oyés des habits & des marques 
qui les faffent connoîîre , il leur alfignera des 
gages & il en exigera les cautions qu’il croira 
nécefiaires. 

26®. Tout membre , en prenant un temps con- 
venable , aura toujours la liberté de voir cet adle 
détablilTement, & tous les réglemenls faits depuis 
par les alTemblées générales , ainfi que les tran- 
faclions des diredteurs , les livres de comptes , les 
affifes des dividendes 8 c des contributions, le tarif 
des giges, &c. 

<•7° Pour mieux parvenir aux fins que fe propofe 
la fociété , elle a donné aux direâeurs le pouvoir 
de faire (le nouveaux réglements , pourvu qu’ils 
tendent à faire exécuter ceux-ci avec plus d’exac- 
titude; de plus que , fur la première propofitioa 
qui en fera faite, avis en foit donné à ceux des 
direéleurs qui fe trouveroient ab(ênts,& qu’ils aient 
le confentement de la majorité dans trois aflem- 
blées de femaine ;qu’enfin ils ne contiennent rien 
de contradiéloire avec ce qui eft ftatué dans cette 
loi fondamentale. Toutes ces nouvelles ordon- 
nances ou autres loix légalement reçues par les 

diredeuis. 
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direôeurs , les tréforiers & les curateurs y feront 
obligatoires pour tous les membres. 

2.8°. Pour maintenir une bonne intelligence 
entre la préfentc fociéié & celle des contnbuavts 
cm.ablis ou office du feu dit main en main , & 
foutenir le plan qu’on s’eft formé, il cft décidé 
quela préfente fociété ii’aflurera point de maifonsy ^ 
mais feulement les effets & rnarchandifes , & l’on 
efpere que cette réfolution , bien loin déporter 
aucun préjudice aux autres , ne fera au contraire 
que fervir leur but , en cherchant à s’acquérir 
pour toujours leur amitié , & en travaillant à leur 
bonheur. 

29°. Si un membre de la fociété Iranfporte 
fes meubles de la maifon où ils étoient , quand 
il en a fait l’affurance , fans y être forcé par le 
feu , il ne pourra tirer aucun bénéfice de fon 
affocintion , & on ne fera nullement tenu de lui 
bonifier les pertes qu’il aura pu faire, jufqu’à ce 
que ce tranfport ait été agréé par les direâeurs 
en exercice ; & s’il laiiie paffer trois mois calen- 
daires fans donner avis qu il a changé fes meubles 
de place , la police deviendra nulle fcc de nulle 
valeur. 

^o°. A l’avenir la caifTe delà fociété fera dépofée 
à la banque d’Angleterre , & un compte y fera 
ouvert fous les noms des trois di*-edfcurs qui rem- 
pliffent les fonéHons de tréforicr & d’affîfîaiits 
tréforicr ; & les billets qu’on voudra tirer fur la 
banque devront être munis de leurs fignatures. 

On remarquera que cette fociété , en u’afTiirant 
que des meubles eft expofée à bien moins de per- 
tes aue les autres , aufli depuis le Z5 mars 759 
a-t-elle ordonné la remife des dépôts à l’expira- 
tion des polices , outre un dividende de 2j pCt , 
ce qui n’a pu provenir qne du grand encourage- 
ment , qu’un plan aufîi bien concerté a du ren- 
contrer , puifquc les dédommagements qu’ei.e a 
Tome Vîl, Q 
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payés à ceux de fcs membres qui ont été incen^ 
diés depuis fa création jufques à la fin de 1764, 
montent avec les frais ordinaires à une fomme 



confidérable 


, comme 


on 


va le voir par l'état 


fuivant. ■ 












En 1715. 


• 


• 


« 


L. 34 - 


3 - 5 


1716. 


• 


• 


• 


57 S - 


15 - 4 


17.7. 




• 


• 


35 - 


9- 9 


1718. 


• 


• 


• 


60 1 - 


i - - 


1719. 


• 


• 


• 


1 147 - 


- - - 


17ZC. 


• 


« 


• 


10,310 - 


I - - 


1731. 


• 


• 


• 


610 - 


9 - 4 


1712. 


• 


• 


• 


1,104 - 


17 - - 


17Z3. 


• 


• 


• 


1,486 - 


I * 4 


1724. 


• 


• 


• 


57 ‘ - 


7 - i 


1725. 


• 


• 


• 


789 - 


4. - 


1726. 


• 


• 


• 


3 i 573 - 


I - - 


1717. 


• 


• 


• 


i,i86 - 


5 - - 


1728. 


• 


• 


• 


204 - 


6 - Z 


«729. 


• 


• 


• 


3,099 - 


Il - 1 £ 


1730. 


• 


• 


• 


2,128 • 


3 - 4 


1731. 


• 


• 


• 


278 - 


- - - 


1732. 


• 


• 


• 


300 - 


- - - 


1733 - 


• 


• 


• 


969 - 


4 - Il 


17,4. 


• 


• 


• 


h555 - 


i 3 - 4 


1735 * 


• 


• 


« 


559 - 


4 - 10 


I7i6. 


• 


• 


• 


593 - 


10 * 8 


1737 - 


• 


« 


t 


247 - 


1 - 9 


1758. 


• 


• 


• 


682 - 


- . 6 


1739 - 


• 


• 


• 


681 - 


13 - 10 


1740. 


• 


% • 


• 


1,689 - 


16 - 6 


174.. 


• 


• 


• 


2,100 - 


i8'- - 


1742. 


• 


• 


• 


l,OiZ - 


3- S 


1743. 


• 


• 


• 


53 i - 


3 - 1 


’ 744 * 


• 


• 


• 


5; - 


2-8 



L. 3891Z - iz - 9 
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€i- contre. 


• 


• 


. L. 3*^5913- 


I 2 - 9 


En 1745. 


• 


• 


. 30r - 


4 - - 


1746. 


• 


• 


. 1,1 2 1 - 


9 - 9 


>747- 


■ 


• 


386 - 


3 * - 


1748. 


• 


• 


. 1,631 - 


I - 1 


17^9- 


« 




. 4 3“ - 


4 - - 


«750- 


• 


• 


. 508 - 


5 - i 


i75‘- 


• 


« 


. 1 84 ■ 


8- 5 


1752. 


• 


• 


2,140 - 


I - S 


J753. 


• 


• 


• 73 - 


5-11 


1754 * 


• 


• 


• 945 - 


18- 



1755- 

>756. 

*7î)7- 

1758. 



I759- 

1760. 

ïy 6 t. 

1761. 

1763. 

1764. 



Total. 

Les ouvriers ont 



. . Z, 935 - 10 - 6 

. . 35O48 • i6 - . 

. . 4j3^'° - 1 1 - 

, . 981 - 6 - - 

. . 2,-10 - 19 - - 

. . 7,58(5 - I 3 - 5 

. . 6,084 ■ 14 ' 5 

. . 630 - 16 - 5 

10,776 - 17 - 4 
• 4 > 3 7 t - 16 5 

. L. 9i,54r - *5 - 5 

coûté environ 6,000 - - - - 



Ce qui fait une dépenfe de _Z. 97 54i ~ 15 - S 




Q îi 
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ME'MOIRE HISTORIQUE 

Sur le commerce de la Ville de HAMBOURG ; avec 
celle de LoNDKES , & fur les avantages récrp oques^ 
que ces deux villes peuvent t.rer des privilèges , 
donf tune jouit dans t autre. 

E ne crois pouvoir donner une plus jufte idée 
de l’intérêt dont peut être ce mémoire , qu’en 
expofant d’abord les diverfes queftions que je me 
propofc d'y examiner. Il fuffira de les connoître 
pour ju^er que l’hiilorien & le commerçant ne 
peuvent manquer de trguver un égal amufement 
dans leur difeuflion. J’entreprends en effet d’y 
rechercher , 

i“. Quels font les avantages de commerce dont 
jouiffent en général les Anglois à Hambourg , & 
les Hambourgeois à Londres , & ceux que la 
fociété Anglo'fe en paiticulier a obtenus à 
Hambourg. 

1°. De quelle importance étoit la maifon ap- 
pellée vulgairement S. Êliardana^ que les Ham- 
bourgeois prétendent leur avoir été autrefois 
cpdée à Londres , en réciprocité de celle qu’ils 
ont eux mêmes donnée aux Anglois dans leur ville ? 

f’. En quelle année les Anglois ont ils permis 
l’établiffement de cette maifon de commerçants 
étranger» dans la capitale de leur royaume ? 

4°. Combien de temps en ont joui les poffel- 
feurs ? 

5“. A quel ufage fert-elle aujourd’hui , & 
ceux qui en avoient la jouiffance , en ont ils été 
dédommagés par la conceHlon de quelques autres 
avantages de commerce ! 
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< 5 *. Pourquoi a t - on dépouillé les proprié- 
taires ? 

On ne peut certainement répondre méthodi- 
quement à ces qucfiions , fans remonter à l’o- 
rigiiie de l'union des vi!U-s Hanleatiques , & fans 
faire connoître ce qui a donné lieu en Angleterre 
à 1 iiiditution des fociétés incorporées pour le 
foutien & I accroiflement du commerce , & 
c’eft aulîi le plan que je vais fuivre. 

On fait que , vers le milieu du douzième ou 
du treizième fie.’le , ( car cette époque eft fî 
incertaine , que les uns la placent vers l’an 1164, 
& les autres en l’année 1/^4. ) pUificurs villes 
de l’Europe firent entre elles une alfociation de 
commerce , à laquelle ou donna le nom de 
^ H^nfe. Pluficurs auteurs n’ont celFé de faire des 
lecherches fur l’étymologie de ce mot teutonique, 
auxquelles je ne prétends rien ajouter, me con- 
tentant de croire , avec 1^ plus grand nombre , 
qu’on doit l’interpréter par celui de fociété. 

Cet établiffement , dès fon origine , dut pro- 
duire de très- grands avantages , puifqu’au bout 
de cinquante ans , on comptoit déjà yi villes 
qui s’y étoient unies , depuis la Mofcovic juf- 
qu’en Italie , parmi lefquelles Hambourg teiioit 
un rang confidérable. 

Quoique le premier foin des inflituteiirs eût 
été de mettre une certaine égalité entre les 
droits dont devoit jouir chacune de ces villes , 
cependant les avantages que quelques - unes 
d’entre el*es tiroient de leur fitiiation , força à 
les préférer , en les faifant fervir d’entrepôts 8c 
de comptoirs pour le commerce général. On 
en cheifit cinq : Novogorod en Mofeovie , qui 
étoit gouvernée dans ce temps par des princes 
particuliers , Revel en Livonie , Berghen dans la 
Norvège , Bruges qu Anvers remplaça enfuite 
dans les Pays Bas , &. Londres dans 1 Angleterre, 
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Ces cinq viiles étoient autant de inagafins chargé» 
en cü umun d’appiovHionner l'Europe. Les négo- 
ciants des autres villes Hanféatiques , & fur-tout 
ceux des villes du Sud , n’étoient proprement 
que des faclcurs qui n’avoient que le détail tou- 
jours précaire & toujours dépendant des grandes 
opérations des comptoirs. Les Allemands & les 
Flamands étoient prefque les feuls peuples qui 
iiavigallbut , & li les Anglois les ont imites , ce 
n’a été que long- temps après. 

t a Han'e couvroit la mer de les vailTeaux , 
& les réglements maritimes , qu’elle publia 
dans le temps de fa fplendeur , font encore 
fameux de nos jours. En un mot , le nord faifant 
feul un commerce adtif , dont l’avantage lui 
reftoit à la lin , engloutilToit toutes les ridieffes 
du midi , où l’on crut pendant fi long temps que 
les habitants des pays pauvres dévoient feuls 
chercher des relTources dans l’induftrie. 

Dans chacune des cinq villes que l’on vient de 
nommer , il y a voit une focicté particulière com- 
pofee des agents & des députés des autres ville» 
Hanféatiques. Chacune avoit la garde & l’emploi 
général des marchandifes dépofées dans fes 
propres inagafins. La fociété fpéciale qui en avoit 
la diredtion , formoit un corps diftiiuft des habi- 
tants , & elle avoit fes privilèges & fes loix ^ 
qui félon l’opinion la plus vraifemblable , ren- 
doient ces cinq villes alfez uniformes à cet égard. 
Entre autres franchifes , dont les marchands de 
Cette confédération joiiifToient à Londres , la 
plus profitable étoit celle de débarquer & de 
dépoter en greniers le bled qu’ils apportoient 
dans cette ville , & cela durant quarante tours y 
qui étoient le terme fixé pour la vente. Ils avoient 
pareillement le droit de fe choifîr un chef qui 
étoit appelle Alderman, mot que l’on ne peut 
bien rendre en françois que par celui d’échevin. 
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Q^tAlderman éto\xoh\\%é de réfider à Londres, 
devoir prêter ferment à fon éleâion , entre 
les mains du maire & des échevins de Londres. 
11 s’y engage, ic à adminiftrer la juftice avec 
impartialité aux gens de fon pays , & de ne rien 
faire d’ailleurs qui ne fût conforme aux loix & aux 
coutumes de la cité de Londres On nommoit 
ce privilège la liberté de Cour^ dont on ne peut 
mieux connoître l’attribution & les droits , qu'en 
la comparant à l’efpece de cour que les confuls 
& les fociétés de Francs forment dans les états 
du Turc. 

L’échevin , le direâeur ou le conful, comme 
on voudra l’appeller , avoit divers officiers qui 
lui étoient fubordonnés pour l’adminiUration de 
la juffice. 11 jugeoit en première inllance tous les 
différents qui pouvoient furvenir entre les mar- 
chands de la Hanfe , & les appellations reffortiP. 
foient aux magiftrats des colleges ou'judicatures 
fouveraines de l’affociation. il y avoit quatre 
villes où fe tenoicnt ces colleges , fa voir à 
hubeck , à Cologne , à Brunfvick & à Dant\ick. 
Lubeck avoit le premier rang parmi les villes 
Hanféatiques ; on y confervoit les archives & le 
Iréfor commun , & tous les trois ans il s’y tenoit 
«ne affemblée , qu’on auroit pu appeller le cha- 
pitre général des négociants de l’Europe. 

Henri III roi d’Angleterre fut le premier qui 
accorda aux villes Hanféatiques les privilèges 
dont elles jouinent à Londres. Ce fut à la priere 
de fon frere Richard , comte de Cornouailles & 
prince de l’empire Romain , ainfi qu’il le dit lui- 
mêmé dans la lettre qu’il écrivit aux citoyens de 
Londres pour les inftruire de fa volonté à cet 
égard. La lettre eft datée de Weftminller le 15 
juin 1x50, & les marchands Hanféatiques y font 
défîgnés fous le nom de marchands /ilmain en 
Allemagne , ayant la maifon appellée Guilda Aultk 
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Teutonicorum. C’eft celle que l’on a nommée de- 

E uis Suel-lioufc ou fetl-yard doiil il fera parlé plus 
as. 

Ces privilèges forent reiiouvellés par Edouard I, 
fils U Henri 111, & l’an 1281, fous le même régné , - 
les citoyens .de Londres les confirmèrent dans 
toute leur etendue , & y en ajoutèrent de nou- 
veaux , entre autres celui d’apporter du bled & 
d'avoir quarante jours pour le vendre , fous la 
condition que la Hanfi fetoit obligée d’entretenir 
& de réparer à fes frais une des portes delà ville , 

( Biiàop’.-gau ) obligation dont les marchands 
aflbcics avoient voulu s’afi'ranchir. 11 paroît mrine, 

F ar les termes dont fe fervit le Tréforier de 
échiquier qui condamna les marchands à entre- 
tenir cette porte ôi à payer une amende de zio 
marcs d’argent , que cette condition leur avoir été 
accordée en retour de leurs franchifes à leur arri- 
vée dans la vilie de Londres . air.li que celle de 
fournir un tiers pour la defenfe de cette porte en 
cas d’artaque : pro quâ , dit le juge , Itberi funt in 
Cl vite te. 

Les marchandifes que les villes Hauféatiques 
apportoient à t^ondres ctoîent principalement du 
bltd, du ieigle d'autres grains, des cables & 
des cordages, des mât?, de la réfine, du goudron, 
du chanvre & du lin , des toiles , des planches , de 
la cire & du fer. 

* Ün ne peut s’empêcher de remarquer particu- 
liérement cette importation de grains dans la ca- 
pitale de l’Aiigicterre. DantzicK & la Livonie 
Eounilfo em Londres , comme elles le faifoieutà 
1 egard de l’Elpagne & du Portugal. Le cheva- 
lier François DraKe , fous le régné d’Elifabeth , 
prit dans le Page une flotte entière de fotxante 
vailfcaux chargés de bled que les villes Hanfcati- 
ques y avoiert envoyés. Le commerce de grains, 
que ces viiies faifoient en Angleterre, ctoh fi coiifi- 
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dérable, qu’il ruinoit Je laboureur Aiiglois ; 

6 c ce ne fut qu’après les plaintes réitérées de 
tou;es les provinces , que le parlement défen- 
dit d'apporter dans le royaume aucune efpece 
de froment , de feigle ou d’orge , lorfque le 
quarttr do froment n’excéderoit pas en Angle- 
terre Je prix de lix fchellings huit fous, celui de 
fciglc le prix de 4 fchellings 6 ( celui d'orge le prix 
de 3 fchellings. 

Jufques ici l’on ne voit pas que la ville 
de Hambourg ait joui à Londres d’aucun privi- 
lège qui lui fat particulier. Elle participoit , 
comme ville Kanféatique , à tous ceux dont 
la Hcnfe étoit eu poilefiion, & les Anglois ne 
difiingiiercm jamais les négociants d’avec les mar- 
chands Teutouiqnef. La maifon appellée impro- 
prement .5. n’appartenoit point non plus 

à la vide de Hambourg; c’tJcit en.orela maifon de 
la Hanfe accordée par les rois d’Angleterre 6 c par les 
citoyens de Londres au corps entier des mar- 
chands d’Allemagne , qui eu avoient une pareille - 
dans chacune des cinq villes ou corr;ptoirs , dont 
on a parlé plus haut. C’éioit le palais où demeu- 
roit le diredreur de la fociété, où il avoit fes 
bureaux & fes officiers , où il rendoit la juilice , 

6 c où fe trouvoient tous les magauns nécelTaires 
pour placer les elTels & les marchandifes de la 
Hanfe. 11 y a encore deux de ces palais mar- 
chands fubfiftant en Europe , celui d'Anvers & 
celui de Bergheii dans la Norvège. 

Le premier , coiiuti fous le nom de la maifon 
des Oofterlins , eft un magnifique bâtirneuî , 
compofé de quatre grands corps de logis , avec 
une cour au milieu & une haute tour fur la porte 
detitrée. 

Remarquez , en pafiant , que ce mot Oojîerlins 
que les Anglois rendent par celui à' Ecferlinf/s , 
veut dite Us gens de tfjl, C’étoit aiufi qu'en 
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Angleterre & en Flandres , on défignoit tout 
les marchands Sc navigateurs des ports de la 
ir=er Baltique , appelle jufqu’à ce jour la mer de 
FEft. Les Hambourgeois étoient auffi compris 
fous ces lîoms. 

Remarquez encore que l’origine du mot Sterling y 
par rapport à la monnoie Angloife , vient de ces 
marchands. Ils furent les premiers qui apprirent 
aux Anglois à rafiner l’argent. Richard 1 ayant 
fait venir dans Ton royaume de ces gens de l’Eft 
pour travai 1er à fa monnoie , les pièces qu’ils 
frappèrent au taux de l’argent de leur pays , 
remarquable pour fa finelFe , s' appcWerent argent 
Æa/Ur ing , & par corruption Sterling money. 

La fécondé maifon de commerce , refte de la 
fplendeur Hanféatique à Berghen , s’appelle le 
Cloître. C’étoit un ancien chapitre, dont les rois 
de Danemarck firent préfent aux habitants d» 
la ville après la réformation de la religion en 
Norvège. Les affociés qui demeurent dans cette 
maifon , font des efpeces de moines marchands- 
lis vivent entre eux fous de certainees réglés , 
dont la principale eft de ne point fe marier , 
tant qu’ils appartiendront à la communauté : au 
refte ces marchards font bornés à une feule 
efpece de commerce , & ils ne trafiquent qu’en 
poUfons fecs ou falés , tels que les harengs , la 
moiue, la merluche, &c. 

Celle que la Hanfe avoit à Londres fut d’abord 
connue fous le nom de Still-houfe ^ enfuite fous 
celui de Still-yard ou Stil-yord, & l’eft maintenant 
ft.us celui de Steel yard. Ce nom veut dire une 
"Romaine OU pefon , parce que c’étoit le lieu où , 
dans les premiers temps , étoit placé le poids 
public. Le nom de S. E/iardana, que qx'clques- 
Uijs lai donnent , eft certainement une corruption 
de StilLiardana domus , expreftion barbare qui , 
dans le latin de ce tcmps-là, a pu fervirqucl- 
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fquefc'is à déHgner la maifon des marchauds Teu- 
loniques. 

Il ne refte plus rien de cette maifon ; & ce 
qui en esiftoit encore au dernier fiecle , fut con- 
fiimé dans le grand incendie de > 665 . On fait 
feule ment que la Hanfe payoità la ville de Londres 
un loyer annuel de 70 /. 3 4 d, outre les rentes 

qii elle étoit obligée de faire à divers particuliers 
pour les emplacements qu’elle avoit ajoutés au 
teirein qui lui avoit été originairement accordé; 
car l’étendue en étoit immenfe , ainfi qu’on en 
peut juger par la multitude des magalins , des 
hangards , &c. qui le couvrent aujourd’hui. 

Le principal édifice étoit conftruit en pierres 
de taille. 11 faifoit face à la Tamife , & l’on y 
eiitroit par trois portes magnifiques fur chacune 
defquelleson lifoit une des inferiptions fuivantes, 
qui ne mériteroient pas d’être citées , fi l’on favoit 
autre chofe de ce bâtiment. 

1®. Harc domus eft lacta, femper bonitate repleta ; 
Hîc pax , hîc requics, hîc gaudia femper honella. 

Aiirum blanditix pater eft natufque doloris. 

Qui caret hoc , meeret ; qui tenec , hic metuif. 

3®. Qui bonis parère reeufat ^ quafi vitato fumo in 
flammam incidit. 

Steel - yard n’eft plus à préfent qu’un vafte 
affeinblagc de cours bc de magafins , dans lef- 
quels on dépofe diverfes marchandifes , & 
entre autres tout le fer qui arrive à Londres de 
Suède , de Ruffie & d’ailleurs. Ces magafins 
appartiennent à des particuliers , & la compagnie 
des Indes en polTede le plus grand nombre. 

La Ligue Hanfeatique , indépendante comme 
on vient delà repréfenter, &, Faifant feule tout 
le commerce de l’Europe , donna à la fia de 
l’ombrage aux Angle is , dont elle avoit réveillé 
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l’iii.luftrie. On s’étoit déjà plaint de fon monopt» 
le tyrannique. Sous Henri IV , des Anglois s’étant 
avifes d'envoyer des vailfeaux dans la Mer Balti- 
que , les marchands '1 entoniques les confilque- 
rent , ainfi que les marchandises qu ils portoienf. 
Henri , qui n avoit point de marine , fut obligé 
d’entrer en pourparlers avec Conrard de Junigeu, 
alors diredeur He la Hanfi en Prulfe , & on 
ne l’écouta point. On murmuroit auiïi contre 
rinfidcÜté de ces marchands dans le commerce ; 
pliifieurs d entr’eux avoient fait à Londres des 
banqueroutes frauduleufes , qui avo'ent ruiué un 
grand nombre de citoyens Ang^ois. Enfin dans 
l'année 1551 , fous le régné d’Edouard V J , la 
ville de Londres , ayant repréfenté ^ue la Hanfe 
'leutonique s’étoit tellement emparée du cuin- 
merce des draps , que l’année précédente elle 
en avoit exporté elle feule 44 mille pièces , & 
félon d’autres mille pièces , tandis que Iss 
marchands Anglois, pris enfemble, n’en avoient 
exporté qu’otize cents pièces , un ade du par- 
lement abolit la compagnie en Angleterre & 
révoqua tous fes privilèges. Marie , fœ-r d’E- 
douard VI , qui monta Air le trône l’année fui- 
vantc , & qui alloit époufer Philippe II, fouverafn 
des Pays-bas & des principales villes Hanféatiques, 
fufpendit l’exécution de l'ade pendant trois ans ; 
mais après ce temps , foit en vertu d’un nouvel 
ade, ou en conféquence de celui d Edouard , 
les privilèges de la fociété furent déclarés nuis ; 
& les villes Hanféatiques firent toujours depuis 
de vains efforts pour les recouvrer, il y avoit 
alors /9i aus que la Hanfe jouilfoit de ces pri- 
vilèges , & qu’elle faifoit feule le commerce 
des Angloiï. 11 ne paroît pas au refie que 
cette abolition fit quitter Lon.ires aux marchands 
Teatoniques ; car par un recenfeinent fait en 
Ï580} ou compta dans cette ville 6,480 étreaa- 
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gcrs, dont 1301 étoient des marchands /Allemands 
ou Flamands ,& 184.8 des commerçants François, 
Sous EHfabeth , qui fuccéda à Marie , la Ht.nft 
continua d’êtie feule en poflcdlon de la mer 
Baltique , & cette prjncelTe , dans toute.s les 
guerres qu’elle entreprit , fut toujours obligée 
d’acheter des marchandifes Hanféatiques , aux 
prix qu’ils vouloicnt, le chanvre , la reftne . le 
bray , les mâts & tous les autres articles dont 
elle eut befoin pour fes flottes. 

J’a’outerai, pour conclure cette hiftoire abrégée 
des villes Hanféatiques , qu’avant la révocation 
de leurs privilèges en Angleterre , il s'étoit déjà 
fait plufieurs enangements dans leur aflToçirition. 
Un décret pallé entre les principales de ces 
villes y n’admettoit dans la Hanfe que celles qui 
étoient cenfées villes de l’fcmpire, & l’on mit 
Dantzick de ce nombre , parce qu’elle avoit au- 
trefois envoyé des députes à la dicte. QucIqtJcs 
années après , la réforme devint plus forte 
encore-, & les villes Hanféatiques fc réduifîrent 
à quatre , qui fuient Lubeck , Dantzick , Hambourg 
& Bremen , & c’eft ce qu’on a depuis connu 
fous le nom de Hanfe Teutonique. Au refte , 
ces villes , indépendantes les unes des autres , 
font féparément , malgré leur aflbcîaticn . les 
réglements & les traités de commerce que leurs 
intérêts particuliers exigent. 

Les privilèges des Ham.bourgcois avoient été 
compris dans la profeription de ceux dont les 
villes Hanféatiques jouiffoient à Londres , & ni 
les uns ni les autres n’en eurent aucune, indem- 
nité & on ne voit pas qu’aucune ait penfé à 
en demander : mais comme les habitants de 
Hambourg avoient connu , par une longue expé- 
rience , combien il leur étoit avantageux de com- 
mercer avec l’Angleterre , ils n’épargnereot au- 
cuns foins pour entretenir un trafic dans cq 
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royaume. Une occafion fe préfema au commen-' 
cernent du dernier iiecle , & ils en profitèrent en 
attirant chez eux une compagnie de marctiands 
Anglois; & c’eft là l’origine des privilèges dont 
les Anglois jouilTent à Hambourg. 

Cette compagnie avoit été formée & incorporée , 
en Angleterre par patente du roi Edouard 1 
vers l’an 1196 , fous le nom de marchands aven- 
turitrs : idée qu’avoit fourni à ce prince la fociété 
Hanféatique. Ces Anglois alfociés , dont le com- 
merce ne confiftoit que dans celui des laines , ob- 
tinrent bientôt , de Jean duc de Brabant , des privi- 
lèges & lapermiflion d’établir un comptoir dans la 
ville d’Anvers , alors la première ville de commerce 
qu’il y eût en Europe. L’avantage que l’Augleterre 
tetiroit de cette fociétépamt fielfentieLque fes pri- 
vilèges furent confirmés & augmentés fous la plu- 
part des régnés fuivants. Henri IV qui avoit des 
raifons particulières de fe plaindre des villes 
Hanféatiques , accorda en 1406 à la fociété des 
marchands aventuriers une patente fous le grand 
fceau d’Angleterre. La reine Elifabeth fut leur 
plus grande proteélrice. Elle avoit renouvelle 
tous leurs privilèges : mais dans la fixieme année 
de fou régné , l’AngU terre étant en guerre avec 
l’Elpagne , maîtrefle d’Anvers & des Eays-Bas , 
ces marchands perdirent tout le négoce qu’ils 
faifoient en Flandres , & pour les en dédom- 
mager, cette grande reine leur accorda le pri- 
vilège de commercer dans toutes les parties de 
l’Allemagne. Elle autorifa leur compagnie à 
traiter avec les états & les villes de cet empire 
pour un lieu de réfidence, & pour des franchilës 
femblables à celles dont ils avoient joui dans 
les Pays-Bas. Cette permidion ne fut pas plutôt 
connue que les bourgeois de Hambourg, pour en- 
gager les marchands’ aventuriers à s’établir dans 
leur ville , leur ofirirent diverfes conditions 
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avantageufes , & quoiqu’ils u’aient pu eux- mêmes 
obtenir une maifon de commerce à Londres , 
ils propoferent à la compagnie Angloife de lui 
en donner une dans leur ville , & de renouveller 
en fa fa/eur toutes les anciennes franchifes 
Hanféatiques. 

L’aâe de conceflîon faite parles Hambourgeois 
ne parle pas qu’ils aient reçu une réciprocité de 
la part d-’s Anglois , ainfi que les queftions paroif- 
fent le fuppofer. Les droits cependant qu’obtint 
la compagnie furent modelés fur les privilège* 
dont la Ha/ fe lui avoit antérieurement permis 
de jouira Anvers. Ils eurent /a liberté de cour , 
quoiqu’avec de ceitaines reftriâions , & le pri- 
vilège exclufif d importer les draps de leur pays. 

Ce dernier avantage étoit confidérable : mais il 
finit en 1688, temps où les habitants de Hambourg 
fe donnèrent le droit de le partager. La première 
convention entre cette ville Hanféatique & les 
marchands aventuriers de, Londres eft de l'an 
1610. ! 

Ces marchands ne confervent plus, même en 
Angleterre , ce nom d’aventuriers , que dans les 
aétes publics : mais on les diftingue fous celui 
de marchands de Hambourg. La patente qu’ils 
tiennent des rois , leur donne pouvoir d élire 
leurs gouverneurs & autres officiers , tant pour 
leurs comptoirs des pays étrangers , que pour 
ceux' du royaume , tels que ceux de Lonefres, 
Hull , Newcaftle & autres villes. Us font pareil- 
lement autori és à faire entre eux des ordon- 
nances pour le bon gouvernement du commerce. 

Ils ont droit de tenir une cour , d’y plaider , de 
condamner à des amendes & d’emprifonner. Ils 
ont des armoiries , un fceau public & portent 
pour devife , Dieu nous donne bonne aventure. 
Quoiqu’elle exifte toujours , elle eft fort déchue de 
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fa fplentleur & ne fait valoir aujourd’hui aucune 
de les prérogatives. 

Elle eft compofée à Hambourg de treize 
membres , qui ont à leur tête un gouverneur & 
fon député , que les membres élifent annuelle- 
ment dans le mois de juin. Tous les differents 
qui furviennent entre les marchands Anglois font 
décidés à la pluralité des voix & en dernier 
relTort par cette compagnie. Elle juge auiîi des 
demandes que les Anglois ont fur les bourgeois 
de la ville : mais alors il eft nécelEire quelle 
agifle de concert avec deux fénateurs , que le 
confei] députe pour être préfents à fes décilions. 
Les Anglois prétendent que les jugements de 
cette compagnie font fi équitables & fi promp- 
tement rendus , que les bourgeois de la ville , 
lorfqu’ils ont quelques demandes furies marchands 
Anglois , s’adreflTent à elle préférablement à toute 
autre cour de judicature nationale. Elle a fa 
maifon , fa chapelle paiticuHere , & poffede en- 
core un très-beau jardin à quelque diilance de la 
ville. 

Depuis radtnlffion de cette fociétc à Ham- 
bourg , la nation Angloife y a obtenu le nouveau 
privilège d’importer des harengs fur le même pied 
que les Hollandois. L’aâe qui leur accorde ce 
droit eft de 1711, & fut renouvellé & étendu 
en 1719 par une convention fignée à Hambourg 
le 8 février entre Cirille Wich alors miniftre 
d’Angleterre près de cette république , & Jean 
Anderfoti fyndic , Pierre Burmefter & Henri Die- 
terick Wieie , fénateurs , & fut ratifiée à Londres 
le 16 février de la même année par George I. 
Elle confifte en huit articles , dont voici la 
teneur. 

Article L 
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ARTICLE L 

La ville de Hambourg accorde aux fuiets d’An- 
gleterre la libetté d’importer librement les harengs 
pêchés fur les côtes de la Grande-Bretagne , en 
payant les mêmes droits d’entiée que les harengs 
Flamands ou Hollandois ont coutume de payer. 

ARTICLE IL 

Les harengs, à leur arrivée dans la ville, leront 
tous dépofés dans un magalin , lequel fera le plus 
commode & le plus convenable , dont le proprié- 
taire aura un loyer raifonnable par tonneau , fui- 
vant que les marchands conviendront avec lui. 

ARTICLE III. 

Les harengs lèrpnt onyjerts^dans le magafîn ÿ 
ainfi que le font ceux qui viennent de Hollande, 
à la vue de tous ceux qui auront envie d’y être 
V préfents. On retirera la faumure , & après que 
chaque caque ou baril aura été rempli de bon 
poiffon , cette même faumure y fera remife ; le 
poHTon reliant toujours dans le même baril , 
sans être changé de l’un pour être encaqué 
dans un autre- En outre les harengs feront 
appréciés & évalués , & fuivant leur qualité , 
on mettra une marque dans un cercle au milieu 
du delfus de chaque baril ; & pour faire voir 
que ce ne font point des harengs de Flandres 
ou de Hollande , mais de la Grande Bretagne , 
un B. couronné fera marqué avec un fer rouge 
à la partie la plus apparente du baril. 



Tenu VII, 



R 



N 



Digiiized by Google 




Z5& Mb’ MOIRE Historiqüs 
ARTICLE IV. 

Pour cet effets le fénat s’oblige de choîfîr 
5c de commettre deux appréciateurs appellés 
communément Wraquers & deux Packtrs ou 
encaqueurs ; & pour que ces gens ne puiffent 
être foupçonnés d’agir par partialité , il eft 
arrêté qu’ils ne pourront avoir aucun intérêt 
dans les afTaires des Schonem Fahrers ou ven- 
deurs de poiflbn, & ces dits appréciateurs & 
encaqueqrs prêteront un ferment folemnel, con- 
formément au iens de cet article , devant l’ho- 
norable fénat , lequel fera renouvellé chaque 
année , au commencement de juin , devant dea 
députés du fénat. 

A R T I C V. 

Si les propriétaires ou leurs faâeurs vien- 
nent en perfonnes avec leurs harengs , ils au--, 
ront la liberté de les vendre indifféremment à 
tous les bourgeois ou habitants quelconques de 
la ville , avec lefquels ils jugeront à propos 
de trafiquer : mais fi , après le terme de huit 
jours, ils n’ont pas trouvé à en difpofer avec 
lefdits bourgeois ou habitants , il leur fera libre 
de les vendre à qui il leur plaira ? ou de les 
envoyer hors de la ville , a tel endroit qu us 
jugeront convenable. 

ARTICLE VI. 

Lorfque les propriétaires voudront envoyer 
leurs harengs à des faâeurs , ils feront obligés 
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«le les choifir , ou parmi la louable com- 
pagnie Anglolfe établie dans cette ville , ou 
parmi les bourgeois y lefquels pourront alors 
les vendre à qui il leur plaira , ou les envoyer 
hors de la vUle dans les lieux qu’ils jugeront 
à propos de choifir. 

ARTICLE VII. 

Outre ce qui eft déjà accordé ci-defliis , les 
fujets de fa majellé Britannique jouiront dans 
le commerce des harengs des mêmes privilèges 
& avantages que l’on a ci - devant accordés y 
ou que l’on pourra par la fuite accorder aux 
fujets de leurs hautes puilTances les étais géné- • 
raux des provinces- unies. 

ARTICLE VIIL' 

Il eft permis pareillement aux fujets de fa 
majefté Britannique d’apporter à Hambourg 
du faumon , de la merluche , de la morue &c 
toute autre forte de poilTons , foit fec , foit 
fumé y en baril ou falé , à condition de payer , 
fuivant la coutume , le droit d’entrée ou une 
gabelle modérée. ,De la même maniéré , il 
eft ftipulé pour les bourgeois &: habitants 
de Hambourg , qu’ils trafiqueront , fuivant leur 
ancienne coutume , dans les provinces du 
royaume Britannique , qu’ils pourront y porter 
leurs marchandifes & les troquer ou échanger 
pour ces fortes de poilTons ou pour d’autres 
denrées. 

t t , 

Pour n’avoir rien à defirer fiir cette matière y 
j’ajouterai que la convention de 17» i , renou- 

R ij 
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vellëe par les articles ci - deffus , étoit en tout 
femblable au traité des Hambourgeois avec 
les Hollandois. Ce traité fixoit pour chaque 
année le commencement de l’importation des 
harengs k la St. Jean : mais cinq ans après , 
les Anglois firent des repréfentations , & ob- 
tinrent la permilîion d’entrer leurs harengs avant 
ce temps , & voici à ce fujet le réfultat de la 
première délibération du fénat. 

Extrait du Protocole 

JDu fénat de Hambourg j J avril ij k6. 



Réfolu de députer M. le lyndic Sillem , & 
M. van Sum pour communiquer au réfident 
de fa majefté Britannique , une copie authen- 
tique du traité fait avec les états de Hollan- 
de , avec injonélion de lui repréfenter qu’il 
verra par ce traité comment on a toujours 
admis pour principe invariable qu’aucun ha- 
reng ne peut parvenir à fa maturité avant la 
S. jean ; & que pour cette raifon , le fénat 
ne fauroit prendre fur lui de changer la réglé 
établie ; que cependant le fénat donne afili- 
rance à M. le réfident que , fi les fujets de 
fa majefté Britannique , peuvent prouver que 
le principe qui fe trouve établi n’a aucun fon- 
dement réel , &: qu’ils apportent ici des ha- 
rengs en maturité avant la S. Jean , alors le- 
dit fénat ne fera aucune difficulté de permet- 
tre l’importation de ces harengs aux Anglois , 
même avant ce temps. 

Ils prouvèrent que le principe étoit faux , 
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SUR Londres et Hambourg.^ 16 ^'. 
en apportant à Hambourg de bons harengs 
avant la S. Jean « & la permiflîon de pouvoir 
par la fuite devancer cette époque leur fiit 
confirmée par le fénat , fous le fceau privé de 
la ville en date du 3 juillet 17.6. 

Rt’CAP ITÜLATION. 

11 réfulte de ce mémoire. • 

1". Que les Hambourgeois n’ont en Angle-' 
terre ni privilèges ni h’anchifes , excepté le droit 
d’apporter dans le royaume les marchandifès 
d’Allemagne , avec la liberté de les vendre , de 
les troquer ou de les échanger pour celle du 
pays ; encore ce dernier privilège n’eft-il point 
exclufif en leur faveur. 

2”. Que les fïanchHès ^ntîes FftBnbourgeois 
ont pu jouir en Angleterre , n’ont jamais été 
' accordées fpécialement à leur ville , mais qu’elles 
lui ont été communes comme à une partie du 
corps Hanféatique. 

3°. Que les Anglois , au contraire comme 
Anglois , ont de grands privilèges à Hambourg, 
tels que ceux de former une compagnie de né- 
gociants J d’avoir une maifon de commerce , une 
cour de judicature & le droit d’introduire des , 
harengs dans la ville fur le même pied que les 
Hollandois. 

4*. Enfin que la maifon appelée St. EUariana 
ou Steel • yard , qui ne fubfifle plus , n’ayant 
jamais appartenu aux Hambourgeois , il ne 
peut y avoir eu de réciprocité dans la grâce 
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t6i ^ Mémoire HirroRiQUEi &c.' 

Î ioftérleure qu’ils ont faite aax Ângloîs ^ en 
eur accordant une maifon de commerce dans 
leur fille. 

Fm DU Tome VII. 



ERRATA. 

lRxtranche[ la. note qui fe trouve au bas de la 
page Çiy 
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